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Chapitre Pkemibe* 



DES PREMIERES DE'MARCHES 
^m d'un Géaéral au commencement 
^1 de ta Gaerre^ 



^ar quels moïens on pem porter lei 
/ujets à connibutJt volontiers 
aux frais de la Gmrre. 

E S que la guerre fera dé- 
clarée , tâchez par les rai- 
fons les pîos fortes de por- 
ter les fujets à contribuer de 
bon cœur à ce qui eft nécelTaire pour 
TQtm II/. ' K 




il- 



* Rijlexîons Militaires & Politiques^ 
la foûtenir , & donnez à cette guerre 
les couleurs les plus propres , afin qu'el- 
le paroiffe jufte, & qu'elle foit parcon- 
féquent approuvée. 

5 Lorfque Louis XII. Roi de Fran- 
ce, & Don Ferdinand le Catholique fe 
joignirent pour conquérir 1^ Royaume 
de Naples j ils publièrent , que leur fin 
çtoit de pouvoir plus facilement allejc 
de là invertir le païs des Turcs. Dca 
Ferdinand ajoûtoit , que cçtte guerre 
., ctoit jufte , à caufe que Frédéric d'A^ 
ragon , alors Roi de Naples , avoit vou- 
lu faire aHianee avec les Ottomans, (i) 
<5* II. '^^ penfez pas , que je veuille vous 
^' * înfpirer la maxime de Platon , qui con- 
feille a de ne fe parer , que de l'image 
?» delà juftice ,& de l'ombre de la ver* 
» tu , & de cacher fous ces dehors I9 
30 rufe &la fourberie du Renard. ^ {:i:) 
Je foûtiens au contraire avec iEfchile ^ 
qu'il faut préférer d'être bon à le pa* 
roître j & j'ai feulement prétendu dire, 
que ce qui efl: jufte en foi , doit encore 
paroître honnête aux autres. Je ne par^ 

{x) Gnidiardinhîft. d'Italie. 
fit) Induere itaque imaginemofportet ruflitU^ t^ 
, auiedam prêt fe ferre virtutis adttmbrationem , 4 terg0 
pero iUam fafientis Archilochi vulfem afiutam 0Ç V0^ 
fiarn Irtjjejre. Piai, f . de Rep,. 



Bis >*J* Dim. Jtun Cm. Cfe. /- y 



ïe donc 



d'une 



le donc que d une guerre , que je lap- 
pofc jufte y & mon unique intention cft 
cle faire connoître, que cette guerre 
étant jufte, elle doit encore paroîtrc 
telle : car félon S. Paul « il faut non 
» feulement faire le bien devant Dieu a 
m mais encore devant les hommes, ^ (i ) 

Si la guerre eft défenfive, vous re- 
çréfentercz aux Peuples la néceffitc, 
où ils fe trouvent de faire leurs efforts 
pour vous aider àJafoûtcnir; afin de 
confcrver leurs maifons, leurs Tjîcns^ 
leur vie» Phonoeur de leurs famillcstâo 
la Couronne du Prince qui les aime en 
.père, aulievi que le conquérantlestrai- 
4croit en eniicmi- 

5 Par de femblables repréfentatlotis 
Camille des Urfins^ Gouverneur de Ro- 
me pour le Pape Paul IV , porta les 
Romains à contribuer aux préparatifs 
néceffaires pour pouvoir fe défendre 
CorMxc l'armée Efpagnole, qui fous les 
ordres du Duc d'Albe menaçoit Ro* 
me» (2) 

ISi les ennemis dans les guerres pré- § 
cédentes s'étoient empares de quelque 
pardc des Etats de votre Prince, il fera 

(j} PpotfideJ^tti honn nùn îantum fâr^m Dee , fié 

(z) Guerres d'Âlbcir LazzarL 



§. in. 



^ RifiexUns Militaires & PoUtl 

aifé de porter les fujets à contribueri 
volontiers j afin de la recouvrer i parce 
que chacun voit avec regret , qu'une 
portion de la République ou du Roïau' 
^.éir A» me, où il eft né , ait été démembrée ; 5C 

lift u Fjix une guerre entreprile iur un pareil ton- 

*^**^'^^'^^' dément eft jufte. 

5 Achab , Roi d'Ifraèl , pour cnga-« 
ger fon peuple à la guerre contre Ic! 
Syriens , lui rappelloît , qu'ils avoicni 
enlevé aux Ifraëlitesla place de RamcN 
thgalaad : tt Avez-vous oubli éjui difoit- 
•Ê il, qucRamothgalaad nous appartient, 
« & nous négligeons de la repren- 
» dre fur le Roi de Syrie» = (i) 

J Guichardinrapporre, que les Ml^^ 
lanois contribuèrent avec plaifir à l 
guerre que Louis XII. Roi de France; 
maître alors de l'Etat de Milan , réfolui 
de faire aux Vénitiens ; parce que c< 
Prince publioit , que c'étoit pour re^ 
recouvrer les terres du Milanez , dom 
la République de Venife dans les trou* 
blés précèdent s'étoit emparée* (2) 
c ^ Y^ Par lesraifons que je rapporterai bien* 
tôt I il y a lieu de croire , que vos fuje*^ 

0} ^1"'^^^^^ > qitùd mjlra fit Ramotfjgiil44d t t 
migli^imus tolterv e^m ^e manu Rc^it Sj^rta* J. Reg 

(i) Guichardin hifi* d'Icalie. 



Des Z''^'- I>ém, d*Mn Gin. Ch. l. 5 
verront avec plaifir 3 que vous portez 
la guerre dans le païs ennemi ; cepen- 
dant fi ridée de guerre offenfive les 
choque , tâchez de détourner cette 
idée en prenant pour prétexte ^ que vous 
île prenez ainiî les devans en entrant dans 
les Provinces des ennemis j que pour 
les empêcher de venir fondre dans les 
vôtres. 

5 Servîus Sulpîcius Galba aïant ra- 
marqué , que le peuple Romain s'op- 
pofoit à ce que fon armée portât la 
guerre en Macédoine , réuflît à Ty faire 
confentir en lui repréfcntant, que c'étoit 
la feule voie pour éloigner la guerre de 
l'Italie; qu^autrement Philippe y entre- 
roit avec fon armée , & lui feroit éprou- 
ver tous les maux, qu^cUe avoit foufferts 
lors delà guerre d'AnnibaL (i) 

5 Athenagoras de Syracufe repréfen- 
toit à Tes Concitoïens , que pour em* 
pêcher les ennemis d'exécuter leurs deC- 
feins, il falloit les prévenir & les abat* 
Ire- (2) 

Une guerre défenfive à laquelle on 
fe voit forcé pour fa propre défenfe , 
palTe prefque toujours pour plus jufte, 
gu^une guerre offcnlîve. D'ailleurs un 

(1) Tite-tivc > hift. Rom, 
(») Thucyd. hiii t 6, 

A, \\\ 
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Souverain, qm fait voir de rambitioir, 
allarme tous les Princes voifins; & ne 
fc ci"oïant pas en fureté en demeurant 
dans rina6tion, Rs fe tiennent dès lors 
furleur^ gardes, ik fe précautionnent^ 
& s'uniffent enfemble pour obferver ce 
Guerrier , & pourfe déclarer contre lut, 
dès que leur foupçon fe changera eu 
certitude , qu'il a deffein de faire des 
conquêtes. 

5 ^olis rapporte , que Heman Cortcz 
ne vouloit pas, qu'on pût donner le nom 
odieux de guerre ofFenfe à celle qu'il 
faifoit ; & qu'étant arrivé au fleuve de 
Tabafco il défendit à tous fes foldats de 
faire aucun mouvement , jufqu'àce que 
les Indiens fufTent venus à la charge ^ 
en leur difant : «qu'ils dévoient dans 
3t> cette occafion fe fervir premièrement 
» du bouclier, avant que d'en venir à 
3> l'épée; parce que cette guerre ne paf- 
» feroit pour juue , que lorfqu'on ver- 
»xç^t\i qu'iin y avôit été provo; 
» que.» (i) 

* (ï) Conq. dcfanouv. Éfpag»c, 
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CHAPITRE II, 

Jouîtes moïens j afin que les Jtijâts 

contribuent volontiers aux fiais 

de la Guerre^ 

X A G E R E z les forces de 
votre Prince & la facilité 
que voDS ave^ de faire fub- 
fîiler votre armée ; ufcz-cn 
de la même manière po.ur faire fentir ^ 
combienles ennemis vous font inférieurs 
en moïens & en troupes ^ pour pouvoir 
foûtenir la guerre ; parce que fi les fii- 
jets croient j qn*ellc aura un heureux 
iuccès j & qu'elle fera de peu de du- 
rée , ils contribueront de bon cœur aux 
fr^s de cette guerre. 

5 Les-Confols QuintusMartios Phi- 
Hppe, & Titus Quintius Capitolin s'y 
prirent de cette manière, le premier 
pour animer les Romains contre Pcr- 
fec Roi de Macédoine ; Se le fécond 
contre les Eques & les Volfques , lorf- 
que le peuple Romain refufoit de vou- 
loir entrer dans l'une & l'autre de ces 
guerres , qu'il entreprit enfin à la pcr- 
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fuafion de ces Confuls, ( l ) 
: j j^ Si vous réuffiflez à perfuader , Q^'il 
vous fera aîfé d'exécuter votre dcuein, 
& d'entrer dans lepaïs ennemi plusieurs 
viendront volontairement prendre parti 
dans votre armée , & fous prétexte de 
chercher la gloire , & de fervir leur pa- 
trie , ils fatisferont leur inclination au 
pillage , ou voudront à peu de frais s'ac- 
quérir la réputation de vainqueurs. 

5 L'Hiftorien, qui raconte comment 
Xerxés , en faifant croire , qu'il avoit de 
grandes intelligences en Grèce, avoit 
attiré dans fon armée un grand nombre 
de volontaires, dit: « Que croïant aller 
» au triomphe plutôt qu'au combat , ils 
» venoient à Tenvi fe ranger fous fes 
» étendarts , & que mêmeplufîeurs Bar- 
» bares de leur plein gré étoient venus 
» fe joindre à lui. » (2) 

En donnant à connoître aux fujets 
ou aux troupes la difpofition où vous 
êtes d'entrer dans le pais ennemi , exa- 
gérez- en les rîcheffes & les délices ; afin 
que leur imagination flatée ne donne 

(i^ Tîte-Livc , hift. Rom. 

(2) Arbitrantes igUurfe non ai pugnam^feâ ad 
Mloriam evocari , promptiiéî congregabantttr : multi 
ttiam Barharifuafiontefefoeioiadiungerani, Poliemt 
Maced. apud Bcyerl. de Mil. & Milit. 
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i à refprit le tems de la réflexion, 
5 Jacques Bénigne BoiTuet Evêqùe 
de Meaux remarque , que Dieu , en 
rappellant à fon Peuple le fou venir de 
la terre promifc , TappeUc la terre graf- 
fe, la terre abondante » où le lait & le 
miel découlent de toute part, (i) 

Si les expédiens , que j'ai propofés §• ïll* 
jufqu*ici, ne fuffifent pas pour porteries 
peuples à contribuer volontiers aux frais 
de la guerre, rappellez-leur toutes les 
înfultcs I tous les mauvais traitemens , 
ou tous les dommages qu'ils ont reçus de 
la Nation dont vous voulez qu'ils fe dé- 
clarent ennemis : car peut-être le defir 
de fe vanger fera ce que l'amour pour 
leur Prince , nî la vue de quelque au- 
tre intérêt n'ont pu faire. 

5 La veille 5 que les Grecs dévoient 
déclarer la guerre à Xerxés , le Confcil 
général de la Grèce ordonna, que les 
maifonsque Xerxés avoit ruinées ne fe- 
roicnt pas rétablies j afin que la vue de 
ces ruines entretint la haine des Grecs 
contre les Perfes* (2) 

5 Les Gabaonites aîant exercé les 
plus exécrables infamies fur la femme 
d'un LevitCjdont cUemourut peu après; 

(r) Po!k. tirce de rEcrit/ï. l* prop^f 3. 
(î) For* Msp^m. hift. 
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le Lévite fît douze parts du cadavre; 
& en envoïa une à chaque Tribu : ce 
qui fît que onze fe joignirent pour dé-^ 
clarerune cruelle guerre à celle de Ben- 
jamin, qui n'avoit pas fait fouffrir aux 
■ Gabaonites , fujets de cette Tribu , le 
châtiment , qu*un crime fî énorme mé- 
ritoit. (i) 

5 Judas Machabéc , pour exciter les 
Ifraëlites à faire la guerre à Nicanor y 
leur rappelloit le fouvenir des affronts, 
& des mépris qu'ils avoîent reçus , tant 
de la part de Ixicanor, que de celle dôf 
, fcs fujets. {pL) 
§. IV# Quelques-uns ne trouvant pas, que 
les peuples euflent lieu de fe plaindre 
de ceux , dont on vouloit' qu'ils devint 
fent ennemis, leur en fourniffoient ar- 
tifîcieufement l'occafîon , en les enga- 
geant dans quelque rencontre, où ils 
en recevoient quelque infulte ; afin que 
dans le defir d'en tirer vengeance , ils 
fe portaflent volontiers à leur faire li 
guerre^ 

5 AcciusTuUiuSjPrincedes Volfqucs 

f I ^ Lîv. des Juges , c. 19. 

(z) Antt ùcvlos hûhtnttî contumeHamx q»é locé 
Janéïo ab his injuflè effet illata , itfmque O* ttidthrU 
hahiu ckfitatis injuriant , adhtK etiam vctenun i«/?i» 
$Hta eottvul/a. Macb. c SU Y* 17 • 
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ivoit deflein de déclarer la guerre à 
Rome : mats il craigîioit , que fa Na- 
tion il fouvcnt défaite par les Romains 
ne voulût pas s'y engager , excepté 

Îu*eUe n*en eut quelque nouveau fujet- 
In jour qu'il y a voit à Rome un grand 
concours de Volfques pour y voir les 
jeux publics^ TuUius falfant femblant 
de vouloir prévenir toute occafion de 
rupture I dit aux Confuls Romains, que 
le concours de tant de Volfques étoit 
dangereux , à caufe de leur génie t«r* 

[feulent & inquiet, A cette repréfema- 

*tion les Confuls ordonnèrent ^ que tous 
ics Volfques euJTcnt à fe retirer des 

kjeux. Cet ordre les irrita extrêmement, 
aînfi que Tavoit prévu TuUius 5 qui exa- 
gérant alors aux Volfqties la grandeur 
de l'affront , qu'ils venoient de recevoir 
& la néceflîté ou ils étoient A^cn tirer 
ime fanglan te vengeance j leur perfua- 
da aifémem , comme il le fouhaitoit 3 de 
déclarer la guerre aux Romains, (1) 

l Pai dit, que ccn'eft pas afTcz, qu'une 
guerre foit juftej quMle doit encore le 
paroitre , & qu'il efl important de dé- 
guifer le nom de guerre offenfivejpour 
éviter les périls à craindre j quand on 
patTc pour aggrefleor. Si ces deux prin-^ 
il) Tke*Livc, hitt-Homs 
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cipes font vrais, la pratique, que js 
' viens de propofer , eft fort utile ; puîf* 
que fous prétexte de venger une injure 
on peut commencer par faire des con- 
quêtes; & quoiqu'on ait plus de droit 
à déclarer la guerre, qu*il ne le paroîtj 
ce droit devient encore plus plaufîble 

fîarmi le peuple , lorfque le Prince prend 
es armes j fous prétexte qu'il a été of- 
fenfé, 

5 Comme Augufte apprehendoit j 
que les Romains fans un puiflant mo- 
tif n'approuvaient pas la guerre , qu'il 
avoit deffeîn défaire à Marc Antoine^ 
^ui avoit époufé Oftavie, fœur d'Au- 
gufte. Se qui la méprifoit àcaufe del'a- 
inour qu*ïl avoit pour Cleopatre y il en- 
voïa Oftavie en Egypte pour y vivre 
avec fon mari i prévoïant que Marc 
Antoine ne voudroit pas la recevoir , 
comme cela arriva ; & que cet affront 
lui ferviroit de prétexte honnête j pour 
déclarer la guerre à ce Prince , qu*il dé-r 
fit dans la bataille d'Aftium ^ &fc rendit 
ainfî maître de la portion de l'Empirt 
que Marc Antoine poiTedoit (i), 

(i) Plucîirqtic ^ Y. de M. AaCQiac. 
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CHAPITRE IIL 

Précautions , qu$l ejî â prùpos de pren' 
dre au commencement £ une guerre 
contre un pais de Religion dt£é^ 
rente ^ afin que les fujets y contrit 
huent volontiers ^ & que les Prin- 
ces neutres tiy mettent pas obfiacîe* 

Fin que les fujets approu- 
vent la guerre que vous vou- 
lez entreprendre j j'ai dit qu'il 
falloit leur en faire connoîtrc 
la neceflîté , la facilité, rutilité , la juf- 
ticc» & même ce qu'on y peut trouver 
de gracieux. Comme ces deux dernières 
circonftanccs font plus fenfibles dans 
une guerre contre des In fici elles , que 
dans une autre ; il eft naturel de croire, 
que les peuples y contribueront volon- 
tiers : fur-tout fî vous leur rappeliez les 
irrévérences que vous fçavez , que vos 
ennemis ont commifes à l'égard des 
Temples , des Images, des Prêtres, &c. 
parce que ce fouvenir , qui commence 
par attirer leur compaflîon , excite en* 
Laine j & fe termlae enfin à 
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leur înfpirer le défit de fe venger. 

.5 L'Arraée-^e FEmpereur Ferdinand 
étant fiir le point de combattre contre 
celle des Hérétiques de Bohême, un 
Carme Efpagnol anima extrêmement 
les Autrichiens à ce combat , où ils fu- 
rent viftorieux , en leur montrant une 
image de la Sainte Vierge , dont ces 
ennemis avoient déchiré le vifage (l)-' 

§. IL En pareil cas faites paffer cette guer- 
re pour une guerre de Religion , & tâ- 
chez d'obtenir de l'Etat Eccléfiaftique 
les fecours que le Pape par fes Bulles,' 

*r^^ une par VExcnfe * , par le fubfide , &c. a 

^mfofition fur r ^''ur?r 

les biens des accorde a 1 Llpagne , pour entretenir 
Bcciéfiafti' igg garnifons d'Afrique , & pour con- 

fues Pour c^ft' , ^ . ^ ^ 1 t 

trtbacr aux tmucT la gucrrc par mer contre les In- 
frais de u fidélcs. Et Quoique la défcnfc dc la foî 

£iterre contre - . 7^ 3 . w. 

les infidèles, loit un motii aflez puiflant pour por- 
ter le Prince à cette guerre ; comme S 
ne peut pas la foûtenir fans argent , il 
fera à propos , que le Prince , qui n'a pas 
tout celui, qui ell néceffaire , prenne 
des mefures avec la Cour de Rometou'- 
chant ces fecours , avant que d'en ve- 
nir à une rupture, & de s'engager à 
une guerre , qui , faute de moïens pour 
pouvoir la foûtenir , pourroit être d'un 
plus grand préjudice pour la Chrétienté, 
(i) Forcfti Mapam. hift. 
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5 II paroît^que c'cft ce quelcs AUc- 
l mans obfcrvérent parfaitement en 1 7 1 6. 
I car quoiqu'ils euflcnt fait ligue avec les 
Vénitiens , ils nVgircnt , que lorfque le 
Pape eut accorde à rEmpereur le dixiè- 
me des rentes Eccléfiaftiques dans les 
païs, que \<l Maifon d'Autriche poiTede- 

Vos fojets fe porteront plus facile- 
ment à contribuer par des dons gra- 
tuits à une guerre déclarée pour caufe 
de Religion ^ €\ des Prédicateurs re- 
connus pour fçavans & vertueux les y 
exhortent continucUernent; parce que 
les peuples alors donnent par dévotion, 
Çc redoublent leur libéralité dans ref- 
pérance d'en recevoir une récompcnfe 
éternelle & temporelle, 

J Quoique la guerre ne regardât en 
aucune manière la Religion > nous ne 
lailTâmes pas de recevoir en Aragon , 
en Catalogne, & dans le Roïaume de 
Valence un grand préjudice de quel-* 
ques fujers imprudens , tjui abufant des 
lieux les plus facrez parloient eontinuel- 
lement en faveur du droit , qu'ils pré- 
tcndoient que TArchiduc avoit , & ils 

(jcttérentdans un fi grand fcmpule une 
partie du peuple de ces Provinces , que 
déjà pluficurs, plutôt par perfuafion que 
par amour 1 s'obftinoieiit à vouloir facrl' 
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fier leurs vies & leurs biens pour les Au- 
trichiens ; & j'ai vu un Miquelet, cjui 
mourant des bleflures qu'il avoit reçues, 
au lieu de recommander fon ame à Dieu> 
repetoiten expirant, qu'il mouroit pour 
Charles III. 

5. m. Lorfque le Prince ne peut pas réuffir 
à faire pafler cette guerre pour une 
guerre de Religion , il fera bon qu'il 
mette le Souverain Pontife dans fcs in- 
térêts ; ou du moins qu'il cherche les 
moïens les plus efficaces pour éviter > 
qu'il ne paroilFe contraire. Comin Vcn- 
tura(i) approuve extrêmement cette ma- 
xime , & Guillaume le Conquérant eut 
grand foin de la mertre en pratique , 
lorfque fous le Pontificat d'Alexandre 
II. il entreprit la conquête du Roïau- 
me d'Angleterre qu'Haralde II. pofle- 
doit (2). Je ne m'arrête pas davantage 
fur cette matière, parce que plufieurs 
l'ont traitée fort au long, (X entr'autres 
Jean-François Lotin dans un difcours 
qui commence à la page 482. du pre- 
mier tome du Trefor Politique. 

<J, IV. Je me fuis propofé jufqu'ici de faire 
voir, que la guerre doit être jufte; afin 
que les fujets y contribuent volontiers, 

(i) Thref. Polit. 

\%) Suptem. de Forefii. 

Se 
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& qo€ les autres Princes tlj mettent 
point d'empêchement, Peut-être trou- 
vera-t-on, que je n'ai pas dit grand cho- 
fc fur ce fécond point , & que fur le 
premier j*ai omis d*indiqucr quels font 
les moïens les plus eflîcaccs & les plus 
doux pour tirer des peuples ces contri- 
bm'îons : mais i*en parle dans divers stu- ^^jfij^f- 
très endroits de mes Keilexions, ou les c. i.i,érfiiv 
avis fur cette matière feroîent plus dé- Drj mattf 
places j s^jls ne s'y rencontroient pas , ^^ f^^^ {' 
qu ils ne le lont en manquant ici. ^jwr«,i:* t* 



^ CHAPITRE IV. 

^Commem un Général ^ qui nejî pas 
^ ajfez connu dans les deux armées^ 
^^^ÂOit d'abord émbHr !a réputation 
^^^Hejahnm conduite. 

Ors qu'un Général n'eft 
pas encore bien connu dans 
Parniée qu'il commande , & 
que fa réputation n'ellpas en* 
corc établie dans celle des ennemis , les 
troupes de part & d'autre feront atten- 
tives à obferverles commcncemetis de 
iba commandement i& comme les hom- 
Tome JIL B 
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mes le laiTent d'attendre 3 ils décident" 
d'abord j & donnent à l'inaftionle nom 
de IcnteuFj & quelquefois même celui 
de poltronerie. Il faut donc que ce 
Général cherche d'abord l^occafion de 
donner des preuves de fa valeur , de 
fon habileté ^ & de fon aftivité* 

5 Guillaume III< de Naffau , qui eft 
de ce fentiment , remarque qu^Annibal 
tâcha d'en venir à un combat contre 
les Jlomaïns ^ dès qu'il eut pafTé les 
Alpes (i). Les Empereurs Ottomans ^ 
' pour fe faire eftimer de leurs fujets > 
cherchoietit àfe dïftinguer par quelque 
adioa militaire 5 dès qu^ils étoient mon- 
tés far le trône (2)- 

S Tacite 5 parlant de P.Oflorius non- 
euîcnt élu Vice -préteur d'Angle- 
terre y dit : qu'Oftorius fçachant , que 
^a réputarion dans la guerre dépend des 
premiers fuccès, marcha d'abord avec 
quelques Cohortes pour chercher Fen- 
Bemi (3). 

Non feulement le nom, qu'un Gé- 
néral s'ell fait ; maïs même une aétiott 
de quelqu'un de fcs Guerriers peut met- 
tre en réputation fcs troupes : fur-tout 

(i). AiinibaiSç Scipion* 

(1) Du Vcrcfier, hiiidcs TurCS* 

il) Tacite* afift- liisi. 
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comnien cément d'une guerre con- 
tre une Nation de qui elles ne font pas 
allez connues* Quoique les exemples 
que je vai rapporter fuient communs, 
ils fuffiront pourtant pour me difpcnfer 
de recourir à une autre preave. 

5 Agefîlas jfilsdeïhemîftoclcj allant 
reconnoître le camp des Perfesfes en- 
nemis , forma le dcflein de tuer leur 
Roi; & aïant frappé le Satrape Mardo- 
nïus , qu*il prit pour le Roi , il fut ar- 
rêté. Aïantété conduit devant Xerxés, 
<jui aflîlloit à un facrifice^ Agalîlasmit 
une de fes mains fur les charbons ar- 
dens de l'encenfoir, Voïant les Perfes 
étonnés de cette aftion ^ il leur dit ^ 
« tels font tous les Athéniens , & iîvous 
» ne voulez pas m*en croire , je bru- 
» lerai Tautre main avec la même fer- 
I ^ meté 30 (i), Tite*Livc (2) rapporte 
■ que Mutius Scevola Romain av oit fait 
Hk même chofe en prëfence du Roi 
BP^^ï*^*^^^ f q^i âuiïï bien que Xerxés 
craignit d'avoir pour ennemis une Na- 

Ition, dont un parriculicr donnoît une 
fi grande preuve de confiance. 
5 L'Empereur de Trebifonde ne re- 
garda pas les Génois comme cjes enne^ 



(1) FôTeftiMapaiii,hiA- 
(0 Hifi, Rom, 
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mis moins formidables par Taélion d'un 
de leurs Citoïens nommé MergoloLer- 
carî, qui aïant reçu à la Cour de ce 
Prince une infulte d'un jeune homme , 

3ue TEmpereur refufa de punir, arma 
eux galères des deniers de fes parens 
& de fes amis; & fit des aâions fî har- 
dies contre les Trebifondains , & caufa' 
tant de ravages dans leur païs, que 
FEmpereur pour faire la paix avec Lcr- 
cari fut obligé d'accorder des privilè- 
ges aux Génois, qui s'apper curent dès 
lors, qu'on faifoit beaucoup plus de cas 
d'eux à Trebifonde (i). 
§. IV. Aïant érabli pour principe , qu'une 
expédition faite au commencement de 
la guerre contribue à la réputation du 
Général, & à celle de fon armée, il 
refte à examiner les exceptions & les cir- 
conftances,qui doivent fervir d'éclair-i. 
ciflement à cette règle. 

Mon premier avertiffement eft, qu'au 
commencement de la guerre on ne 
doit faire d'autres entreprifes , quand 
même elles ne feroient pas d une gran- 
de importance , que celles où l'on eft 
probablement afTuré de réufïîr ; parce 
que les premières aftions , qui ont un 
heureux fuccès , donnent de la réputa- 
(i) ForcRi Mapam. hiii 
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tîon au Général, raniment 4c courage 
^es foldats^ & empêchent parTimprcf- 
>n qu^elles font d^abordj qu'on ne s'ap-» 
ïrçoive de quelque petite faute ^ qu'on 
sot faire dans la fuite : au contraire, 
i^évenemcnt en a été malheureux, elles 
Itîmîdcnt les troupes , font méprifer 
Chef 5 rendent les ennemis plus or- 
gueilleux. 

5 Dolce rapporte s que le bon com- 
ssenccmcnt du Gouvernement de PEm-* 
Bereur Léon I* acquit beaucoup de ré- 
futation à ce Prince , & fut Câufe , que 
JlAfrique , FAfie & ia Perfe n'ofércnt 
Ba s lui déclarer la guerre 3 comme 
Wles Pavoient déclarée à fes prédc- 
ceffeurs (i), 

5 SoUsjparlant de la première rcncon-* 
^e de Cortez avec les peuples de Ta- 
^^fco , dit ■ qu'il prit beaucoup de pré- 
cautions dans cette première entreprît 
de fon armée ; parce que ce font les 
îns coiîimencemens, qui donnent la re- 
lation aux armes, & qui relèvent le 
>uragc des foldats (2). 
5 Salufte , qui raconte tous les arvan- 
Igcsque Mari us remporta , pour avoir 
pureufement commencé la guerre con* 



"{1) Hift. des Erïip 
{1) Salis conq- 



Kom. 
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tte Jugurtha , dit que dans la fuite on 
mcttoitau rang des entreprifes les mieux 
concertées jufqu'à fes propres étourde-t 
liés (i). 

, ^'bH.àQ Montmorency , qui connoîf^ 
foit, qu^un mauvais fuccès au commen- 
cement de la guerre abat le cœur de 
celui qui l'éprouve , confeilloit à Moir- 
tian d'agir en Provence avec beaucoup 
de circonfpeéfion contre les troupes de 
l'Empereur Charles V. (2). 

Il eft fur-tout dangereux de s'expo- 
fer à avoir du defavantage dans la pré- • 
micre occafion , lorfqu^on commande 3 
de nouvelles troupes ; parce quen'aïant - 
pas encore éprouvé les changemens de 
la fortune, elles s'imagineroient , que le 
fort des armes leur feroit toujours conr; 
traire. 

5 C'cft fur ce fondement que Nî- 
cias exhortoit fi fort les Athéniens à 
combattre contre les Syracufains, quié- 
toient moins aguerris, & par conféquent 
plus fujets à être intimidez par le pre- 
mier coup d'une fortune contraire (3). 

( I ) ^•M**^^ tantam rem Marius fine HUofuQ» 
rum incommoda fatravit y magnus O* clarus antea» 
mahr atqtie clarUr héheri cdpk : omnia non hente 
€9nfiilta , iu vtrtmem trahebantur. Bell. Jugurthf 

(2) Fracheta Semin. des Gour. 

(3) Tbucyd. m. 1. 7 . 



p 

I Pour vous être acquis de la réputa- §, VI^ 
I tioDj gardez-vous, comme dit le Pro- 
\ verbe vulgaire j de vous endormir fut 
çUc j parce qu'une fin indigne ternit le 
plus glorieux commencement ; & pour 
me fervir des termes de Platon > Dans 
la carrière ce neft pas cclm , qui parff 
avec le plus de vite^c , qm rempi^ra U 
frLx : mais cdui <jm confiant dans fa 
cmrfc arrive le premier au terme mat* 
que (l). Il feroit même extrêmement 
honteux pour un Chef de fa'ire des fau* 
tes , aprèsavoir donné des preuves d'ha- 

Ifcileté \ car comme dit Strada : « Il y a 
a» moins de honte à ne pas monter juf- 
» qu'à un certam degré d'élévation ^ 
^ que Scn tomber après y être par- 
m venu ^ (2), 

(t) De Rep. DiaL 10. 

(z) Imrpiui tfl if gr^dtê ieiuthM^ qnmn ditum 
mm atiêilL De Bell» Bdg. 
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CH A PITRE V. 

Il faut acquérir à votre Armée la r/; 
futation d^êtrejujpérieure en forces. 

S I j| ^ ii MM | E s perfonnes éclairées s'atta- 
^* • Irai T m chent à k qualité des chofes, 
les îgnorans n^en confidércnt 
quela quantité, ou le nombre: 
ainfi aïant propofé par rapport auxprc- 
miers, le moïen de donner de larépur 
tation à la conduite du Chef , & à la 
valeur des troupes, examinons par rapr 
port aux féconds, comment vous pourr 
rez faire paffer votre armée pour être 
fupérîeure en nombre. . . 

5« II. Vous y réuflîrez à l'égard de ceux, 
qui n'entendent pas le fin de la guer- 
re , & qui font le grand nombre , 
en préfentant la bataille aux Ennemis ', 
lors même que vous n'avez aucune en- 
vie de la donner : mais que ce foit 
dans des lieux fi avantageux , qu'ils 
foient obligez de la refufer* Si les en- 
nemis, pour être mieux reçus des peu- 
ples , ou pour fc rendre formidables à 
vos troupes, font courir le bruit, qu'ils 
font les plus forts i faites les mouve- 

mens 



^ 



plus propres à donner à connoitrc- 
que vous leur êtes fupéneur en forces. 
5 Pompée R*avûjt pas dcffeîn d'en ve- 
nir à wn coinbat à Munda : il ne laiiTa 
pourtant pas de ranger fon année en 
bataille en préfence de celle de Cëfar : 
mais ce fut dans un terrain , où il ne 
pou voit être attaqué ; parce qu^il avoit 
derrière lui une place amie , & par de- 
vant un ruilTeau & divers marais i & 
%\\ fut battu dans la foi te 5 c'cfl que 
contre fon premier projet il abandonna 
ce terrain avantageux* (i) 

5 Céfar étoit campé près de Lugubî; 
dans un porte fort & avantageux j les 
iroupes de Pompée lui crioient à tout 
moment de venir e^ rafc campagne; 5c 
en même tems Pompée écrivoit que 
Céfar refufoît le combat, Céfar, pour 
éviter qu'on ne le crut , abandonna ce 
pofte î & préfenta la bataille ; & Pom- 
pée alors ne fortit point de fon camp* 
Ce qui fait voir , que la maxime de ces 
deux grands hommes étoit de vouloir 
paflTer chacun pour fupérieur en forces ; 
afin que le pais n'embraflat pas le parti 
de l'aurrc (2)* 

Sur de bons avis 5 que vous rcecvrcE 

(i) Corn, et CcfW» 
(a) Cojn, de Ccfar. 
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cnvoïez des dctachemens pour commet-a 
tre des aftes d'hoftilité dans le pais cnr 
nemi , pour enlever les convois & les 
fourrages de l'armée ennemie , Se quel- 
ques-unes de fes gardes avancées ; car 
le vulgaire , tant parmi les peuples , que 
|)armi les troupes , ne juge des chofcs » 
oue par ce qu*il voit , fans porter fes ré- 
nexions plus loin. 

Cette réputation de fupériorité en 
forces, commencera à répandre une 
certaine crainte dans le pais ^ & parmi 
les troupes des ennemis , tandis qu'elle 
relèvera le cœur de vosfoldats, & de 
vos peuples. Souvent dans la guerre It 
réputation ne vaut pas moins que la 
force. Quinte- Curce a dit d'Alexandre: 
•c Qu'il avoit foumis plus d'ennemis par 
m fa réputation , que par fes armes (i), 

(;) FamifhrMf^uim armisevertcret. Vie d'AIq^ 




3>^/ >er. i)/^^ £un Gin. Ch. FA %J 



CHAPITRE VI- 

h la frontière & de lafaifon , ^ae 
vous devez choifir pour faire la 
guerre > iorfqm ce choix efi en vo- 
tte pouvoir^ 

N ftippofant une commodité 
égale dans les autres drconf- 
tance&j il faut préférer de fai- 
re la guerre fur la frontière , 
dont les peuples font moins belliqueux i 
rce que s'ils étoïcnt accoutumés à 
anicr les arme^ j fur tout dans un 
ïsde montagnes, vous en feriez au- 
,t incommodé > que Tarméc du Roi 
on maître le fut en Catalogne , où 
s païfans lui donnèrent plus de peine 
c les troupes ennemies , & où cha- 
uc campagne il falloît lîx à huit mille 
ommes , pour empêcher les courfes 
s Miquelets , & éviter que les con-' 
isn'cn fnflent jnfultés* 
Il y a des nations , qui font très- 



§.L 
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lerriercs hors de leur pais , <Sc qui ne Uf u a^r 
font pas tant , lorfqu*ellcs n'en for-^^^'V^^'^^- 
itpas. Il y en a d autres j qui por- 
itk valeur à fon plus haut point # 
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^^m {>ûor la défcnfe de la patrie, Se (_ 
^^B manquent de courage ou de fermeté , 
^^m iorfqu'il s'agit de conquérir des Etat 
^^m éloignés- Sur cette obfervation il m 
^^m paroît i que vous devez faire une guerre'^ 
^^B ûffenfive aux premiers de ces peuples * 
^^B Se vous tenir fur la défcnfive contre les! 
^^H féconds* 

^^B Emploïez vos principales forces con-j 

^^B tre les provinces ^ dont les hommes f@ 
^^P font rendus plus redoutables à vos 
W troupes; car il y a des peuples ^ qui 

^^H font voir beaucoup de valeur en com 
^^m battant contre certaines nations 5 &^ qoi 
^H fe battent avec timidité contre quelques*. 
f™ autres, ^ 

5. lil. $i YQus êtes fupérieur en cavalerie ; 

jDifj 'Difp^ft- VOUS devez porter la guerre dans ua: 

rXifsr^Tfd P^i^ de plaine, abondant en eau & en^ 

Giicre, c, Lfourages; & chercher un pais différent," 

fi les ennemis ont plus de cavalerie que 

P^rM^rchci, vous ; fans vous engager pourtant dans 

un terrain extrêmement coupé par det, 

défilés , il le pais efî ennemi. 

IV. Il ne faut pas porter la guerre dans 

un païs 5 où il y a un grand nombre de 

Places fortes; & il feroit défavantageuiç 

de vouloir faire vos conquêtes dans uno 

Province fi fort dépourvue de ces Pla^ 

ces, que vpus m puiilîe^i pas en troq? 
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ver , pour établir les magazins & les hô-^ 
pitaux , & couvrir de-là vos convois & 
vos retraites ; fur tout lorfque le païs eft 
ennemi : incopveniens que les Alliés é-^ 
prouvèrent en Caftilk , où faute de 
places, leur armée n'affujettiffoit que 
deux ou trois lieues de païs à l'entour : 
car les habitansdes autres lieux, fer- 
moient le paflage à leurs recrues , in- 
fultoient leurs convois , & enlevoient 
leurs Maraudeurs & leurs Fourageurs j 
de forte , que leur armée fupérieure en • 
nombre fans contredit , fe vit deux foi» 
obligée de fe retirer; parce qu'elle étoit 
en quelque manière bloquée par les 
gens du païs , qui n'étoient pas aflujet- 
tis par des Places, & qui n^obéïflToient 
plus aux Allemands, dès qu'ils s'étoient 
éloignés de deux marches. 

Si vous avez lieu de croire , que quel- %. V^ 
que Province ennemie , à la vue de vo- 
tre armée, pourra fe déclarer pour vo- 
tre Prince , tâchez d'y faire entrer, vos 
troupes. Les exemples de Naples & de 
la Sardaignc , que je rapporte en trai- 
tant de la guerre offenfive , en font une ^l ^^ 9^'^^ 
preuve» jj j > i 

Lorfque vous n'êtes pas bien affûré §. VL 
de la fidélité de quelques uns de vos 
peuples^ choififlez , pour faire la guerre ^ 

Ciii . 
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quelque endroit , d'où votre armée les 
puiffe couvrir. 

Enfin tâchez de porter la guerre dans 
tine Province , où vous receviez vos 
convois plus facilement , que les cnne- 
Ép<: J^ Guerre mis ne recevront les leurs. On peut 
îf «fio/ ^' avoir cet avantage par des batteaux fur 
des rivières navigables j ou par des 
vaiffeaux, lorfque vous en avez un plus 
grand nombre que les ennemis ; ce qui 
alors doit vous déterminer à faire la 
guerre fur des Côtes maritimes. Les 
avis que je donne ailleurs ^ afin que les 
ennemis aient de la peine à recevoir 
leurs convois , & afin que vous affûriez 
3e u Guerre Ics vôtres ; pourront vous fournir quel- 
déf.nfive. ques réflcxions , pour juger en quel ter- 
Des occafioHs j-^jj l'armée des ennemis , ou la vôtre 
or If (mbat, trouvera plus de commodité pour rece- 
voir les vivres , les fouraces, les recrues, 
les armes , les habits > & 1 argent pour les 
troupes. 
§. VII, Trois raifons peuvent déterminer à 
porter la guerre dans la Province la 
plus riche , que les ennemis ont fur vo- 
tre firontiere. La première eft , afin de 
ruiner ce païs , qui pourroit fournir aux 
ennemis des fecours confîdérables enT 
vivres, en argent, en chevaux , &c, 
La féconde eft » afin que fi l'argent Se 
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les vivres pour les troupes viennent à 
vous manquer , vous en puiiHez tirer de 
ce païs par des quartiers d'Iiy ver j ou 
par des contributions* 

5 En 1515* Don Raîmond de Car- 
dona. Général des troupes du Roi Don 
Ferdinand le Catholique en Italie , ne 
fe trouvant pas des fonds , pour entre- 
tenir fon armée j abandonna toute autre 
cntreprife , pour la conduire dans le 
voifinage de Venife , qui alors étoit en- 
nemie de FEfpagne j & la fît fubGftcf 
aux dépens de ces peuples, riches par 
eux-mêmes , & encore plus par les den- 
rées > que les habit an s des autres lieux y 
avoîent apportées ^ crolant , qu'elles y 
feroient plus en fureté (i), 

La dernière raifon , qui doit détermi- 
ner à porter la guerre dans la Province 
la plus riche des ennemis j eft lorfqu'on 
a dcfTein de conferver les conquêtes ^ 
qu'on veut faire : car s'il en doit coûter 
autant , pour réiiffir , d'un autre coté ^ iï 
y auroit de Textravagance à choifir le 
pire, D*ailleurs , les peuples des païs les 
plus riches font ordinairement moins ro* 
bufies y & moins belliqueux, 

J Commazzi remarque * que l'Empc- 

(i) Giikhattlini hiâ. dlplie« - 
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reur Carus voulant faire quelque con- 
quête , porta la guerre en Perfe , païa 
riche & agréable , plutôt qu'en Sarma- - 
tie , qui étoit ftérile & pauvre (i). 
VIII. Aïant formé le deffein , & pris vos 
mefures pour conquérir , ou pour rui^- - 
ner le meilleur païs des ennemis , fi vous 
prévoïez^que la paix tardera long-tems 
à fe faire , & fi vous efpérez pouvoir ré- - 
duire vos ennemis en les appauvriflTant, • 
& en leur ôtant ks moiens de pouvoir 
foûtenir la guerre , portez la guerre fus 
la frontière la plus éloignée des Provin- 
ces , qui fourniflTent à leur armée le blé , 
l'avoine , la viande , les habits , les ar- - 
mes , le fer , & le bois pour l'artillerie , 
& toutes les autres chofes principales , 
dont 5 dont elle a befoin , & dont les* 
tranfports ne peuvent fe faire fans de' 
gros frais : car , fi par bonheur vous 
trouvez de ce côté- là ces commodités, 
que les ennemis n'ont pas, il efl: inipof- 
fible que la guerre ne les jette dans des 
embarras extrêmes , & qu'elle ne leuc 
coûte beaucoup. Je laiffe aux Politi- 
ques à refléchir , fi ce ne fut point par 
ces motifs , que Louis XIV. tâcha de 
faire la paix avec un certaia Prince , 
(i) Moral, des Princ 



■ ■ 

W avant de la conclure à Rifwic , avec les 
» ETpagnols y les Allemands j les Anglois ^ 

■ &.lesHollandois (i), 
H La raifon, que vous pouvez avoir 

■ pour faire la guerre danà un pais chaud j 
ou &oid 5 en été ^ ou pendant cette par- 
tie de Thy ver , du printcms > ou de Tau- 
tomne , que les pluies le permettent , eft 
peut-être; parce que vos troupes, Sc 
celles des ennemis font d'un climat dif- 
férent f & par confcqueni les unes plus 
propres que les autres à rëfiilcr à Tar- 
dent du foleil j ou à la rigueur de la 

k gelée. Dans ce cas ^ tâches de vous fer- 
H vir du fort de vos foldats contre le foi- 
bîe des ennemis : c*ell-à-dire j portez la 
guerre offcnfive fous un climat , & dans 
iine faifon , qui foient les plus incom- 
modes à vos adverfaîres , Sc contentez- tw^^ii'^* 
»vous de vous tenir fur la défenilve dans fs^mi^ft^f ^* 
les Provinces , où le climat & la fai- 1^'*^'^''''''^' 
fon font plus contraires à votre nation , 
pour pouvoir tenir la campagne. 

J Les Suêdoisjfous le Roi Guftave A- 
dolphe , qui trouvoient les froids d'AU 
lemagnc très» fupportables , eu compa- 
raifon de ceux de la Suéde, attaquè- 
rent & prirent Conigsberg 5 & Greyfe- 
nagcn pendant la rigueur de Thyver , 
(1) Abrégé de U Yic de Loua XiV- 
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forfque les Allemands ne pouvoient pas 
tenir la campagne dans cette faifon trop 
rude pour eux (i). 

5 tfne des raifons , que Guichardîn (2) 
donne, de ce qu'en i ^03. Parmée Fraii- 
çoife s'étoît fi fort diminuée , & de ce 

3ue par-là elle avoit perdu \^ bataille 
c Cerignoles , eft que le grand Capi- 
taine fit la guerre cette année dans un 
tems fi rude , & dans un païs fi maréca- 
geux ; que les François & les Suiflcs ne 
pouvant pas réfifter à ces incommodi- 
tés, & à plufieurs autres, tombèrent 
malades, & défértérent par 'douzaine j 
au lieu que les Efpagnols , plus accou- 
tumés à toutes fortes de travaux , fup- 
portoient patiemment , & en fanté ces 
mêmes fatigues. 
Vous ne devez pas mener vos troii- 

{)es dans un païs où Pair eft mal fain , 
orfqu'elles font nées fous un meilleur 
çKmat j excepté que ce ne foit en hyver 
& au printems, faifons aufquelles oa 
fe fent moins de Pintemperie de Pair. 
§, X, I^ar un très-grand nombre d^autori- 
tés, d'exemples, & de raifons, je fc- 
»« ttt jGtierferdk voir , en traitant de la guerre oflfen- 
cf^vfive , c.gye^ qu»ii faut toujours donner des 

(1) Supplem. de Fotefii» 
(i) Hiû. d'Iulic. 
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Bornes à fcs conquêtes ; qu'elles ne doi- 
vent pas être difpcrfëes & féparce$ l^ 
unes des autres , pour pouvoir les cou- 
fervcr , & pour n'y pas trouver de Pop- 
pofition , par la jaloufie , ou par la po- 
Êtique des Princes voifins. 
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CHAPITRE VIL 

Expédiens Jorfque la Frontière, ûarcà 
vùm voudriez entrer dans le pais 
ennemi^ manque de grains ^ & de 

foura^es, 

1 le pais , où il vous convient 
de porter la guerre, & do 
commencer la' campagne ^ 
manque de grains & de four* 
fagcs, donnez ordre, que pour le comp- 
te du Roi , & fur les terres de la fron- 
tière , qui font à couvert par vos Pla-* 
CCS , on fcme une quantité de blé & 
d'avoine , dont une partie fervira pour i 
donner le veid à votre cavalerie , 3c 
pour vous mettre en campagne avant 
les ennemis , d'où vous retirerez des 
avantages confidérables ; & le refte 
de ravûîoc & du " ^ 
amailer en foa tem 




fervira pour en 
grain & la paille. 



3 ^ Réflexions Militaires & Polît é 
rar-là , vous épargnez au Prince des • 
frais immenfes, pour en faire tranfpor* 
ter de bien loin , & peut-être de 60. . 
& 8a. lieoës. Dépcnfe à laquelle le 
Roi mon maître fe vit obligé en 1709* 
aïant fait venir de Caftille , & de Fran-. 
ce le blé & l'avoine , pour fon armée 
de Catalogne , & aïant tiré une partie . 
du fourage de FArâgon. 

5 Les SuifTes ^ en fe précautiondant 
pour foûtenir la guerre contre Céfar p 
firent femcr dans les endroits les plus 
commodes, une moitié plus de blé, 
qu*on en femoit ordinairement. 

La paille, que cette moiffbn vous don* 
liera , fera que votre cavalerie pourrar' 
tenir la campagne, même après que les 
ennemis , aïant confumé tout le foura- 
ge du païs , fe verront contraints d'é- 
loigner la leur. Alors votre armée >. 
n'aïant plus de cavalerie ennemie qui 
lui fafTe tête , aura plus de liberté d'agir 
' pendant tout le tems , que le retarde* 
ment des pluies & du froid lui permet- 
tra de camper en Automne. 

On peut encore ajouter , qu'aïant re- 
cours auxfourages du Roi, vous n'êtes 
pas obligé de couper ceux deshabitans: 
car fi vous, les appauvriffés , & fi- vous« 
les mettez; hors d'état de pouvoir nourris 
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contrée leurs troupeaux 
beftîauxj ilsles mcncrom dans une autre 
Province , ce qui dépeuplera ce païs ; 
& votre armée manquera de vivandiers, 
de chatettes , & autres voitures , dont 
elle fe trouve avoir befoin chaque jour, 
Pour ces femailles de blé & d'avoine, 
que je viens de propofer, il faut s^adreC- 
fcr à des hommes du païs i afin qu'ils 
les falTent comme fi elles étoîent pour 
eux : car fi les ennemis venoient à dé- 
couvrir , qu'elles font pour le compte 
du Roi , & que vous vous préparez à 
porter la guerre de ce côté là, ils enfc- 
roient autant fur la même frontière. Il 
faut donc , que les perfonnes , ou* on 
chargera d'une pareille commiilion , 
foicnt fecretes 5 affcdionnées à votre 
Prince 5 & riches; afin que par igno- 
rance ou par malice elles ne découvrent 
pas le fecret , & qu'on ne trouve pas 
étrange , qu'elles faffent un fi gros tra- 
fic, pour lequel elles peuvent prendre 
pour prétexte, qu'elles fe font enga- 
gées à fournir une quantité de grains à 
certaines Provinces; fur-tout iî le païs 
cft près de la mer , & s^il eft arrivé 
«qu'autrefois quelques autres nations 
aient envoie leurs vai0eaux pour y vc» 
piX clierctier du blé & de l'avoincp 
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Un autre expédient , lorfquc la froil- 
tocre oùFon veut porter la guerre man* 
que de grains & de fourages , eft de 
taire par avance de gros magazins de 
blé , d'avoine , de paille & de foin : mais 
fy trouve deux inconveniens j par là 
on incommode beaucoup les particu- 
liers de qui on les prend ; & aïant bc- 
foin de plufieurs mois pour les tranfpor- 
ter fur les frontières , on inftruit les en- 
nemis de l'endroit , où vous avez dcC- 
^eiAstarte f^Jn de faire la guerre , excepté que le 
p. fc 1 1/ ^' courant des rivières navigables ne vous 
fbit favorable. 



CHAPITRE VIIL 

Raifons , pour former divers détache^ 
mens d'une armée fort fùpérieurè 
en nombre à celle des ennemis^ " 

I .vous avez beaucoup plut 
de troupes que les ennemis, 
après vous en être réfervé 
affez pour leur être un peu 
fupérieur par rapport à leur qualité , à 
leur nombre , au terrain qu'ils doivent 
occuper, & aux expéditions que vous 
devez entreprendre, formez un ou deujC 
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détachemensj qui agiflent féparémentj 
parce que les armées exceflîvement nom- 
Brcufcs ne rendent pas tant de fervices* 
qu'elles caufetit d'embarras. C'eft amiî 
que le penfoit le Vicomte de Turen- 
ne (r) ^ & M, delà Noue (a)- 

5I-CS armées de Cëfar & d'Alexandre 
ctoicnt ordinairement de trente -cinq à 
cinquante mille hommes j rarement mê- 
me arrivoient-elles à ce dernier nombre : 
& certainement ce n'eft pas faute dq 
monde ni dWgent , que ces deux grands 
Prîaces, dont on pouvoSt à peine comp- 
ter les Provinces ^ n'ont pas voulu en* 
tretenîrdes armées plus nombreufes (5), 

Lorfquc je cherche les raifons fur leC* 
quelles le fentiment du Vicomte de Tu- 
rcmne & de M. delà Noue étoit fondé 
j'en découvre plufîeurs & très-fortes, 
La première eft j qu'il y a bien de la dif- 
ficulté à trouver afTez de vivres & de 
Iburrages pour faire fubfiftcr une armée 
extraordinaircment nombrcufe (4.). 

(f) Du BuîiTon, Vie de Tûrenne. 

(i) Manière de châtier ics Turcs de f^ Europe»' 
. (î) Com* de Céfâr^âc Quinte-Curce j Vie 

d'Aîcîïandrc. 

(4) Magnum muUitudintm efft démmfam , tùm 
^nù âiffîiltm ttgitur y twm qmi$ i^B^no/tta tn vicJuft* 

Mèm ifr^vUetur, Tbomas de Ecginnie friiKÎp* 
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Don Sancho de Londogno fait ol>^ 
ferver, que fouvent Peau, qui fe trou- 
ve dans un camp, -qui d'ailleurs feroit: 
avantageux, ne fuffit pas pour une ar- 
mée extrêmement nombreufe , & que? 
Taîr dans l'endroit où une fi groflear— 
' mée campe pendant quelques jours,s*m— 
feâe facilement, d'où naiflent plufieur* 
maladies dangereufes (i). 

Une autre raifon eft , que raremeûC 
on trouve uii terrain où toute uiie gran- 
de armée puifle combattre, & alors plu** 
fieurs troupes deviennent inutiles. C'cft 
la remarque de Tacite (2). Strada fait: 
la même obfervation , &: fe fert à ce fu** 
jet de la comparaifon d'une pique , quî> '^ 
quelque longue qu'elle foit , ue blelfe 
pourtant que par le peu de fer qu'elle, a 
au bout (3). 

Lorfqu'une armée eft de plus cinquan» 
te mille hommes, le moindre défilé l'ar*- 
rete un jour entier; ce qui caufe beau- 
coup d'embarras & de retardement dans ' 
les marches, comme toute perfonne^ 

. (i) Difcipline Militaire. 

(i) Etiam in multis legionibm pauci ftêni , quifré^ ' 
lia profligant, Ann. 1. 14, 

(3) /» ipfa multuudine pauci demàm [uni illi qui 
hella conficiant : uti ex hafla , quantumvii ohîonga^ 
p^mus tamen firre€ euffidis plagamfacit. De Bell. 
3eJg. 

guî 
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ijUîa fuivi les troupes , peut y a^oii pris 

garde, 

La dernière & la plus forte raifbo pouf 
pcrfuader , qu'il faut former des dëta* 
cliemcns d'une armée beaucoup fupé- 
rieure en nombre à celle des ennemis^ 
cft qu'il n'y a pas de la prudence à ex- 
pofer toutes les troupes du Soiiverain' 
à un feul événement de la Fortune. Vous- 
m'objefterez I que le moien pour n'<^tre 
pas vaincu en aucun endroit cfl de ne 
combattre qu'avec une armée plus grof- 
feque celle des ennemis f Je réponds 
que cette règle fe trouve très-fouvent 
bufle i comme je le prouve en traitant 
des occafions où il faut éviter le combat* 
J Les Romains, dansletems où leur 
République étoit fi bien gouvernée, 
avoient plufieurs armées : mais eUes 
ëtoient peu nombrcufes p Se pour l*or~ 
dinaire elles n'étoient pas compofces de 
plus de douze mille Romains & de dou- 
ze mille hommes de troupes auxiliaires». 
Lorfqu'il ëtoit befoin que les dcuxar* 
mées fe jojgnilTent , elles faifoicnt eti- 
femblc vingt-qoatrc mille Romains j- & 
vingt-quatre mille hommes de troupes» 
auxiliaires. En tout elles ne paffbient 
que très rarement cinquante mille hom- 
mes ; par là quoi^qu'une de Leurs armées; 
Terne m. D 
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fiit défaite; ils pouvoient facilement fc 
relever par. les troupes de Pautre. 
§• IL En forma.nt des détacjbemens d'une 
armée beaucoup fupérieure vous ren- 
drez vos aftions plus glorieufes , fans 
que vos armes courent plus de rifque : 
car les troupes qui font de trop ne fer- 
vent de rien. « Pour détruire cette Vil- 
» le , difoit Jofué , il n'eft pas befoin 
» que toute l'armée ailla à Tattaque ; 
3» deux ou trois mille hommes fuffilent> 
3> parce que ce feroit la fatiguer inuti- 
» lement , que d'oppofer tant de mon- 
» de contre fî peu d'ennemi » (i). 

Avec plufîeurs corps de troupes vous 
formez en un même tems plus d'entre- 
prifes , vous avancez vos conquêtes, & 
vous mettez plutôt fin à la guerre, qui 
pourroit , fî elle étoit prolongée davan- 
tage , donner moïen aux ennemis de fai- 
re de nouvelles alliances , <Sccauferdans 
vos Etats des révoltes , des maladies 
épidémicjues, ou Quelque autre malheur» 
qui feroit un obftacle à vos projets. 

5 Louis XIV. divifa fa grande armée 
de Flandres en trois corps , dont Sa 

(l) Nonafceniat omnis popuîm^ fia duo vel îriéi 
msllia vtTorum pergant , & deUant civhatem : quarê 
êtnnis popului fruflrà vexahUui^ contra fiêjits faucifi^ 
fnos. JofuCjC. 7. Y. S» 
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Majeflé Très*Chrétienne commandoit 
un » & deux de fes Généraux les deux 
autres. Par là il fallok beaucoup moins 
de tems à la France pour faire les coït- 
quêtes 3 qu*elle fit fur les HoUaodoîs* 

5 Egbert a tant dcffein de conqué- 
rir les fcpt Royaumes d'Angleterre, 
comme il y réuffit, divifa en deux corps 
fon armée qui étoit beaucoup fupërieo- 
îc en nombre , & taudis qu'avec roo 
il invertit les Etats d^Etelulfe Roi des 
Saxons Orientaux j fon fils entra avec 
l'autre dans le païs de Kent occupé alor^ 
par le Ro! Baldrede, Par là Egbert mit 
moins de tems à faire fes conquêtes (i), 
Leolin Prince de Galles fui vit la mêmç 
maxime , lorfqu^il porta la guerre dans 
les Etats d^Edouard IV. Roi d'Angle- 
terre , ou Edouard I, en comptant dc- 

uis la Maifon d'Anjou C2)- 
L'armée fupérieure doit principale-' §» lU* 
nt obfcrver la règle de féparer des 

étachcmenspour rendre fes conquêtes 
plus rapides ^ lorfqu'ellc combat contre 
yne Nation , qui n^eft pas accoutumée 
à faire la guerre ; parce que les ennc- 
îOÎs, excepté qu'ils ne ibient extrême* 
Hient groftîers ^ apprendront dans petj 

(î) Supplem* de FoicftL 
(t) Supplem. de ForcJ^» 
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d'années ce qu'ils ignoroîent faut* 
d'cxereice : ainti que félon la remarqua 
de Tacite , il arriva aux AUemans par 
la continuation de la guerre , qu'ils eu— 
rem à foûtenir contre les Romains (i)— 
5 Les Macédoniens étoient dans lc&. 
armes le mépris desGrecs; cependant^^ 
à force de foufFrir & de faire la guerre^-^ 
ils donnèrent la loi à ceux là même d&- 
qui ils la recevoient ;, & conduits en— 
fuite par Alexandre ils ne fe rendirent^ 
pas feulement maîtres de toute la Gre* 
ce , mais encore des vaftes domines dcr 
la Perfe (2). ^ - ■ 

r ^ IV, On doit conclure de ce que je vicnv 
de dire, que iî un Prince, qpi a des 
troupes difciplinées , fait la guerre con- 
tre une Nation peu belliqueufe, il doits 
dabord faire de puifTans efforts , afin da 
. J)ouvoir terminer fon entreprise , avant; 
que fes ennemis fe fbient aguerris. C'eff 
pour cela que le Général MontecucuE 
dit y qu'il faut que la guerre des AUe- 
mans contre les Turcs foit courte & 
(vigoureufe. A cette raifon on peut en^ 
iGore ajouter , que fi vous finiffez prom- 
tement les conquêtes , que vous avez- 
projett^es» vous ne donnez pas aux. 

(1) Ann. 1. 2. 

(1} Quinte-Curce, Vie d' Al» 
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Princes neutres , qui en conçoivent de 

] la jaloufie j le tems d'armer pour vous 
[les empêcher. Je m'étendrai davanta- 

tagc fur ce point en traitant de lagucr* 

re offenfïvc. 



CHAPITRE IX. 



i Divers avis à un Commandant far 

' rapport au Général ennemi. 

I E N n'eft plus important j fé- 
lon Polybe j pour yn bon- 
Général d^armée j que de con- 
nu ître le génie &le caraftcre 
do Commandant ennemi. Selon cet 
Ecrivain, «: c'çft une erreur, &même 
» une folie dcpenfer autrement » (r)* 

Guillaume IIT. de NaiTaii convient 
qu'un Général eu déjà demi vainqueur,, 
lorfque connoiilant le caïaderc défait 
acîverfaire , il a affez d'attention & d*ac- 
tivité pour profiter des occafions (s), 
L'exemple de Quintus Fabius Maxi- 
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(i.) Mmbal fit Scigioct 
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mus nous apprend , qu'il cft dangieremc " 
de faire quelque entreprifc fans cette 
connoiffance : car le Conful Marcos 
Livius étant forti de Rome pour aller 
commander l'armée contre Annibal, 
Quintus Fabius lui donna pour confeU 
de ne pas combat tre'contre les Cartha* 
ginois , qu'il n'eût pénétré le génie de 
leur Commandant. Ânnibal aimoitbcau- 
Coup les ftratagemes , & n'agifibit ja* 
mais fans y avoir recours (i). 

En fuppofant donc , qu'il eft avan- 
tageux de connoître le caraftere Ar 
Commandant ennemi, examinons par 
quels moïens on peut parvenir à cette 
connoiffance. 
5« IV# * Informez-vous de fon génie par des 
Officiers habiles , qui aient fervis au* 
trefois fous fes ordres, & faites feiire 
à votre armée divers mouvemens,pour 
obfervcr par ceux que la fiennerera, . 
s'il eft timide ou intrépide, ou fi fa bra- 
voure eft accompagné de prudence 5 
s'il fçait prendre le terrain , qui lui efl 
convenable; s'il eft prompt ou lent à 
réfoudre &à exécuter, s'il aime mieux 
cmploïer la rufc , que la force ouvertej 
fi le mépris ou la difgrace le porte à 
fortir de fon caraétere ; fi un léger cooi" 
, (i) TitC'Livc, hift. Rom. 
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tnencement de fortune lui donne trop 
de confiance, &c. 

M de Saint Evrcmont , décrivant les 
qualités d*vin grand Capitaine j dit qu*yn 
bon général doit prendre adroitement 
fon ennemi par fon foiblc : pa^r exem- 
ple qu*îl doit le fatiguer & mettre a 
bout fa patience, s'il le connoît impé- 
tueux & violent ; Fendormir par des né- 
gligences affeftées , s'il eft lent & pa- 
refleux ^ lui donner à connoît re qu'il le 
Hîéprife , s'il eft préfomptueux ;Qhn q\ie 
^obligeant de fortirdcs règles de la dif- 
Cïpline ordinaire pour ftiivre quelqu'une 
de ces paillons, il lui fafTe faire quel- 
que faute : car la plupart de celles, qui 
fe font î ne viennent que de ce qu'on 
fc lalTe d'être alTojetti aux maximes de 
Farts & qu'on fe laiffe gouverner par 
le temperammcnt (i). 

Prenez, toutes les mcfures poffibles §. V. ^ 
pour découvrir quels font les ordres , 
que le Général ennemi a de fon Prsn- 
ce;tpBrce qu*ainfi il vous fera plus aifé 
de vous oppofcr à fes deffeins, en fei- 
gnant de les ignorer , Se û ces ordres 
ne viennent pas à changer ^ vous pour- 
rez prendre des précautions pour les 
éluder & les rendre inutiles. 

(0 QÇLivica de faint EvrcoiQnt, 
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5 Tacite rapporte, que Germanîcu* 
fçavoit profiter des réfolutions , que fca . 
ennemis prenoient , & dont fes efpions 
lui donnoient avis; &parlant d'une cm-: • 
bufcade , qu'ils avoient réfolu de lui 
dreffer pour charger fon arrière- garda 
durant une bataille , il dit que Germa- 
nicus , qui n'ignoroit rien de tout ccî 
guife paflbit de plus fecretdans le Con- - 
feil des ennemis , faifoit retomber tous^- 
leurs artifices £ur eux-mêmes (i). 

5 Ottoman fut prié de fe trouvera- 
une aflèmbléc , où il fçavoit, qu'oit - 
vouloit l'aflaffincr. Il fe rendit au licii^ 
marqué , fans faire paroître aucune- 
défiance : mais il y fit venir quelques*, 
foldats habillés, en femmes, qui tirant 
à propos les épées , qu'ils tenoient ca^- 
chées y prévinrent les ennemis d'Ot- 
' toman , & les maffacrérent. En quoi 
il n'auroit pu réuffir , s'il n'avoît fait 
fcmblant d'ignorer le deffein de fes en*- 
nemis (2). 
§. VI* Si le Commandant de l'armée enne^ 
raie par fon peu d'habileté, par fa té- 
mérité ou par quelque autre défaut cH 
fujet à faire des fautes, ne donnez à 
connoître à perfonne,xjue vous les avez 

(i) Tacite, Ann» 

{i) Le Marquis SuareZyhiiLdes Emp;. Ottora; 

remarquées*. 
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remarquées, Laiffez-lui au contraiic 
remporter quelques petits avantages 
dans une occafion peu importante. Don- 
nez quelquefois à CQtendre dans la con* 
verfation , que vous n'avez pu le pé- 
nétrer. Plaignez-vous de ce qu'il n'cll 
pas poflîble, que vos Elpîons découvrent 
rien de Ces dcflems. Enfin iàitcs tout ce 
que vouspourrez, pour que fa réputa- 
tion augmente s & que fon Prince con- 
tinue de lui laifferle commandenient; 
jufqu'à ce que fon peu d'habileté vous 
donne lieu de faire un coup , qui fervc 
derccompenfeà votre diiTîmulation : en 
quoi il ne vous feroit peut* être pas auffi 
aifë de réullîî , fi à la place de ce Géné- 
ral les ennemis eu cnvojoient un autre 
plus capable de comniander l'armée. 

5 Céfar, étant afiîégé dans Alexan- 
drie par rarmée des Egyptiens commaû- 
dés par Aquilas & GanimédCj mît en 
liberté Pthoîomée Rot de ce païs ^ qu'il 
tcnoît prifonnien II fe perfuada , que iî 
Ptholoniée, jeune homme fans expérien- 
ce & fans conduite , prenoit le comman- 
dément de rarmée , comme il étoit na- 
K turel de le croire jks Egyptiens devien* 
H droient chaque jour moins à craindre : 
H au lieu que leur armée fous les ordres 
■ Tome IlL E 
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de Ganiméde& d'Aquilaspouvoit doftij 
ncr de Pînquîétude. La chofe réuiGti 
comme Céfarl'avoitpenfé : cardes que 
■Ptholomée fe fut rais à la tête desEgypij 
tiens , Céfar l'obligea non feulement a 
lever le Siège , mais il battit Ton arm^ 
en rafe campagne, & Ptholomée (ut tué 
dans la mêlée , ou noyé dans fa fuite (i)J 
VIL Quoique le Généralennemifoitpeuhai 
bile , vous ne devez pas tant compter fu^ 
fon ignorance , que fur votre conduite; 
parce qu'il fe peut , que votre adverfairc 
aflfèfte celle qu'il tient; ou qu'un acci- 
dent , ou quelque bon confeil lui don- 
ne lieu de réuflîr ; & alors votre dé» 
faite pourroit être d'autant plus coih 
iidérable que vous vous y étiez moinf 
attendu. Votre malheur feroit la fiAf 
de votre préfomption , & votre eha^ 
augmenteroit même par le peu de répr 
tation , qu'avoit votre ennemi. 

5 Belilaire avoit coutume de dîr 
que celui-là couroit grand rifque d'ê 
vaincu dans la guerre , qui méprifoit 
ennemis , & avoit trop de confiance 
lui-même (2). Ifocrate parlant aux At 
niens les avertiflbit, qu'il y avoit ^ 

(i) Ablancour, traduâ. des Corn, des i 
(i) Procope , Guerre Gothique « 1« ^^t 
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compte 
les fautes des ennemis, que fur fapro*^ 
pre conduite (i)* ^^^ 

tes cxempîes de Sabinus , d'Orcaa» ^^ S^S 
& de quelques autres armées, qui ont*»»-'/^^* 
été défaites^ prouvent qu'on s'eft fou- l^ra mT^^ 
cnt engagé fans réflexion dans des**'»^-*' 
ombats for une crainte & un défordrci 
lue les ennemis ont aSeÛé. 
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CHAPITKE X. 



Suik des avis a un Commandant pat 
rapport au General ennemi, 

[I, au contraire de ce que je 
viens de fuppoferjaconduîte 
du Général ennemi cÛ fi bon- 
ne^qu'ellefoit d*un plus grand 
obftacle à vos deffems , que celle d'un 
autre ; profitez de fes maladies & de 
\ fes abfences pour faire les plus impur- 
tantes expédidons : principalement il ce- 
lui , qui prend le commandement à fa 
place 5 n'a pas tant d'habileté j ou files 
[troupes ennemies n'ont pas la même 
I confiance en fervam fous fes ordres • 
I parce que, comme dit Strada > ** c'cij 



(i) Ifocratc j Difcours fur la Fm 
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» fouvent la feule réputation du Géné- 
» ral,quî décide du fort des armes (i) aa, 
5 Tite-Live rapp6rte,qu'Annibal fou- 
haitoit d'en venir aux mains avec Far- 
mée Romaine , tandis qu'il étoit encore 
.impoiïîble à Publius Cornélius Scipion» 
le plus habile des deux Confuls , de fc 
trouver au combat; à caufe de la blet 
fure 5 qu'il avoit rcçûë peu auparavant 
dans la bataille du TefGn ; parce qu'An- 
nibal fe pçrfuadoît , qu'il lui feroit plus 
aifé de vaincre Tibère Sempronius l'au- ' 
tre Conful : ainfi qu'il y réuffit , l'aïant 
défait dans la bataille de Trebie (2), 
§. IL Si un feul homme , comme je l*ai prou* 
vé , peut faciliter la viftoire , empê- 
cher la ruine de fon pais , ou la défaîte 
de l'armée; il me pafoit, que fi Poû 
fait prifonnicr quelque Officier des en- 
nemis fort diftingué par la réputation , 
qu'il s'efl: acquife parmi eux , ou par la 
crainte qu'il aurainfpirée à vos peuples» 
ou à vos troupes , vous devez d^abord 
l'envoïer dans les Provinces les plus 
éloignées ; afin d'avoir un prétexte d'en 
différer l'échange,que vos ennemis vous 
propoferoicnt avec un autre Officier du 

(l) Sola dueis fama interdum bcUa ftofiigatn Dc 
Bel. Belg. Dec. 2. 
.(>) Tue- Livc , hift. Rom, 
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même fang, & qui ne ferait pcm-êtrc 
pas de la même importance pour la 
guerre. 

5 Céfar Campana obfcrve,qii'il fut fa- 
tal aux Efpagnols d'avoir échangé M. 
de la Noue leur prifonnier ayccle Comte 
Philippe d^Egmont j parce que la Noue 
après le Prince d'Orange étoit celui , qni 
par foii excellente conduite foûtenoit 
principalement le poids des affaires deia 
Jjîgue contre TEfpagne (i)> 

5 Nos ennemis dans la demicrc giter- 

contre les deux Cooronnes^aïant fait 
prifonnier le Lieutenant Général Don 
Michel Pons ^ l'envoiérent fur le champ 
Maillorque, Ce fut , à ce que je croisj 
afin qu'il ne pût êtrefî-tôt échangera 
Câufe de la terreur qu*il avoit înfpirée 
ivec beaucoup de raifons aux Miquc- 
ets , qui s'étoient déclarés contre nom. 

Vous trouverez peut-être y que dans 

nelques endroits de cet ouvrage j'ai 

tiré ce Chapitre for une circonftance, 

»que je jugeai dans la fuite à propos de 
fupprimer : j'en avertis , afin que par 
tette citation, qui fe rencontre faufte^ 
on ne conclue pas j que les autres le 
font au 01* 
(0 HilL da Mande* 
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CHAPITRE XI. 

Précautions à prendre contre les Joins t 
que le Général ennemi f eut Je dorh 
ner pour découvrir en vousxe que 
vous avez voulu reconnoitre enluL 

O M M E il eft naturel^, quç. 
le Général ennemi faife par 
rapport à vous ce que je voiu^ 
ai Gonfeillé de faire à fott 
cgard, pour connoître fon génie Redé- 
couvrir les ordres qu^il a ; je crois que 
.vous devez , fans pourtant vous éloigr 
jier des règles fondamentales de la guer- 
re , agir à l'extérieur d'une manière dif- 
férente de la conduite que vous voulea 
tenir, & changer quelquefois cette mé- 
thode ; parce qu'autrement une même 
irrégularité de conduite ferviroit de re»- 
gle aux ennemis pour pénétrer vos dcf- 
feins* 

Si au contraire dans le tems , que 
les ennemis penfent avoir compris vo- 
tre manière de faire la guerre , vous ve- 
nez d'abord à la changer i vous ne les 
trouverez peut être pas en état de pa« 






fer le coup^ que vous leur prépariez ^ 
lorfqu'ils s'ëtoient formés de fauïïes 
idées fur votre conduite. 

5 Varillas > parlant de Louis XI, Roi 
de France, dit, qu'afin qu^on ne pût pas 
pénétrer fes maximes , il alloît toujours 
par des détours ^ qui rcndoient fa ma- 
nière d^igir incompréhenlîble (i), 

5 J'ai oui dire àplufieurs habiles Offi- 
ciers, qui dans la grande guerre derniè- 
re avoient fervi fous les ordres duDuci 
de Vendôme & du Prince Eugène de 
Savoye, que chacun de ces deux grands 
hommes avoît fait plufieurs expéditions 
par des méthodes, q^i paroiiToient ck- 
uaordinaîres , & qu'ils y avoîent toiV 
jours rculTi i parce que Vun fçachant, 
que fon compétiteur avoît coutume de 
ne pas fuivre les routes ordinaires de 
Ja guerre , il falloit auffi que l'autre agit 
^ ar les voies extraordinaires, que les oc- 
cafîons pouvoientlui préfentcr, 

J Epaminondas , qui n'avoit coûta- 
ïDC de marcher a Tennemi qu'au lever 
du Soleil 5 changea cette heure dans le 
Peloponefe contre les Lacédëmoniens, 
quM défît ; les alant trouvés fans être 
uir leurs gardes , & endormis la nu!t , 
qu'il les attaqua] parce qu*ils s'étoienc 

(i) nm. de Louis XL 

E iiiî 
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trop confiés dans robfervatioa qu'ïj 
avoient faite fur fa conduite , qu'il fçut 
fort à propos changer dans cette occa- 
fion(i), 

5 Xenophon fuppofe , que Cambifc 
confeilloit à Cyrus de tâcher de dé- 
couvrir les ordres ou les defleins dc$ 
ennemis , & de leur cacher les fîens (2)» 
§. III. Pour éviter , que les ennemis ne pé- 
'es sijAiités nétrent vos idées , vous pouvez don- 
"\x/ff!7!' ^^^ ^ entendre , que vous avez des or- 
dres difFérens de ceux, que vous ave» 
reçus réellement, en conférant avec cer- 
taines perfonnes fur ces faux ordres. 
Par là vous trouverez peut-être les en- 
nemis moins vigilans pour s'être fiés 
aux avis de leurs Efpions. 
§. IV. Oi^ peut auflî tromper les ennemit 
)et occafiotis p^r dcs Efpîons doubles , dont ils fe fer- 
» iiffttfd' yent contre vous ; par Içurs propres pri- 
Z^à un cm' fonniers , que vous laiffez adroitement 
At,ç,^. échaper ; par de faux déferteurs ; par des 
inftruftions feintes , que vous fuppofez 
fignées du Minifire ; par des foldats, 
que vous mettrez à portée d'être faits 
prifonniers ; par d.es Efpions doubles 
contre les ennemis ; par le terrain , que 
vous occupez; enfin en emploïant tous 

(i) Polien. Macei 
(2) Padia. 
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moietis pou 
fiemîs n'aient connoilTanccnj de vosdet 
feins j ni de vos difpofitions. 

Dans un très- grand nombre d'en- 
droits de mes Réflexions vous rencon- 
trerez CCS expreflîonSj dites ^ faites voir^ 
dmnez. à entendre^ feignez, &c. Quoi- 
que Platon enfeigne , ce que s^il cft per- 
* mis à quelqu'un de mentir j c'ell prin- 
» cipalement à ceux qiu gouvernent la 
» République ; lorfoue , s'agifTant des 
» ennemis ou des Citoïens , cela peut 
» tourner à rutilité publique (r), ^ On 
fçakjque par les principes de notre Re- 
ligion te menfonge eft défendu , & corn- ^f\^'*!'^* 
me il cft très'fouvent nécefTaîrc de dif*c.7/*' 
fimuler, & que le feul lilence ne fuffît 

I pas toujours pour cela, il faut nécelTai- 
rement avoir recours à une diflîmula- 
tion y qui fans tenir de menfonge cache 
la vérité. Par exemple ^ fi Ton vous de- 

k mande quelque chofc , que vous voulez 
iaire croire véritable , ce fera peut-être 
âflez d'un fourirc d'npprobation ^ d'un 
mouvement des lévresj qui marque de la 
joie j d'un léger coup de main fur i'é- 

(î) Rfmpiihîkam éiimmiprmiihm j fr^tcipHc , Jt 
qmhm ithii mtntiri Uceî t vd ftêfUtim , veî lit^înm 

ée Rcp. 
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paule de celui , qui vous parle ; d^urf 
on le dit, &c. Et pour en difTuader il 
ne faudra quelquefois qu^un gefte , odi 
un ris moqueur fur la demande qu'on 
vous fait ; un froncement de fourcils f 
comme étonné d'une telle fîngularité jïT* 
ne réplique accompagnée des difficulté» 
les plus apparentes; uncréponfe 9 qu'il 
y a des hommes dans le monde , qui 
croient tout ce qu'ils entendent dire} 
ou mille autres gefl;es,oû paroles, qui 
cachent la vérité. Or il paroît qu'une 
pareille diflîmulation n'efl: pas un men-' 
îbnge ; parce que S. Luc écrit (i) de Je^- 
fus - Chrift notre Sauveur , a qu'il fd5^ 
3» gnit d'aller plus loin » ; & Cornélius à 
Lapide commentant ce paflage ajoute^ 
« que quoique Jefus marchât , comme 
» s'il avoit voulu aller plus loin , ce 
■• n'étoit pourtant pas fon deffein » (2)^ 
Ainfi je protefle, que toutes les fois\ 
que dans cet Ouvrage je me fers des^ 
cxpreflîons, dont je viens de parler, on 
d'autres femblables , & même plus for-' 
tes, mon intention eft feulement de 
confeiller une fiftion, ou une diflîmula^ 

(1^ E< ipfe.finxit longius ire, Evang. S. LuCâfr. 

(l) Lieet }tjus ita componeret ffrejfus fitos , ^m/? 
Ufigius ire vellet j rêvera t amen' longius ire nêiebdU 
Corn. Evang. S. Luca?, c. 27. r. 28» 



.43'. 



Des 'r^'^ Binu d^un Gcn, CL XL Jf 
tion > qui ne tienne pas du menfonge. 

Si le Général ennemi , parce que vo- 
tre fagc conduite lui donne de Fmquié- 
tude^ tâche s fans étfc retenu par la con- 
fcicncc , de vous mettre mal dans Tef- 
prit de votre Prince , en cherchant Iq^"^^^Ih^ 
rnoïcn de lui perfaader , que vous êtes 
d'intelligence avec lefîen jainfl que cela 
fut pratiqué par Annibal, rompez d'a- 
bord tout commerce particulier avec 
ce Général ;& dafis celui, que vous 
ferez encore obligé d'avoir par rapport 
aux troupes j ufez de k précaution de 
ne recevoir les Trompettes ennemis, 
cuVn préfence de quelques-uns de vos 
Officiers, Lifez devant eux les lettres , 
cmi vous feront rendues de la part du 
Commandant ennemi ^& celles que vous 
lui écrirez. N*en recevez aucun préfent; 
& ne lui en envoiez aucun. Enfin il vous 
découvrez en lui un pareil deffein , 
n'aiez à fon égard d^autre polltcffe 3 que 
celJe que la politique de la guerre exi- 
ge indjfpenfablement, 

5 Dès que le Duc de Guife eut re- 
çu une lettre , qui lui fut rendue de la 
part de Don Jean d'Autriche , & dont 
Je contenu fuppofoit, que c'étoit une 
réponfe à une autre , dans laquelle le 
Duc lui parlojt delà fomme d'argent^ 



^O Réflexions Militaires & Polit. 
qui lui avoit été promife, & qu'il devoît 
touchera Gènes , pour ifacilitér aux Ef- 
pagnols l'entrée dans Naples , illut cet- 
te lettre en public , & par cette précaa- 
tion le peuple de Naples ajouta foi à' 
fa fincerité (i). 

5 GuftaveTroile, Archevêque d*Up* 
fal reçût une lettre , par laquelle Gut ■ 
taveVaflaChefdu parti oppofé à Chrif- 
tierne IL Roi de Suéde l'exhortoît d'eïw ' 
trer dans ce parti : mais l'Archevêque, 
aïant d'abord porté cette lettre au Vico- 
Roi de Chriftieme , fe mit ainfi à cou< 
vert d'être foupçonné par le Roi. de 
favorifer le parti des Révoltés (2). 

5 Le Duc de Guife envoïa un pré^ 
fent de deux chevaux au Duc d'Andria, 
& à Don Fabrice Spineli, dans le deC- 
fein de les rendre par là fufpefts à Don 
Jean d'Autriche, & de les obliger ainfi 
à fe retirer du fèrvice d'Efpagne : mais 
ils renvoïérent l'un & l'autre les che- 
vaux au Duc de Guife, & lui firent ré- 
ponfe : qu'ils n'ignoroient pas qu'il y 
avoit dans fon préfent autant de ma:- 
lice , que de générofité (3). 

5 Alexandre envoïa un riche préfent 

^i) Mémoires du Duc de Guife. 

(1) Supplem. de Forefti. 

(3) Mémoires du Duc de Guife. 



W ï)w r*'^ pim. d'un Gin. Ck XI. êi 
r eiî argent à Phocîon Capitaine Athe- 
I îiîen j qui demanda à celui ^ qui le lui 

Îjréfenta , pour qu'elle raifon Alexandre 
m faifoit cette poUtefîe ? L^envoïé 
lui aïant répondu , que c*étoit^ parce 
qu'il le croioit plus homme de bien que 
le rctte des Athéniens ; Phocîon lui ré- 
pliqua : oc Puifqu^ Alexandre me croit 
» honnête homme , qu'il n'empêche pas 
B 3» du moins ^ que les autres me croient 
H » tel 3û - & il lui rcnvoïa fon préfent (ï)* 
■ Je parlerai ailleurs de plolieurs autres 
précautions à prendre pour empêcher, 
que vos ennemis ne viennent à boutj 
ce vous mettre mal dans rcfprit de vo- ^ibi^miht 
tre Souverain : principalement lorfquc 
vous êtes vainqueur* 

(î) Pliuarquc , Vie de Pliocîon< 



«» 



\ 



CHAPITRE XIL 

Par quels rejoris de Poîniqm on peut 
rompre la Ligue des ennemis^ 

jû guerre tfi le [mit , ^u^'m 
recHcilh des di/tordes quon 
feme ^ dit l'ancien proverbe : 
^ mais celui^qui a déjà la guer- 
re ^ ne rifque pas beaucoup dercmerdcs 
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difcordes. Il y a des remèdes qui nuî-- 
fent, lorfqu'on efl: en fanté ,& qui font 
falutaires dans la maladie. On court 
moins de dangers à fe fervîr de la plit- 
me , que de Tépée. Une négociation ,' 
qui ne rcuflît pas , ne caufe pas tant de 
préjudice , qu'une bataille perdue ; par- 
ce qu'il eft plus aifé de remettre de l'en* 
cre dans une écritoire qu'on a mife à 
fec , que de rétablir une armée défaite. 

5 Après que le Pririce Thomas de 
Savoye eût été battu, lés Eipagnols, 
n'aïant pas aflèz de troupes fur pied 
pour s'oppofer à la Hollande & à la 
France , femérent fi bien la divifion par- 
mi ces deux Nations , que les Hollan- 
dois choqués du mépris avec lequel les 
François les traitoient , furent caufe, 
que l'armée Françoife manqua de vi- 
vres : ce qui l'obligea de lever le Sié-, 
ge de Louvain {i). 

J George Poggibrace , Roi XlVe; 
de Bohême, yoïant que plufie.urs Prin* 
ces de TEmpire s'étoicnt ligués pour 
fa ruine, para ce coup en fiifcitant des 
diflentions parmi ces Princes, quife dé* 
durèrent les uns contre les autres (2). 
§. IL Comme je parle ailleurs des moïens^ 

(i) Du BuifTon jViedeTurcnnç, 
(2) Forefli Mapam. hiâ. 
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Dit I^^'^ Dem. d'un Gin. Ck XîL 6^ 
qu'il faut emploïcr, afin que les trou- 
pes & les peuples des ennemis em- 
bralTent le parti de votre Souverain; de 
ceux au'il faut mettre en ufage jpout^''^hflim 
femer des méfiances Se des diviïions en-^'^*' fl 
tre divers corps de métier révoltés con- 
tre votre Prince ; & pour profiter des ^« ^^ 'iMfrté 
diflentions , qu'il y a entre les Généraux f^^^^' ^' 
& les Miniftres des ennemis | je ne pro- h 

poferaià préfent que quelques expédiens ^^H 
propres à rompre Tunion & rintelligen- ^^M 
t ce parmi les Princes vos ennemis, ^^™ 

B Q^^lq^^S'^'^s ^^ ^^^ cxpédiens pour- |, JJ J 
font peut-être paroitre peu juflcs , ou 
peu décens , pour être emploies dans 
foute forte de guerre : mais prenez gar- 
de , que je ne les admets , que lorfqu'il 
fi'y a pas d^autre refTource pour défen- 
dre les Etats j dont on veut s'emparer De /* ^ititr$ 
injuflement, ou pour recouvrer ceux, ^'■M^"^> *=• 
qu'on a vifiblement ufurpés ; ou con* ' h 
trc des Princes perfécuteurs déclarés ^ 

de la Chrétiertté ; & dans pareils CdiS Da mefiff îi 
on peut fans fcrupule femer la diviiîon^*""f ^^ ^"^^^ 
entre les ennemis* «. 4.C?'?- 

K Pour mettre, ou pour entretenir la ^ jy 
"divifion entre les Alliés ennemis , trai- ^* 1 
t€2 , s*ii eft poUiblc , ou du moins faî- 
tes femblant de traiter en même-tcms, 
féparémcnt avec Tua & avççTautre^ 
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afin que chacun d'eux fe hâte de voi^' 
loir faire la paix avec votre Prince; à^ 
peur qu'on ne le laiffe feul dans rembar-^ 
ras de foûtenir la guerre, & qu'il ne puif- 
fe plus alors faire un traité avantageux. 

5 C'eft de cette manière qu'en i^oim . 
le Duc de Valentinois fit rompre la Li- 
gue formée contre lui par les Urfins, 
par Vitelozzo Viteli , Jean-Paul Bal- 
loni , Liveroto de Fermo , & PandoU 
fe Pctruci (i). 

< 5 Teribaze , Général des troupes 
d'Artaxerxe contre les Cadufiens com- 
mandés par deux Rois , traita avec l'un, 
& envoïa fon fils pour traiter avec l'au- . 
tre. Chacun des deux difoit au Roi, 
avec qui ilétoit en négociation ; a que 
^ fon Allié avoit des pratiques fecretes 
» avec Artaxerxe , & que s'il ne fehâ- 
» toit de faire la paix , il auroit a foûte- 
» nir la guerre ; parce que l'autre fe 
» prefleroit de s'accommoder avec Ar- 
» taxerxe , afin de faire un meilleure 
» traité »• Par cet artifice ces deux 
Princes dans une défiance mutuelle ne 
penférent plus qu'à faire au plutôt la 
paix à l'envi l'un de l'autre (2). 

Lorfqu'une place, qui dépend de vor 

(i) Guichardin > hift. dltalie. 
(i) Plutarque , Vie d' Artaxexcc. 

trc 



Be cominandement fe trouve réduite à 
^ néceflîté de fe rendre à Parmëe des 
Alliés ennemis , avertirez le Gouvcr* 
îieurj qu'il tache de faire mettre dans 
la capitulation ^ qu^il n^cmrera dans cet' 
te place d'autre garnifon , que les trotj' 
pes de tel, ou de tel Prince ,& qui! 
lomme celles de celui , qui peut être 
^lus fufpeft à fes Alliés. Quoique par 
vous ne tiriez d'autre avantage, que 
|e faire voir votre intention ; ucd tia- 
irel de croire , que les autres PnnccS 
Kgués craindront quelqoe intelligence 

Vjitre votre Souverain , 6c celui à qui 
'eus voulez remettre la place, 6c que 
cette défiance fera naîtrela divifion par* 
niiîous ces Alliés : fur-tout fi Je Prince, 
entre les mains de qui vous voulez laif- 
fcr la place , a intérêt de_ la conferver 
pour quelque avantage particuHerj qui 
lui en revient* 

K 5 On croit , que c'eft cette maxime^ 

^uc Louis XII. Roi de France mit en 
pratique en ijrj , lorrqu'tl ordonna à 
M. d' Aubigny Gouverneur du Château 
deGaette^ que s'il fe trnuvoit obligé 

■de le rendre a ramiéc de la Ligue entre 
"Venîfcj ^Empereur Maximilien , êc le 
Iloi Don Ferdinand le Catholique , il le 

Kcmît aux troupes de ce dernier ; afin de 
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fufciter par ce moïen la défiance & H^ 
divifion entre les AUemans & les El--*" 
pagnols (i). 

5 La grande union , qu'il y avoit en- 
tre Salomon L Roi de Hongrie, &1^ 
pue Geyfa fon coufin germain , fa«^ 
rompue^ parce que fe trouvant tpu^ 
les deux à Fattaque d'Albc-Roy aie , ui^ 
plus grand nombre de ceux , qui s'é*— 
toient réfugiez dans le Château de cet- 
te place , vint implorer la clémence i^ 
la proteâion de Geyfa plutôt que d^ 
Salomon y qui jaloux de cette préfé^^" 
rance , & irrité par là contre Geyfa n^ 
fongeaplus qu'à lui déclarer la guerre^ 
où Salomon fut enfin vaincu (2). 
Comines cité par Fracheta veut, qu'on 

Îmiffe faire naître de la défiance parmi 
es Princes Alliés vos ennemis , en don- 
nant à entendre , que les avis, que vous 
recevez par vos Efpions , vous vien- 
nent de la part d'un de ces Piinces^ 
Alliés (3). 

Nous avons dit, qu'en traitant avec 
différens Princes de la Ligue ennemie^ 
on peut parvenir à ce que dans la dé* 
fiance , où ils feront les uns contre les 

(i) Guichardin, hift. d'Itaîie. 

(2) Forefti Mapam. hift. 

(3) FracheuSeoûn. des Gouverncnienac 
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^otr ^s j la crainte leur farte faire la paix* 
Si Ce: jnoïen ne fuffit pas ^ il faut elfaier 
de cSëtachcr utie des deux PuilTances 
ennemies par une vue d' intérêt y en lui 
cffr^^Bt fccretement de l'argent ou des 
terres j qui purflent fatisfaire fon ambi- 
■tiort j appaifer fa colcrc j & lui faire quit- 
^^î €hn ancienne alliance pour embraller 

•^ -fajRoî de Juda fe fcr\^it de ce moien 
po V5 r détacher Benadad , Roi de Syrie 
i^ laLigue^qu'il avoit faite avecBaafa, 
Koi d'Ifrael, & pour le porter à entrer 
è^tis la fieîine (i), « Je Tapp ai ferai par 
* des prëfcns ^ , difoit Jacob j parlant de 
foîi frcre Efaii/ qui étoit devenu foo 
ennemi (2)- 

En traitant de la guerre oiFcnfive5 ^^^^^^ 
je difâî quelle place 5 ou quel païs vous ^7 
devez céder au Prince ennemijdontvous 
achetez l'alliance ou la neutralité ^ fi la 
guerre qu'il fait à vôtre Souverain eft 
vjfiblement înjuftc, 

Dans la même fuppofitfori, que ta Ç- V- 
guerre n'efi; pas jufle de la part du Prin- "^"^"^^^^ 
ce , avec qui vous voulez faire la paîxj'o^^ u^ 
êc que cette paiis , aux conditions < 
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6S Réflexions Militaires & Têlit. 
^t UgMm VOUS la propofez , lui eft véritablemcim* 
'éfe^nfive , c. avatitageufe , tâchez de gagner fecretc-^ 
ment fon Miniftre ; afin qu'il Ty portff ^ 
& lui rende difficiles les moïens de con— ' 
tinuer la guerre» 

En fuppofant toujours , que la guer- 
re, que Pun des Princes ennemis faiC' 
au vôtre , eft injufte & défavantageufe 
à ce Prince , fi vous avez gagné fo». 
Miniftre , tâchez , que fous prétexte d^ 
l'intérêt > ou de l'honneur de fon Maî- 
tre , il l'engage à quelque chofe , quS 
donne aux autres Alliés un fujet de dé- 
fiance , ou de mécontentement , qui - 
puiffe rompre leur alliance. 

5 Adalgilîe, fils de Défiré dernier Roi 
des Lombards en Italie,réuj[ïît par fes mor 
nées fecretes à empêcher le mariage d'une 
fille deCharle-Magne,fiancée avec l'Em»- 
pereur ConftantinCapronime, quis'c» 
ientit très-offenfé. Alors Adalgifie n'eut 
point de peine à porter Conftantin à fe 
déclarer contre Charle-Magne maître 
de ritalie ,. qu'il avoit cçnquife» Par ce 
ftratageme Adalgifie réuffit à recevoir 
un fecours de Grecs , que Conftanti» 
& l'Impératrice Irène £à, mère lui €»• 
voïérent (i). - 
^ (0 Forefti Mapam. Hiit 
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CHAPITRE Xllh 

Bu hn traitement , dont il faut ujh 
envers les Pri/ùnniers^ 

I A politelTe feule ne doit pas 



bien 1 



les 



i mie- 



traiter 
mais en 

troupes jqiai rece- 
vront le même traitement , dont on au^ 

ra ufé envers les ennemis. 

5 Romain Diogcnc^ Empereur d*0- 
^cntj traita fort bien les prifonniers de 
l^armée d'Arflan > fécond â\]ltan des Sc- 
lucides ^ qu'il défit : mais bientô i par 
^ poli telle du Sultan il jouit du fruit 
^leia iienne : car Arllan, aïant battu 
JÏmpercur ^ & Taïant fait prifonnier, lui 
accorda la paix & la libené fous d^ 
Conditions peu défavantageufes (i)* 

Le bon traitement dont on ufe à Tc- 
E^rd des prifonniers étouffe en eux cct- 
^s haine naturelle , que les troupes ont 
ss unes contre les autres ; & vous les 
Tiares par là à ne pas s'oppofer avec 
lantd'obftînation à ce qui vous eft avan- 
tageux. Peut-être même réuffixez-voug 
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par ce bon procédé à vous faire des 
amis de ceux , qui auparavant étoien< 
vos ennemis. Dans cette vûë les Athé- 
niens apprehendoient , que les Villes 
confédérées n'embraffaffent le parti op- 
pofé ; à caufedu bon traitement, que xe- 
cevoient les foldats &. les Villes , qa; 
tomboient fous le pouvoir de Brafîdas . 
Général de l'armée ennemie (i). 

5 Sifebute XXI. Roi des Goths cr 
Efpagne , aïant àéfait Farmée Romaini 
commandée par Cefarée Patrice , païa 
de fes deniers aux Goths fes fujets U 
rançon des prifonniers Romains qu'iu 
avoit faits , & qu^il mit d'abord en liber- 
té ; de forte que les Romains fenfiblcj 
à ce bienfait devinrent amis de Sife- 
bute à qui dans le traité de paix ils ac^ 
cordèrent de grands avantages (2). 

5 Forcfti rapporte, que Craeo fécond 
Prince de Pologne s'attira par fes ma>- 
nieres polies & honnêtes l'amitié de 
plufieurs puiflàns ennemis. Il dit la mê- 
me çhofe de Lecho III. Prince Vllt 
de Pologne (3). 

J lyor^ue Darius apprit par le rap- 
port de Tiriot€ le^ traitement honora^ 

(1) Thucyd. hift.X4- 

(2) Forcfti Mapam. hiflr. 
O) ^oieAl Mapam. liilL 
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qu'Alexandre faifoit aies. filles & 
ia merc , & qu'il avoît pleuré la mort 
fa femme , toutes pnfonniere^ d*A- 
îandrej il éleva fa voix vers le Ciel, 
fupplia les Dieux , que sM ne pou- 
t pas remonter fur le trône dePer- 
rîl ne ftit occupé que par Alexandre, 
ttc bienveillance j qu'Alexandre s*at- 
I de fes ennemis^ fervit infiniment à 
IfaciJiter fes conquêtes : car après la 
jtde Darius prefque tous les Perfes 
leur plein gré le ferv^irent fidelle- 
t ; & Sifîgambîs , jnere de Darius 
î touchée de fa mort , qu'elle Ce la 
^la à elle-même (i)- 
: déduirai plus au long en traitant §, IXT^ 
a guerre ofFenfive les raifons , qui i^'U^^f^rt 
fent vous porter à traiter avec cle* J^'*^'* * *• 
Ce ceux qui fe font rendus , àl'cx-^-'^^^Wm^ 
ion des Rebelles obftmés* c. ^v.*. ^, ^ 

I Quiute^Curce , Vie d'Alexandre 
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CHAPITRE XIV. 

Il faut éprouver la vigilance de vof 

troupes^ & châtier la négligence 

de vos fentinelles. 

S* I. ^^^^! ^^ règles, que je viens d'é- 
tablir,ne font, que par rapport 
au Prince cnncmi,a fon Coin* 
mandant,& à fes troupes. Par- 
lons à préfcnt de ce qu'un Général aa 
commencement de la guerre doit faire 
par rappoft à fon armée. 
c II, Pour éprouver la ponûualité de vos 
troupes , lorfqu'elles font affemblées, 
après avoir ordonné à chaque régiment 
ce qu'il doit faire en cas d'alarme , vous 
en ferez donner une faufle ; & attentif i 
obferver avec quelle réfolution , qùd 
filence,& quelle promptitude chacun ac- 
court à fon pofte , vous donnerez des 
loiiangcs à ceux , qui auront été ponc- 
tuels , & vous avertirez ceux , qui ne 
Fauront pas été aflez , de l'être davan- 
tage une autre fois. Ces fauflcs alarmes 
fervent certainement à rendre les trou- 
pes vigilantes : mais il en faut faire don- 
ner 
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Ber rarement, de peur qu'on ne confon- 
de enfuite une véritable avec les fauf- 
fes : ainfi après en avoir feit donner 
«ne , avertilTez , que vous n'en fe- 
rez pas donner davantage ; afin que les 
troupes 5 fans fe fier fur ce qu'une fécon- 
de raiiffe allarme pourroit encore être 
faufTe^ occupent leurpofte fans le moin- 
dre retardement. 

5 Frontin cité par Beyeriînx rapporte, 
Gu'Hermocratc de Syracufe pour rendre 
- £es troupes vigilantes fit une nuit ap- 
procher jufqu' auprès d'elles quelque ca- 
valerie , comme fi cette cavalerie eût été 
ennemie (i). 

Qu'une fentinelle s'endorme, ou qu'el- §. m^ 
le ne foit pas attentive à ce quife pafle, 
ce n'efl là , à ce qu'il paroît, qu'une lé- 
gère faute ; parce qu'il n'y a point de 
malice : cependant c'efl: la plus préjudi- 
ciable , qu'on puifle faire dans la guer- 
re; puifque c'cft par là fouvent que 
les armées & les places font furprifes : 
ainfî il n'y auroit pas trop de févérité 
de. punir ce foldat d'une manière à fer- 
vir d'exemple aux troupes , pour faire 
obfcrver la vigilance. 

5 Eparainondas , trouvant un fentî- 
nelle de fon camp endormi , le tua dans 
j(x) Frontin, 1. z, c «?^ 

Tomç m. G 
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fon pofte ; & diibit enfuîte , qu'il Tavoît 
laiffé, comme il l'avoit trouvé (i). 

(i) Apiéd Beyerl. de Milit. & Milic, 

amÊBfBÊÊÊÊÊimmÊÊmm ÊÊmÊmÊÊÊmtÊÊÊÊÊÊmmamm ■ 

CHAPITRE XV. 

Comment on peut reconnoître ksJbU 
dats poltrons qui font dans l'armée; 
& de quelle manière on doit en 
ufer à leur égard. 

Es foldats extrêmement vi- 
cieux font d'un très-mauvaîs 
exemple dans une armée. 
Ceux , qui ne craignent pas 
d'enfraindre la bonne difcipline , ex- 
pofçnt à de grands malheurs ; & les 
poltrons donnent par leur fuite entrée 
à Tennemi, ou mettent en défordre 
leurs camarades p^r le trouble , qu'ils 
paufent dans un cainbat. Il importe de 
congédier de l'armée ceux , qui malgré 
vos foins , & le châtiment exercé con- 
tjre eux , font incorrigibles : mais conv- 
me quelques uns , pour avoir leur conr 
gé , & retourner chez eux , pourroient 
affefter leur lâcheté, ou quelqu'autre 
l^faut , vous devez examiner avec at- 
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I tcntion leur conduite 3 Se envoier aux 

faleres , ou aux lOes ceux , qui par ma- 
ce manquent à leur devoir. De qutU 
jijuc mamerc que ce puifTe être, il faut 
l^n purger votre armée (i). 

5 Xenophon fuppofe , que Cyrus or* 
tonna à fes Généraux de chaiTer de 
[l'armée les foldats^ qui manquoient de 
valeur , & dont les mœurs et oient per- 
vcrfcs; de peur que leur dépravation, 
[ou leur poltroiierie ne fût d'un pemi-* 
Jeux exemple pour les autres (a), 
5 Hernan Cortez , voïant quelques- 
uns de fes foldats fe plaindre des fa- 
|tîgues, qu'ils foufiToient dans une guerre, 
îu'il fallok continuerj lu embarquer pouf 
r Ifle de Cuba tous ceux , qui voulurent 
fe retirer ; & Solis dit , « que cetta 
forte de gens eft préjudiciable dans 
un quartier, qu'elle eft inutile dans 
une aftion , qu'elle trompe dans fon 
I nombre; parce qu'on les compte pour 
foldats , tandis que dans une armée ils 
St fervent un peu moins, que les ab- 
fens Jî (3}. 

J Dieu dans leDeutcronome, don- 
saut des inftrudlons pour la guerre , 

(1) At^fern mdim de tmM^ fm, Deuter, c* t%^ 

(1) Conq, 4e la oouv> Efp- Uy. f. c, €, 

Gij 
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parle ^nfî : a Si quelqu'un isft timide,' 
» & a la fraïeur dans le cœur , qu'il 
» s'en aille & retourne dans fa maifqn ; 
•> de peur qu'il ne jette dans les cœurs 
3» de fes frères l'épouvante , dont il eft 
» lui-même faifî » (i). 
§. II, Pour connoître les foldats poltrons ; 
faites femblant de vous préparer à quel- 
ques entreprifes périlleufes* Donnez pr* 
drê enfuite , que tous ceux , qui ne fc 
portent pas bien, ou qui n'ont pas leurs 
chevaux , ou leurs armes en bon état , 
aient à le dire ; afin qu'ils demeurent 
dans le camp , ou qu'ils fe. retirent 
dans une place voifine. Lorfque fous 
ce prétexte , quelques-uns fe feront mis 
à l'écart , vous ferez vifîter leurs per- 
fonnes par des Chirurgiens de l'Hôpi- 
tal , leurs armes par des Officier^ des 
autres corps , & leurs chevaux par des 
Maréchaux ; afin de voir quels font 
ceux, qui ont un véritable empêche- 
ment, èç ccyx qui Iç fuppofent. On 
dreffera une lifte de ces derniers , qui 
contiendra leur nom , & celui de leut 
ILegiment & de leur Compagnie. 

(2) Quis efi homo firmidaloftêi y O* corde pavidoi 
y^dat CT" revertatur in domumfuam , ne paver e faciat 
cordafratrumfuorum » JtcHt iffe timoré ferterrtf^s «/f. 
Pc.utpr. ç. 20. V. 8, 
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5 Iphicrate CapHaine Ath 
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contre 



crucnsCon- 
etiîiemis* 
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^Oîfoit fcs troupes contre 1 
Voïant que quelques - uns de fes fol* 
^-"its, le vifage pâle ^ ne le fui voient 
qu'en tremblant, il ordonna , que ceux, 
tiui avoientlaifTé quelque chofe derrie- 
3'^ ^ux 3 re tournaient pour le chercher* 
S<:>\is ce prétexte les plus lâches fe re* 
1-^ lièrent. Jphîcr^te fut charmé de n*a- 
"^Ojr plus dans fon armée , que des valeu^ 
^^Ux foldats, avec lefaoels aiant livré la 
t>ataille; il remporta la vidoirc (i)- _ 

En parlant des Occafiûns ok il faufnnttiMf^i 
éviter h comhai ^ je donnerai quelques ^^/^ 
sotres moïens pour éprouver le coura- < 
ge de vos foldais ; & je prouverai qu'il 
ne fuffit pas d'en faire faire Féprcuvo 
par vos Officiers. 

Après avoir découvert ceux , qui 
dans votre armée manquent de coura' 
ge , faites femblant de croire 1 que leurs 
feintes indifpofïtiûns font réelles > ou 
que leurs armes , ou leurs chevaux font 
en mauvais état. Sous ce prétexta en- 
voïez les en garnifon dans les places 
où il y a moins à craindre , Se d*on pour 
les remplacer vous tirerez un égal nom- 
bre de foldats choifis des corps , qui y 
font- Ces détachemcns pourront à la 

(i) PoUen* Mace*. Kratag. de guer. 

G n'i 
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fin de la campagne réjoindre, leurs com>- 
pagnic ; parce qu'ainfî les Colonels don- 
neront toujours les meilleurs foldats ; 
afin qu'en fe diftinguant dans l'armée^ 
ils fanent honneur à leurs Regimens : 
au lieu que fi tes Officiers de ces corps 
voient, qu'on ne leur rend pas leurs dé- 
tachemens , ils n'enveroient une fécon- 
de fois , dans un pareil cas , que les moin- 
dres foldats. Une fuffiroit pas même pour 
y remédier, que les Gouverneurs des 
places , ou les Infpefteurs euffent or- 
are de les choifir ; parce qu'il y a dans 
chaque compagni e des hommes de bon- 
ne mine : mais dont les aâions ne ré- 
pondent pas à leur belle apparence, & 
dont les Officiers feuls connoiifent les^ 
défauts. . 

5 L'Empereur Léon reconnnattde ex- 
trêmement de n'entreprendre aucune 
expédition, avant d'avoir éprouvé la 
valeur des foldats : mais en même-tems 
il confeille au Général de ne pas divul- 
guer la lâcheté de ceux , qu'il aura re- 
connu manquer de courage ; de peur 
qu'ils ne deviennent encore plus la- 
Usutm ches (i) ; au lieu que fi vous faites 
tfij.€ » c. femblant de ne pas vous en apperce- 
voir , fur-tout à l'égard des nouvelles 

(i) Maximes de guerre*. 
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to\ipcs j peut-être qu avec le tems 
la pratique de la guerrejclks fe rendront 
valeureufes< 

5 Céfar envoïafes plus mauvais fol- 
dats aux garnifons de Thellalic & d'E- 
tolie, & fe referva les bons pour les 
faire camper & les oppôfer à Poni- 
pée (i). 

5 En 171 î. ou 1712- on deman- 
da aux regtmens Efpagnols , qui é* 
toient en Catalogne un détachement 
de quatre cens hommes avec pro- 
jnefle, qu'une certaine expédition finie 
on rendrok chaque foldat à fon corps. 
Les Colonels donnèrent leurs meilleurs 
foldats : mais aïant vii qu'on les avo5t 
fait palTer à Porto Longon pour rcciia- 
Icrles bataillons d^OfTone & d'AIman- 
fa; lorfque peu de mois après on leur 
demanda un autre détachement de cînq 
cens hommes , il ne s'en trouva pas vingt 
dans ce nombre , qu'on pût compter 
pour foldats. Je puis Taflurcr j psirce 
qu'une bonne partie des foldat s de cette 
dernière recrue échût à mon régiment 
Jes Afturies, & je les renvoïai prefque 
tous, dès que j^cûs occafion d'en re* 
Cniter d'autres» 

En traitant des ûccafons cm il faut 

(j) Com. de Qiht* 



§.r 
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'caftons éviter le combat , je donnerai divers 
'v^bat' ^^^^ ' 9^^ fouvent peuvent être fort 
' utiles , lorfqu'on change des corps en^ 
tiers , à caufe qu'ils font intimidés. 



CHAPITRE XVI. . 

Dtfferens moïens powr accoutumer 
f Infanterie à perdre la crainte 
qu^elle a ordinairement de la Ca^ 
Valérie. 

'A I déjà parlé des avantages 
que l'infanterie a , lorfqu'ellc 
cft bonne , fur quelque cava* 
lerie que ce foit : mais comme 
ce n'eft pas affez , que le Commandant 
U» comprenne ces avantages , fi l'infante- 
rie elle-même n'en eft pas perfuadéc j 
je vai lui propofer les moïens de con- 
noître fa propre force; afin que par la 
confiance , qu'elle y aura , elle perde la 
crainte , qu'on peut avoir , quand or 
l'ignore. 
III. Pour diflbader l'infanterie d'une faufTc 
prévention, & du peu de raifon qu'elles 
de cr^ndre la cavalerie , détachez quel- 
que parti d'infanterie pour attaquer dei 




meirient a tmameric cowcrc 

de Garde de cavalerie; pourvu q« 
îtraite jufqu*à votre armée ne foîF 
longue, ou que vous meniez aune 
ince raifoonable un corps de trou- 
affbz fort pour foûtenir votre de- 
ement contre les piquets des ennc- 
, qui ne tarderont pas à le venir 
ger. 

^n voit fouvent des partis de Dra- 
3 ou de Cuirafliers ennemis s'avan- 
devant les places , qui n^ont point 
:avateriei Ceft là une des meiUeu- 
occafions* pour cnvoïer un pareil 
ibre de foldats d'infanterie pour les 
ibattre j parce que la vue de leur 
lifon les portera a faire déplus grands 
rts ; & s'ils commencent à plier on 
prompt ement fortir un gros corps 
Ènterie , qu'on aura pofté a cet effet 
ll^emin couvert, Lorfque dans ces 
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T>éi difpofi* 'pérsncc de les vaincre : fur-tout, fi 
gla-fT^clt^M^ Officiers d'infanterie repréfentcnt» 
& 9k fouvent à leurs foldats les avantages i 

que j*ai dit , que l'infanterie a fur la 
cavalerie, & leur rappellent les oc- 
cafîons dans lefquelles cette même in- 
fanterie a mis en déroute la cavalerit 
ennemie, 

J Céfar à force de repréfenter à foo 
infanterie les avantages qu'elle avoit fuf 
la cavalerie en nombre égal , & de met- 
tre fouvent aux mains la première con- 
tre la féconde , fît que fon infanterie 
. eut un parfait mépris pour la cavalf^i 
rie (i). 

5 Dans la retraite fameufe , que les i 
dix mille Grecs firent après la mort du ^ 
jeune Cyrus , Xenophon leur Chef tes 
voïoit trifles, de ce qu'ils n'avoienfi i 
point de cavalerie , tandis que celle de ' 
Tiffapheme en grand nombre les char* . 
geoit chaque jour. Entre plufieurs rc* 
préfentations que Xenophon leur fit , 3 
leur difoit : « Que dix mille hommes 
» à cheval n'étoient que dix millç corn- 
9» battans , parce que perfonne ne moo- 
» roit de la morlure des chevaux » • 
Par cette raifon, & autres femblablcsil 
anima fi bien fes foldats contre cette 
(i) Com. de Céfar» 
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Ivalerie, qu'elle lespourfuivit toujours 



» Officier diftlngué parmi 

j avant de les conduire à la 



En vain (i). 
5 Motiiî 

Siijiïes 
^taille de Novarc , leur rappella les 
Dcafions j où Finfanterie de la Nation 
\€Àt toujours battu en rafe campagne 
3tc forte de cavalerie; & ces Suiffes 
tec leur feule Infanterie gagnèrent en 
Ilj, cette bataille co titre les Fran* 
>îs (2). 

L,m Officiers de votre infanterie doi- 
sn^auffi faire comprendre à leurs fol- 
Its, que s^ils viennent à fuir , ils ne 
jurront jamais échapper à la cavale- 
ennemie ^ qui court mieux, & cjui 
fes maffacrera a difcretîonjaji contraire^ 
^ils fe tiennent ferrez , en bon ordre , 
; ne perdent pas tout d'un coup cou- 
Te , il cft prefque împoffibk, que la 
[valeric leur nuife; & que pat confe* 
ïent la fureté de leur vie dépend de 
u fermeté & de leur difciplmc ; ce qui 
certain ; car dit Ariftote, a le fan- 
I taflîn fans l^ordrc & fans la dlfcipline^ 
[cft un faldât inutile » (3). 

(t) Xenophon . cmrcp* du jeune Cyrtts, 
' (î) Gukhardin 5 haft, dlcalic. 
(ï) PediUsui enim ni/tords ac é/çifUna 4àJ!î^ 

m^liiefi^ Ariit< polit» h 4* 
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5 Mironidas , étant fur le point de 
combattre contre les Thebains, qui lui 
étoient fupérieurs en cavalerie , avertit 
les Athéniens , qu'il commandoit , de 
faire attention à la grande plaine , où ils 
fe trouvoient ; & de confîderer , que 
s'ils venoient à prendre la fuite Icuç 
perte étoit certaine ; parce qu'ils feroieiit ^ 
atteints par les ennemis : mais que s'ils i 
fe tenoient ferrez & en bon ordre , ils 
avoient lieu d'efpérer de remporter h i 
viftoire ; & cette repréfentation fit que 
l'armée d'Athènes tint ferme (i). ^ 

5 II femble , qu'Alexandre le Grand 
avoit la même vue de perfuader à fes 
foldats , qu'il y a plus de fureté à com-*- 
battre qu\fuir, Iorfqu*il leur donna 
feulement des plaftrons de cui rafle fans 
épaulieres ; afin qu'ils courufTent moins 
de danger en failant face à l'ennenû 9 
qu'en lui préfentant les épaules (2). 

Je dois avertir , que les partis d'infan- 
terie , que j'ai confeillé d'envoïer con- 
tre ceux de cavalerie , doivent être do 
foldats d'éfite , commandez par les plus 
vaillans Officiers , qui pour la première 
fois choifiront un terrain plus avanta- 
geux à l'infanterie , qu'à la cavalerie J 

(i) Polien. Maced. ftratag. de guerre. 
(i) Poliea. Maced. âratag. de guerre. 
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jarcc que (î ces paras étoiest dé&jts, 
>icn loin d'arriver à la fin » que ircras 
TOUS propofez, vous tomberiez dam 
lUB inconvénient coûtraîre, 

FavertJS encore , que fi votre lîàa- 
Ichement dlnfanterie vient à mettre en 
[déroote celui de la cavalerie esinciine , 
ne doit le poyrfuivre qu'en bon or- 
F^re î & feuleoicnt joiqu'i ce peo rfé- 
loîgnement néccflâirc pouf s'aîlurcr la 
[yiftûire ; parce qu^il y auroit à cnim<^e> 
jue rinfanterie ne rompit fes rang? en 
[voulant pourfuivrc la cavalerie * qu*cUe 
me petit jamais atteindre j ou qu'elle ne 
ItOïobât dans quelque embuicade. A 
[regard de Urëcompenfc , qii'3 faut pro- 
rmetire aux Officiers &c aux foldatsde la 
première trëupc d'infanterie , qui met- 
tra en déroute un aotrc de cavalerie de 
pareil noinbre p votez les exemple ^ que 
pour une femblable fin je lapporteni 
çn parlant des dUpoftdons avant une 
bataille , & des précautions à pendre 
avant de donner J'aiïaot à ooe place. 

Vos Officiers d'infanterie dorvent en 
préfeoce de leurs foldats faire monter 
fur un cheval fort & robulle tel homme, 
qtf on voudra cboiiîr, qui viendra fondre 
enfulte fur un fantaŒn , qui l'attendra 
fie pied ferme , foslemem un bâton a U 
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main ; & ils verront , qu'en ne faîfânC 
que voltiger le bâton aux yeux du 
cheval, ou en le touchant à la tête, ce 
cheval fera un écart fans vouloir avan- 
cer , à moins qu'il ne foit dreffé à ce 
manège. De là les Officiers prendront 
occauon de repréfenter auxfoldats, que 
fi un cheval s'effarouche d'un homme 
qui tient ferme, nViant qu'un bâton à la 
main ; à plus forte raifon ils trouveront 
que les efforts delà cavalerie font inuti- 
les contre desbataillons ferrez , dont les 
bay onetes , les baies , l'éclat des arme% 
la fumée, & le bruit de la poudre font 
plus capables d'épouvanter les chevauK 
Je dis encore , qu'afin que l'infanterid. 
foit bonne, & qu'elle ne craigne rica 
tant que le deshonneur,il faut avoir foin 
de la remplir de Noblcffe , qui a une 
réputation à perdre. On y réuflîra en 
donnant aux Officiers d'infanterie des 
récompenfes proportionnées aux plus 
grands périls , & aux plus grandes fa- 
tigues , où l'on eu expofé davantage 
dans l'infanterie • que dans la cavalerie, 
DisSfpofi' fans pourtant négliger la cavalerie, qu'il 

'9HS avant la ^ *a- -i oi" 

u€rre,c. lo. laut toujours avoir bonne , & dont on 
a quelquefois befoin d'un grand nora- 
• bre : ainfî que je l'ai déjà prouvé. 
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CHAPITRE XVI L 

§mment il faut agir à t égard £un 
Officier, ou (ïune troupe êlnfan^ 
terie 3 ou de Cavalerie , qui dans 

les occafiôns militaires y m fait pas 
fin devoir par témérité , ou par 
crainte. De quelle firte de Nation 
iîfautfefervir pour une expédition , 

qmfë fait d^ jour 




Orsqu'un Officier^ ou un 

Régiment fait mal fon devoir 

jdans un€ aftion , fi c'eft pour 

I la première fois > vous appel* 

:rez en particulier cet Officier, ou ceux 

e ce Régiment, Se vous leur direz, 

qu'ils fefont bîenpeudiftingués : màis^ 

que pour ne pas leur ôter leur repu* 

tation , & afin qu'on attribue ce mailr 

vais fucces à un malheur , plutôt qu'à 

leur manque de vaillance , vous les 

mettrez bientôt dans Toccafion de 

i réparer leur faute*» Vous leur four- 

îre2 efFediveraent cette occafion , fans 

lourtant rifqueravec eux quelque cho- 

5 de fort important. Vous ajouterez: 
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a Que vous oubliez le paffé ; parce 
» qu^il nV a point de fi brave homme, 
» qui ne loit expofé à un fatal moment: le 
»mais qu'ils feront juger d'eux cette lc 
;» féconde fois par la manière , dont ils |t 
» fe comporteront. » 

5 J'^î o^î d^r^ à des Officiers, qiâ 
avoîent fervi fous le Vicomte de To- 
renne , que ce Général en avoit ufé ainfi 
à l'égard <ie plufieurs , qui s'étoient en- 
fuite diftingués , & qui n'auroient ja- 
mais fcrvi avec honneur, s'ils avoient 
crû , qu'il ne leur étoit plus poflîble de 
rétablir leur î-éputation , ni de mériter 
Peftime de leurs Généraux. 

5 Quelques Thébains, repouffés dans 
un affaut , qu'on donnoit à Lacédémo* 
ne , perdirent leurs boucliers , que la 

{)eur leur fit abandonner. EpaminondaSi 
eur Général, bien loin de les en punir, 
voulut au contraire couvrir leur faute , 
& mettre leur réputation à couvert. 
Il donna ordre fur le champ à ceux mê^ 
me, qui étoient encore armés, de ne plus 
porter de bouclier; afin qu'on ne pût 
connoîtreles Thébains,quiles avoient 
perdus , & qui , fenfibles à ce bienfait , 
iervirent dans la fuite avec une extrê^ 
me valeur (i). 
(0 Pol. Macei flrat5g.ile guerre. 

S'a 
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S'il faut ufer d'indulgence à l'égard 
de celui , qui ne fait pas fon devoir par 
défaut de valeur ; à plus forte raifoa 
doit- on en ufer envers celui , qui pour 
la première fois y a manqué par témé- 
rité ; pourvu que vous foïez alTûré ^ 
qu'il fe corrigera , en lui faifant con- 
noître fq,faute. 

5 La première fois que Gaïerius com- 
battit contre Narfée , il eut la témérité 
de l'attaquer avec beaucoup moins de 
troupes. Aïant enfuite voulu excufer fa 
défaite auprès de l'Empereur Dioclé- 
tien : « Allez , lui répondit cet Empe- 
a» reur, aflemblezune autre armée , & 
» tâchez de réparer votre honneur. » 
Ce que Gaïerius exécuta, & il remporta 
en Arménie la vidoire contre Nar- 
fée (i). 

Je traiterai plus bas des téméraires de. §v II; 
profeflîons. A l'égard des lâches , qui Cr*^ 
ne fe corrigent pas > je dis, que fi mal- 
gré le premier avis , que j'ai donné, 
rOfficier continue dans fa lâcheté,, vous 
devez le dégrader à la tête de l'armée , 
comme indigne de porter les armes. Si 
o^ft un corps entier , qui retombe dans 
cette faute , vous devez^ le réformer 

(i) Forefti Mapam. hiil. 
Tome IIL' H. 
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avec certaines marques de deshonneur ;» 
ou , ce qui vaut encore mieux , le punir 
de quelque peine , qui dure autant ^ 
qu^il différera de réparer fa gloire; afitt 
qu'il fe hâte davantage de recouvrer fa. 
réputation, 

J Solis parlant de Taftion de Cortcz^ 
qui fît couper un pied au principal Ma- 
telot du vaifTeau , fur lequel quelques» 
autres prétendoient fe fauver avec \xûl 
de la Veracruz , dit : « Que ce juge- 
ât» ment extraordinaire étoit fort conve- 
» nable dans cette occafîon ; afin qu'a- 
3» vec le tems on n'oublia pas la faute y 
■» qui avoit mérité un û févére châti- 
ai ment. » (i). 

5 Céfar fit marcher pendant quelques 
jours fa cavalerie à la queue de toute 
Parmée ; parce que dans le païs de 
Gueldres elle n'avoit pas fait fon de*- 
voir contre les Tenftnriens & les Ufr- 
pétes; Se il lui fit tenir ce pofte , jnC- 
qu'à ce qu'aïant dans une amre occa- 
non rétabli fon honneur , il lui permît 
deprendre le rang , qu'elle oecupoit au- 
paravant (2). 

5 Un grand Prince de nos jours ôt» 



(i J Conq. de la nouv. Efp. 1. 3. c. i J» 
Corn, de Céfar- 
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à fcs dragons la genouillère d'une botte; 
parce que dans une aftion, ils avoîent 
fait mal leur devoir ; & il kur lailTa cet* 
te marque de leur faute, jufqu'à ce que 
,daûs une autre affaire ^ ils curent recou- 
vré leur réputation. 

5 Les anciens , lorfque les foldats 
iMtoîent comportés avec lâcheté dans 
quelque expédition militaire , avoient 
coutume d'en faire mourir un de dix* Lu- 
CJus A promus en ufa aînfi en Afrique à 
"'égard de la cohorte de Decrius ^ la- 

Suelle malgré le bon exemple de foa 
Ihcf , prit lâchement la fuite devant les 
Rebelles ^ qui avoient Tacfarînas à leur 
tetc (i). 

Lorfque vous commandez à une Na- §• II 
bn, qm a l'honneur extrêmement à 
œur, emploïcz la plutôt de jour que 
de nuit , fi Ton peut agir avec une égale 
ommodîté dans l'un Se l'autre tems ;, 
,n avertiffant auparavant les troupes ,- 
que vous lercz témoin de leur bravoure f 
ifin de faire enfui te récompenfcr chacua 
cl on qu'il fe fera diffingué* On peut 
mettre les Espagnols dans le nombre de 
;cttc forte de Nation» 
5 Une des raifons j que Cefar donni 
poux ne pas accepter le combat , que les 
Ci) licite , han, h p 

Hi} 
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Egyptiens lui pijéfentoient dans le Chcr- 
fonefe , fut qu'étant nuit alors , il ne 
pourrpit pas diltinguer la bravoure , ou 
^ la lâcheté de chacun de fes foldats ; & 
qu'il feroit par conféquent inutile da 
les animer (i). 
c ly^ Il y a encore quelques- autres expé- 
diens, qui peuvent 'fervir à relever Wj^ 
courage abattu de vos troupes intiim-.3| 
dées ; parce qu'elles font nouvelles-, oqu 
parce qu'elles ont été plufîeurs fois déw 
faites par les mêmes ennemis , qu'ellcfr 
ont à combattre ; ou que ne les aïant -■ 
'S occânons P^^ encore vues , elles font épouvantées 
iifaut)J.àc leur fîére contenance, ou de la- 
'le combat, grandeur de leur taille , &c. J'entrerîtf .. 
dans ce détail en traitant des Occafion^ '' 
9H il faut éviter le combats 

(i) CoHV. de Céfar. 
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CHAPITRE XVIIL 

iaifons pour ne pas donner trop de 
licence aux troupes, 

I Uoi Q UE vous deviez faire 
n ^ ^ ^^^ troupes tous les plaifirs 
^ *9IÏ poffiblcs , excepté que quel- 
que inconveniem confidëra- 
ile ne le permette pas , je vous avertis 
jourtâfît, qu'il ne faut pas que votre 
complaifancc tourne au préjudice de 
Votre confcience : car jufque dans le 
^btioal de ^éternité 5 on vous deman- 
lera compte des defordres ^ que vos 
troupes auront commis par votre tolé- 
'ance. « Je lui ai promis s dit le Sci- 
^gnmr y que je punirois fa maifon pouf 
► jajTiais i a caufc qn'aïant eu connoiC- 
I fance des aftions indignes de fes en- 
fans , il ne les a pas corrigés (i)> 
On vous imputera les vols, que vous 
urez tolérés à vos troupes; Se à mefurcj 
[l'on trouvera a redire fur votre con- 

{l) ir^dtxittthn et tjuletiëiifdtutitt ejfem demttm 
iniiptt agert filioi /ms 0* mn mrf^mr^t ^9S* }« 
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duite, oa attaquera votre réputatio 
fur le défîntéreuement, C'cft ce qucf 
Mecenè (i) fit entendre bien clairement, 
à Augufte , lorfqu'il lui donna pour con-i 
feil , de ne pas lailfer à fcs amis , on i 
fes miniftres un pouvoir trop abfolu cb 
pardonner aux coupables, .^ 

« IV. L^exafte difcipline eft ennemie et 
toute forte de faute , & rien ne pcrt 
moins s'accorder avec elle , que le trop 
de licence. Comme le païfan païc or» 
dinairement les libertés , que les foldaH- 
fe donnent , il tâche de fe mettre à coih 
vert des maux qu'on lui caufe y en pre- 
nant les armes pour fe révolter : à quoi 
il n'auroit peut-être pas penfé , s'il avoit 
été moins foulé. Enfin , quand les trou» 
pes ne font pas retenues par le frein dV 
ne difcipline, qu'on doit faire obferver> 
elles ruinent en peu de jour un païs , gitf 
auroit pu leur fournir de quoi fubfîuer 
pendant plufieurs mois, 

5 Les François & les Bourguignon! 
étant en marche , pour porter la guof- 
re dans les Etats de Leobigilde., Koî? 



(i) Nullv amicorum ttut officUlium tuorwny 
JltfindnlgefHU potentia 'y fed ita Us moderandum ^mtm 
te in culp4m<f aut rtprthtnjtongm c^niiciant ^quidqmi 
4nim- h re6hè vd ntalè egerint , id vero tihi adfcnté^ 
tur» talem te cunŒ cenfehunl, quûlU wsfaiil»ti 
cere fermi/tris» Diwjy hiSk^ f2^ 
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YL des Gots ^ commirent des de* 
brdres confidérables en paflant par le 
ih de Touloufe & de Nîmes ; les Offi- 
iets s'étant peifnadés s qu'eri les tolé- 
ant, ris sattireroicnt davantage TalTec- 
ion de leurs foldats. Cette licence fut 
1 caufe de leur ruîne ; car aïam été dé- 
kits à Carcaflbnne ^ ils furent cxtermi- 
lés dans leur retraite par les habitaiis de 
Touloufe & de Nîmes , qui fe fouve- 
lant des mauvais traitemens, qu'ils a- 
Soient reçus 5 firent main-balle fur le 
elle de fes troupes , qui d'ailleurs fouf- 
bient extrêmement dans leur retraite j 
bte de vivres & de four âges , pour 
mil auparavant brûlé le pais, & tué 
I grand nombre de laboui'eurs (i). 
On eft encore expofé à plufieurs au- 
resînconveniens confîdérablesj lorsque 
s troupes maltraitent les vivandiers & * 
BS païfans» 
Le Commandant, qui tolère le vice 
armi les troupes, peut caufer le mal- 
ur Se la ruine de toute Tai-mée , en 
iinitîon du crime ou du fcandale qu'il 
bufîrev C*efl; pour cela que je vous ai 
lonfdllé de chafTer de Paîméc ,& même 
.^cnvoïer aux Galères ou aux Ifles les 
)ldats indociles , qui 3 fans efpérancc 
|[i) Cotitoanf Goth. de S^avcdra, 
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d'amandement , continuent dans leufS 
défordres, Lorfqu'Acham , fils de Zaf 
ré , tranfgreffa le commandement da 
Seigneur , fa vangeance ne retoraba-t- 
elle pas fur tout le peuple d'ifraël?, 
«Cependant, dit f Ecrirnre Sainte , CC». 
» n'étoit qu'un feul homme y & plut à 
» Dieu , qu'il eût fupporté feul la pcînc ' 
» de fon crime. » (i). 

(i) Nonne Acîyam filius Zare pr^tertU maniait 
tum Domini » CT* fuper omnem poptèlum Ifratl ira tjU 
ineubmt ^ Et ille erat ttnm Itomo , atque utinamfik^ 
peruffet infielere fuo, Jofué , c. 12. v. io. 



CHAPITRE XIX. 

Il faut faire publier peu de bans , & 

donner peu dt ordres : mais les 

faire bien obferver. 

L peut arriver de grands raafc 
heurs de vouloir altérer le» 
anciennes loix d'un païs pat 
des nouvelles. Cette règle n 
pourtant fes exceptions; & il y a toû-t 
jours des précautions à prendre , lor& 
qu'on efl: obligé de changer quelques- 
unes des coutumes , des loix , ou de« 
drdonnances. Comme je m'étendrai da- 

yancage 
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en therchantlcs ntUi>i^' 
moïens propres^pour voos attirer Taffcc-'^r^"^*'* ' 
don des peuples d'un pais conquis. J'y 
iienvoïe le Ledeur ; afin d'éviter Ten- 
liuïeux défaut de répéter plufieurs fois 

tméme chofc* 
Pour faire des loîxi dit Anielot, îl 
ï nécciraire de (c conformer à la dif- 
pofition des peuples. Il n'y en a point de 
plus préjudiciables, que celles, qui pref- 
cri vent ce qui tend à la dernière per- 
cétlon ; parce qu'elles deviennent inu* 
fies par la difficulté j qu'il y a de les 
bferver(i). Selon ce fentimcnt, que 
approuve , il y aura Tooins d'inconvc- 
ent à tolérer un petit mal :, qu*à s*ex- 
afer à être défobéï , en ordonnanr 
uelque chofe de bien , qu'il cfl, trop 
fficile de faire- 

Vous ne devez pas auflî , pour éviter 
1 léger défordrc » vous mettre dans 
>blïgation d'en venir à de fanglans châ- 
mens. Que vos nouvelles ordonnan- 
ts j vos bans , ou vos défenfes ^ foient 
50C en petit norribre , oU pour parler 
ius juP:e , n'en faites que de néceflki- 
îs; parce que dans le grand nombre 
es chofes ^ que Ton ordonne, on ha- 
arde toûjoiirs de ne pas trouver beau- 
*(i) Com. rurksAnafdcTacitôaJ.j. 
Tome ///* I 
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coup de ponflualîté dans ceux , qui 
doivent obéir. On lit dans les A des de 
Apôtres j « il a femblé bon au Sair 
w Efpric & à nous , de ne vous jmpoferJ 
^ que ce qui efl: nëceflaire, 30 (i). 
5 Tacite parlant du doute où Tibéfd 
étoit 5 s'il ferpit publier une certain^ 
loi contre le,3,défordres d'un trop granif 
faftc t dit : <t Qu'il examinjoit , fi cette 
a> loi pourrok guérir le mal, qu'il vou- 
lu loît détruire ; fi la réforme , qu'il pré* 
ai tendoit établir nepourroit point tour- 
ner au préjudice de la République; 
f & combien il lui feroit honteux de 
Vkj pas réuflîr ; ou fâcheux de n'c 
I pouvoir venir à bout , que par ufl 
ïevere châtiment contre les tranfgrcf* 
3> feurs T> (2), 

Il ne fuffit pas de dire ^ que fî vood 

voïez ^ que ce que vous ordonnez ef 

trop difficile , ou impoflîble , vous avcr 

^un expédient j qui eft de révoquer Vot*^ 

[dre ; parce que ce feroit là une prcm 

claire 9 que vous l'avez donnée incof 

[fidérément. Il étoit bien plus à propod 

d*y avoir bien réfléchi auparavant j 

. (i) P'ifunt tfl enîm fiifitui fan^ù & fiolk f ni. 

(i) Aûïi. 1* i-_ 



y vouloir €0 fuite apporter le remède ; 
Lt 9 comme dk Strada, « rien ne prou- 
ve mieux, qu'on s'eft trompé* que 
de changer ce qu^on avoit fait » (i). 

B y a peu d'inconveniensplus grands, 
lie celui de lai lier fans punition la dé- 
îbéïtrance à un ordre qu'on a donné ; 

comme la prudence demande de bien 
éflechir for un ordre avant que de le 

>e publier ; il n'eft pas moins nëcef- 
lire d'avoir enfui te une continuelle at- 

mion à le faire exécuter; en excep- ^ffr-^Jtri 
pnt néanmoins les cas, où il furvicnt^^^"^ ''^'^^p 
es obftacles confidérables, qu*onn'a- 
'oît pas imagines ^ & que quelque ac- 
'dent ^ qu'on ne peut pas toujours pré- 
cir , a fait naître. 

J Diodes ^ Athénien ^ fit une loi , 
ar laquelle à peine de la vie , il et oit 
éfenda d*aller à la place de la Ville 
ycc des armes* Allant lui même uti 
Dur contre les ennemis , qui commet- 

jcnt quelques aéles d'hoftlitc ^ fur les 
iDnfins de ia RépabHque , il entendît 
querelle dans la place ^ & il s^en 
>pf ocha fans faire attention , qu'il étoiÉ 
me. On lui demanda alors, pourquoi 
rompoit la loi j qu'il avoit faite ? Je 

k Dec 1. 
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vai la confirmer , répondit-il , & tirant 
fur le champ fon épée , il fe donna la 
mort (i), 

5 Carondas, Légiflateur des Turien% 
nous fournit un pareil exemple. (2). 

5 Le Conful Titus-Manlius Torqua- 
•tus fit publier un ban , pour défendre 
aux Romains de n'accepter aucun comr 
•bat particulier , qui leur ferpit propofé 
4)ar les Latins leurs ennemis. Son fils y 
fut appelle par Gemînius Metius Latin , 
& il tua Geminius dans le combat finr 
gulier : mais fon père le fit mourir ; paiy 
ce qu'il avoit contrevenu à la défenfc, 
Après ce fanglant exemple , dit Titc- 
jLive , l'obéïffance , l'exaftitude & la 
vigilance , furent plus grandes dans l'ar» 
méc des Romains (3). 

5 Le Diftateur Pofthumîus Tlburtusî 
fit auffi mourir fon propre fils Aulus 
Pofthuraius ; parce que contre Tordre i 
qu'il avoit de ne pas combattre, il avoii 
hvréila bataille aux ennemis, quoiqu'U 
les eût défaits (4). 

5 Epaminondas , Capitaine Thébaînf 
tn ufa de la même forte à l'égard dl 

{i) Monarchie Eccl. de Pinède* 
(2) Forefti Mapam. hift. 
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l) Tite-Live , hift. Rom. 
1(4) Valcre Mi^xira. 
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hn fils Stelîmbrote , qu'il fit mourir inv*l 
médîatcment après, que ce fils eut vala-jj 
u Tarmée de Sparte (i), 
^ J Entre plufieurs autres loix , que fit 
Jeleucusj Lëgiflateur dcsLocriensy il 
toit porté par une, que cekû , qui /e- 
oit coupable d adulterejauroit les yeux 
imchés. Son fils atant encouru cette 
jcinc y les citoïens dcmaiidoient à haute 
FOîX, qu*on lui pardonnât ^ parla côn- 
îdératîon qu'ils avoient pour le père , 
pi 5 faJfant réflexion, que la loi par 
îettc clémence perdroit de fa force, 
^arracha un ceîl , & en fît arracher un k 
on fils (2). 
f Lîcurge ^ Queiicur d\\thenes , 
rppofa de faire une loi , que les 
athéniens établirent enfuite. Par cctic 
bi , il n^étoit pas permis aux feirimcs 
ï'aller en carrofTe , ou en char au tem- 
ple de Ccrés, Sa femme contrevint à 
;et£e loi , & Lîcurge païa d'abord ua 
aient j qui étoitla peine impoiee contra 
tUes s qui oferoîent Tcnfrcindrc (3)* 

Cv) Forefii Mapam. hîft. 
il) Forefti Mapam. hill, 
0) J^oicfli Mapam. hilL 
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CHAPITRE XX. 

^Moiens > ^our empkhervos troupes Jk 

déferler y & de pajfer dans le 

pats ami , neutre , ou ennemi. 

c 1^ j pg^^ l 'A I déjà traité des expédient 
propres à ôter aux troupes les 
motifs de crainte ou de dé- 
goût , qui pourroient les pof-? 
ter à Vous abandonner. S'ils penfent à 
le faire par un mécontcment , qui tend . 
déjà à une (édition ; voïez mon traité 
des Reifoltes : ainfi je parlerai feulement 
ici de la défertion ordinaire , qui m« 

Î)aroît d'autant plus préjudiciable, qu^el- 
e eft plus fréquente ; puifqu'il n'y a 
point de campagne , où par la défer- 
tion les armées ne diminuent prcfquc 
de la moitié de leur nombre. Pouf 
l'empêcher , outre l(ss moïens , qu'on 
peut regarder comme un peu plus ex- 
traordinaires , il y en a d'autres qui font 
généralement connus ; & comme je ne 
laifle pas pour cela de les croire efficar 
ces , je les rappellerai prefque tous. 
§. iL Afin que les foldats ne fongent pas 
à déferter , il ne faut pas qu'ils mans- 
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quent de paie, d'habîts, de paiûj 
lits dans leurs quartiers , & de bons hô- 
pitaux , car, lorfqu^outre la dure feti-» 
gue du métier I le foldat fe voit encore 
privé de quelqu'une de ces chofes , il 
le dégoûte ; & ne trouvant d'autre rcf- 
fourcc contre fon dépit & fon mécon- 
tentement > contre la faim ^ le froid , ta 
honte de fe voir nud , & la crainte d*être 

Kial foulage , s'il a le malheur de tcJfr- 
cr malade ou d%re blefté » il fe dé* 
termine à déferter. Il faut donc, que le 
■Général tâche d'obtenir du Prince , 
Btion feulement ce qui eft néceifaire , 
■nais encore ce qui peut fcrvir à une rai- 
ïbnnable commodité de fes troupeSi ' / 

Les foldats ne feroîent pas porté à §* III^ 
déferter , il pendant qu'ils fervent , ou 
lorfqu'aïant eu leur congé » après vingt 
ans de fervicc 3 eux & leurs familles 
loiiiffoient de quelque privilège : com- 
jne d*cKemption de logemens de gens 
de guerre, d^unc petite diminution de 
taille, ou de la préférence pour rem- 
plir les charges municipales de leurs 
villages , &c, car plufîeurs ne défer- 
lent , que pour retourner dans leur pais. 
Or dans ma fuppofition 5 les pères & 
les frcres ne les reccvroient pa^ à caufé 
des avantages & des exemptions^ dont ils 
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fe verroient privés par la défertion: de 
leurs parens. 

C'eflparcemotif, que notre n^tîoa 
a donné autrefois un fi grand nom- 
bre de yaillans foldats : mais cet ufage 
étant venu mfenfîblement à fe perdre % \ 
elle perdit en même tems cette inclina- | 
tion pour la guerre. Il femble que le ! 
Roi mon Maître Tait reconnu i puilqu'ea 
4710. il fit publier un Edit, qui exerop- 
toit de certain tribut les familles , qu 
avoient un fils à la guerre : ce qui atti- 
ra à fon armée affez de foldats , pour 
lui faire remporter la viftoire à ViÛavi- 
.ciofa, dans le tems qu'il venoit d'être 
mis. en déroute à Sarragoce. Dans la 
fuite on laiiTa fans effet un Edit auffi 
jufle , & dès-lors on vit cefTer ce con^ 
cours de volontaires, 
Desilffbfi" J'ai dit en parlant des Diff options 
^trr^^^ç^i^^avant la guerre , que les foldats défer- 
•i* teront moins > s'ils font affurés d'avoir 

leur congé au bout de fîx ans de fer- 
vices ; & j'ai donné la raifon pourquoi 
on'pcut efperer,que l'armée ne manque- 
ra pas pour cela de vieux foldats. A 
cette raifon on peut encore ajouter, 
que plufieurs demeureront dans les trou- 
pes pour accomplir le tems de vingt 
années de fervice ; afin de procurer à 
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i familles les avantages &lcs exemp- 
ts f que je viens de propofcr» 
. eft encore fort à propos de ne pas 
fcr plofieurs jours les troupes dans 
îveté ; parce que Tinaftion leur don- 
eioifir de penfcr à leurs maifons & à 
S parens ; au lieu que le travail les Dn df^Aji* 
îétourne. Se lesfaiietie; de forte '^"^^''^''^'i* 
liant achevé ce a quoi on les occu- i^m 31- 
' chacun ne penfe plus ^ qu'à fe reti- 
dans fon quartier pour s'y rcpofen 
m coinpagriie du Prévôt empêchera 
îrars dëfertioris y iî elle eft foigneu- 
e battre le pais, qui eft hors des 
nés 3 au-delà defquelles il n'eft pas 
tois aux foldats de s'écaner de leur 
irncnt , principalement de nuit 3 dont 
fcurîté les favori fe pour fe fauver 
etenient des Sentinelles ^ Se de Gar- 
avaocées de Tarmee ou des Pla- 
: mais touchant le détail du fervice 
|a conipagnic du Prévôt, je renvoie 
explication de mes Cale h!/ MUUai^ 
^ à l'article qui traitera de cette Com- 
pte. 

jes grandes Gardes & les partisj qui 
\t pour enlever les beftlaux^ pour 
tidre langue, pour efcortcr les con- 
g» ou pour obfcrver les mouvemens^ 
îauiemis , &c» aaront im ordre pré'* 
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cis d'arrêter tout Soldat, Tambour, SeW' 
gent, ou païfan , qui (kis OfHcier, oo 
fans une permiilîon par écrit fera trou- 
vé au-delà des limitca^, qu^il eft défendu 
à chacun d^eux de pafler r ce qui ferviii 
non feulement contre les Déferteunft 
iriais encore contre les Efpions. 

Ces partis ou détachemens vifîteront 
d'abord les hommes, qu'ils arrêteront} 
afin qu'ils n'aient pas le tems dejétter 
les lettres, qu'ils portent. Il eft fur-toot 
nécelfaire de rendre les Juge^ des lieux 
attentifs à faire arrêter fans rémilSotv 
non feulement tout foldat, qui fans une 
valable permiffion pafle par leursr Jurit 
didions , ou qui y va demeurer : mais 
encore les habitans , qui auront donné 
aux foldats des habits pour fc déguifer^ 
On ne viendra jamais à boutnidel'ua 
ni de l'autre , fi l'on ne punit pas rigoiH 
rcufement les Juges lorfqu'ils y con- 
treviendront par malice ou parnégli* 
genccr 

Ce que je propofe fe trouve déjà 
prefcrit par l'Ordonnance du Koi,qut 
n'eft nullement obfervée par la noncha- 
lance des Juges > & des)autres perfon* 
nés , qui y doivent tenir la main. Lorf-- 
que le Prince Pio , Capitaine Général , 
faifoit exécuter ca Catalogne cette Oi>i 
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lance avec toute l'exaftitudc » qu^ 
importance le demandoit ; &qu'^ 
it donner fur le champ dix écus aux 
tns pour chaque défertcur , qu^ils 
oient ; des Officiers qui étoient 
cette Province m'écrivirent, qu^ils 
lerdoient plus un homme ; parce 
nè% Tordre que ce Général venoît 
onner les païfans arrétoîent tout 
t , qui défertoit de quelque nadon 

mt. 

jrfque la défertion eft fort fréquen- 
sn met plufieurs petites embufcades 
environs de Tarméc & hors de» 
[Cs, au-delà defquelles les foldats 
leuvcnt s*écaitcr fans permiffion , 
f arrêter comme défertcur ceu3t ^ 
auront pafle ces limites pfefcrites 
un ban , que vous aurez fait publier 
^ravant ; afin que les foldats ne puif- 
pas alléguer, qu*ils rignoroient, 
efl néceffaire d'avertir , qu'il faut 
dre , que ces détachemens , qui vont 
1er ces cmbufcades ^ font comman- 
pour quelque autre endroit Par 
expédient on peut arrêter la défer- 
, parce que les foldats intimidés par 
nnple , qu'on aura fait de ceux , qui 
rnt été pris , craindront toujours de 
ncr dans le même piége^ Je puis 
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Al moins aflurer, que j'ai vu ce moïcfl 
réuffir parfaitement à Cherta en Cata* 
logne, tandis qu'on en avoit inutilement 
emploie plûfieurs autres , pour cmpê* 
cher la défertion des troupes, cpi^ 
campoient. 



CHAPITRE XXL î 

I. 

Suite au même Jujer. 

N parlant des Marches j je 
dirai quels foins le Commafl^ 
dant d'une troupe doit fe don- 
ner, pour empêcher durant 
la marche la défertion des foldats ,. qm 
par malice , par laflîtude , pour s'être 
égarés du chemin , font hors de leur 
rang ; & qui fc trouvant enfuite fans 
Officiers défertent, quoique ce n'e^ 
pas été d'abord leur deficm. 

J'ai dit uft peu plus haut, que pout 
ôter aux foldats la penfée de déferter, 
il ne faut pas leur faire tort touchant la 
paye & l'habillement qu'ils doivent 
avoir,& ne pas les laifler long-tems dans 
l'oifiveté : ce qui regarde moins le Com- 
mandant de l'armée, que les Officiers; des 
corps ; parce que c^eft à eux à difbribuer 
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lux fûldats le prêt & Fhabillement que le 
oi leur donne ; à ne pas leur comp- 
:cr trop haut ce qui s'achettc dcTar- 
nt de la petite mafTej Se à occuper 
x>nuï^uellem€nt les regimens en dci 
îxercices utiles^ 

Pour empêcher la défertîon dans un 
ico de palTage^ le Commandant de cha-* 
ne régiment peut ordonner des pa- 
rouilles pendant la nuit autour de ce 
3Fiêrne lieu , aiant auparavant fait pu* 
blier ladéfeiife d'en fortîr, principale- 
ment de nuit; parce qu'alors ceux, qui 
contreviennent 1 n^ont d'autre vue, 
ue de déferter , ou de voler quelque 
hofe dans les jardins & les maifons des 
hamps j ou d'enlever les troupeaux de* 
environs- . 

Si le lendemain niadn quelques fol* 
îats ne fe trouvent pas à la revue, on 
^s envoie chercher danB les maifons , 
ù ils ont été logés , que les fergens 
cauront par l^état du logement, qu^ils 
ront co/i fervé , qui contmadr^ le nom 
o ioldat , celui du maître de la- maifon 
qui le loge > Se celui de la l'uë^ où l^ 
jpaifon eft fituée. 

Si après cette recherche le$foldat5^ 
oui manquent , ne fe trouvent pas , le 
^lonel a lecft^s ?u?£ Ju^es d^i) lièu^ 
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afin que par un cri public , qui dccli- 
rera les peines portées par l'Ordonnan* 
ce militaire fur ce fait , il foit enjoint \ 
tout habitant, qui aura quelque foldat 
chez lui , de le repréfenter. On verra 
auifi 9 s'ils ne fe font pas réfugiés dani 
quelque Eglifc; &s'il s'en trouve qud- 
qu'un , après avoir promis au Supérieur 
Éccléfiaftique* que le foldat ne fera pu 
puni de mort^ on le mené pendant U 
marche priformicr aux drapeaux. 

Enfin fi lorfque furie point de fe mctJ 
tre on marche le nombre des foldats^ 
qui manquent; eft confidérablc , com» 
me cela arrive ordinairement, lorfqu'unef 
troupe a féjourné long-tems dans uflf I 
lieu ; jparce que des femmes de mau- ' 
vaife vie , qui s'en font rendues amou- 
reufes , les incitent à déferter, Ik, les car 
chcnt ; le Commandant du régiment 
laiflcra pendant quelques jours deux ou 
trois Officiers ou fergens déguifés fous 
un habit bourgeois pour arrêter ces dé- 
ferteurs, qui fortiront fans doute de 
l'endroit, où' ils fe tenoient cachés ,dè$ 
que le régiment fe fera éloigné. 

Dans les places ou dans les quartier! 
un Officier de chaque compagnie les 
paffera en revue le matin , un autre à 
midi , & un autre le foif j &; iorf qu'il 
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maoque quelques foldats , on deman- 
de au Gouverneur , ou au Commandant 
deux ou trois partis de cavalerie ^ qui 
foitcnt auflî*tôt par dîfterens chemins 
pour chercher les déferteors* Il y aura 
avec chacun de ces partis un Officier 
:s rc^mens ^ d'où font les foldats , qui 
t défcrté : car autrement ces partis 
cavalerie ne feront cette rccherchCf 
c fort négligemment ; ou ils les laif- 
ront du moins réfugier dans quelque 
gUfe : ce qui devroit être févérement 
,m : mais l'Ordonnance à cet égard 
fi mal obfervée j que quoiqu'un dé- 
cur trouve cent Officiers j s'il n'en 
«contre quclqu*un de fon corps , il 

en fureté. 
Je vois bien, que par Texpëdient, 
que je viens de propofcr il n'y aura pas| 
beaucoup de déferteurs arrêtée ; parce^ 
pe le jour ils fe tiennent cachez loin 
es chemins , & que lorfqu'ils marchent 
i nuit , ils s*e|i écartent au moindre 
ruit des chevaux y qu'ils entendent. Ce- 
►endant le foldar ne laiffe pas de crain*' 
Ife davantage , lorfqu^tl voit j ;quc 1*0(1' 
ait tout ce que l'on peut pour arrêter 
•eux , qui déferrent; & comme ûy en a 
toujours quelqu'un de pris par ces par- 
as « Ip ehiiimcût de ce peu de iToldatt* 
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fert d'exemple pour en intimider ploî 
^eurs. 

Lorfq»'on foupçonne , que quelque- 
païfan pour de l'argent , pour profîtef 
d'un habit , ou par une averfion qu'il a; 
contré fon Prince^ donne aux foldats 
les moïens de fe traveftir^ ou les guî-!' 
de par des fentiers inconnus ; on lui eftr 
voie un foldat de confiance , qui fait 
femblant de vouloir déferter; fi le paï- 
fen confcnt à favorifer fon dcfifein , le 
foldat donnera avis de Tcridroit où Fott 
pourra furprendre ce païfanen flagrant" 
délit> afin qu'il foit châtié. On peut A 
fémentfaire la même chofe à l'égard de» 
foldats , en fe fervant des uns pour é^ 
prouver les autres; & comme l'artifice 
& la foUicitation , dont on ufe tant en- 
vers cçs foldatis qu'à l'égard des païfansf 
feniblent ne pas exiger ^ qu'on les metto 
au Çonfeil de guerre!, on fe contentera* 
dq les punir de quelque peine légère. 
Dp çettp manière on a du moins IV 
vaûjiage , qu« les foldajts , veiiant à fe 
défier les uns des autres î hé fexomnro-; 
niqtient p^5. le deffein de fe lauver, JSc 
ne défçrtent p^s, par conféquent plu-' 
ûcurs enfemble. 

Il ne faut pas fans- faifon maltraiter 
le$ Told^tç. Qa ne doit pas mSx piivccr 
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m brave foldat du petit avancement €ij|j 
il afpire d'être fait Caporal, & un Capo^ 
îal d'être fait Sergent , lorfqoe c'eft îbill 
rang; parce que ceux j qui fe croient 
offenfés de ce qu'un autre leurenleve uiK^l 
flécoîTipenfe qu'il n'a pas Tnérîtcc , dé-J 
fertent moins dans Ja vue de rctoumcfl 
chez eux , que de caufer ce préjudice 
leur Capitaine. Pour mieux s'cnvengcrJ 
Ss lâchent d'en porter plufieurs à dëfcr-j 
ter avec eux : auilî l'on voit très-rarc-a 
mcîit, qu'un Caporal , ou un vieux fol 
datdéferte feuh 

Le mÉme danger & plus confidéra- 
Ne encore s'éprouve dans les défer- 
ïions de ceux^ qui ont été Sergcns ; par- 
Ce qu ils fe font faits on plus grand parti 
dans les Compagnies, où il fervent tii 
qmlité de foldats. C*eft pourquoi i! me 
femble 5 que toutes les fois , que Von 
file la halebarde à un fergent/il faurfroir 
y donner pemiifiîon de fe retirer, ou 
IWoïer dans quelque gamifon pour 
tom le tcms, qu'on veurpunir la faute, 
qu'il a coTomifc, Ce qui arrive à l'é- 
, gard des foldat s Se des Caporaux \ arri- 
ve aullî à l'égard des Sergcns en pied; 
îorfquc le drapeau vient à vaquer fou- 
tent , & qu'on ne le leur donne pas ; 
for-tout parmi notre Nation^^ ah l'on 
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fert uniquement pour l'honneur : caf 
parmi nous, de trois EnfeigncsouCor* 
nettes , on doit pour le moins en tirer 
un des Sergens d*infanterie & de cava- 
lerie ; fi on tire tés deux autres des Cd^ 
dets. On peut fur cela pratiquer l'ex- 
pédient que je propoferai au Chapitre 
XXVIlf 

Dès qu^un foldat fait quelque faute» 
il prévoit bien, qu'il en fera puni. C'eft 
pourquoi il faut le faire arrêter fur la 
champ , ou lui faire entendre d'abord, 
qu'on lui pardonne. Les foldats, qui fçr« 
vent leurs Officiers ^ tombent fréqucm* 
ment dans ce cas ; parce qu'ils ont cou- 
tume de jouer l'argent , qu'on leur re-î 
met pour la dépenic, ou de faire quel- 

Îue autre fottifc Je me fouviens , que 
)on Michel d'Eftrada Capitaine de 
Grenadiers de mon régiment ra'aïant di^ ' 
qu'un foldat , qui le fervoit dans fa mai» . 
Ion , lui avoit noïé un cheval , en le fai* 
fant boire dans l'Ëbre ; je lui répondis» 
qu'il pouvoit auflî compter le foldat pour 
perdu, s'il ne le faifoit promptement 
arrêter > ou s'il ne lui donnoità enterw 
dre , qu'il étoit perfuadé , que ce n'étoit 
pas fa faute. Le Capitaine négligea cet 
avis, & le foldat déferta. Comme cea 
accidens arrivent continuellement^ Sl 
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uc le foldat îiccoûtumé à bien manger, 

à peu travailler dans la mmfon des 

«ffidcrs fe déplaît dans le cfqartier^ 

rfqu*il y a été renvbïé j il faiidroît 

l'on obfcrvât avec plus d'cxaflittide 

OfdonnaTice dà Roi \ qui défend à 

Officier de prendre fon foldat pour do- 

eftique. 

Une autre raïfon, qtii donne encore 
Itis de lieu à la défertion de Finfantc- 
e , eft le peu de foin , qu'on preod à^ 
jTC obferver VOrdonnance, pottan? 
éfcnfe de recevoir dans un corps les 
Dldats d'un autre : car je ne fçache pas^ 
ue depuis trente ans on ait puni des 
fficiers^ à l'exception d'un feul, par 
apporta ce défordre^ qui eft pourtant 
onfidérablc , &: tend a \t ruine èéâ 
roupes ; parce qu'en Efpagne la plà- 
art des foldats comm'encent à fervir 
es leur tendre jeunefTe, fans avoir ap* 
ris aucun métier^ & fans s'être même 
donnés à cultiver latcrrc, & n*ont paî 
ourl^ordinaire de quoi vivre che^eoxj 
ï^i ils ne défertent pas pour retourrier 
ans leur pais : mais feulement pour 
alTer dans les autres regimens : au Ken 
jii'jls refteroient dans les leurs ^ s'ils 
çav oient, qu'on ne les recevra pas daos 
sr autres* 
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On ne fçauroit fur-tout exprimer le 
dommage, que foufFrentles corps d'in- 
fanterie, lorfque leurs de'ferteurs font 
reçus dans les. Dragons , dans la Caya- 
ïeriç , &;.dans les. Gardes du RoL II fç 
trouve mêpje des ignorans , qui vou- 
droient juftifier ce défordre; parce que, 
difent-ils, ces foldats fervent auili-bicn 
le Roi dans ces corps , comme dans les 
autres : mais ce raîfonnement , faux dant 
la politique , n'efl pas plus juAe dans Ù 
. 'trn^ràte, car tout' ce tems , que le défeiv* 
teuf met pour aller de fon régiment à 
un autre fort éloigné, & où il n'appré- 
hende par la rencontre de fes Officiera» 
eft-il emploie à autre chofe , qu'à voici 
furies chemins ? Et qui eft-ce , qui reîiH 
b.Qurfe au Capitaine de la compagnie, 
dont il déferte , les frais de l^cnrôlemept 
d'un autre foldat , la valeur des armcs^ 
& le prix de l'habit, que le premier cm-, 
porte ? 

Je dis enfin , qu'il dépend beaucoup 
des Officiers d'empêcher la défertion 
en puniffant le déferteur dénoncé au 
ConfeJl de guerre , félon que rOrdon- 
lîance le prefcrit , & non pas en deve- 
nant les défenfeurs des coupables, au 
tîeu d'être leurs Juges i car pour l'or- 
dinaire leur intention n'eft pas de reo* 
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■Jarfaîtement la mécanique des troupes, 1 
■qu^il a fait voir ^ qu'il fçavûît la guerre ' 
Bdans fa glorieufe défenfe de la Citadelle 
Idc Mefline, Far là le foldat avoît de 
Beuoi fuppléer à toute forte de depen- 
i(cextraordinaire> tant pour rornemcnt 
bniforme du régiment , que pour fe fe* 
ftourir ^ lorfque par quelque accident le 
Rrêtvenoità manquer pendant les deux 
ou trois moisi ou pour s'en aider pen-. 
dant la convdefcerice d*unc longue ma- 
ladie» après être forti le FHôpitaL 

Amilcar , voïant que la défertion 
étoit fréquente dans fcn armée j s'adref- 
fa à quelques-uns de fes plus fidellcs 
foldatSj qui faifant fcmblant d'être dé- 
ferteurs j pafiTérent chez les ennemis j & 
aïant pris parti parmi les Romains, cher- 
chéreiît Toccafion de faire un coup de 
main fur eux, ce qui fut caufe, que 
dans la fuite les Romains ne fe fièrent 
pas même aux véritables défcrteurs^& 
que les Carthaginois par conféqucm ne 
fc bazardèrent plus à déferrer (i)* 

Par une voie toute oppofée a celle 
d'Amilcar^ Annibal parvint à la même 
Ëa: car quelques-uns de fes foldats aïant 
pafféchez les Romains , il fit publier le 
fuivant , qu'on ne devoit pas leà 
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(i) Beyeil. de MU & Mil. 
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regarder comme déferteurs, & que pal 
fon ordre ils étoient alle's pour obfervci 
l'armée ennemie. Les Romains àppre« 
nant cette nouvelle renvoïérent les dë^ 
ferteurs , après leur avoir fait conpef 
les m^ns (i). Jen'approuve pas ce fé- 
cond expédient ; parce qu'il: me paroit 
peu conforme à la faine morale. 
g, IV. Il feroit à propos de convenir avec 
les Princes vaifins neutres , qu'on na 
recevroit pas les déferteurs , qui de vos 
Etats paflferoient dans les leurs , ni des 
leurs dans les vôtres; & que dès-Ion 

3u'ils feroient arrivés , on les feroit con- ■ 
uire fur la frontière de laquelle ib' 
avoient déferté , fous une promeffe ré- 
ciproque , qu^ils ne feroient pas punis; 
Cette convention feroit auflî avanta- 
geufe aux Princes neutres , qu'à votre 
Souverain. Je l'ai vue mettre utilement 
en ufage à Porto-Longon , à Pégari 
de Porto Ferraio place du grand Duc. 
de Tofcane , lorfque le Général Dott 
Jean Etienne Bclkt commandoît à Por- 
• to-Longon. Ce même traité s'obferve 
en Piedmont & en Savoyc , avec Gè- 
nes, TEtat de Milan & la France j &il 
n'y a que trois années y que le Roi moa 

(i) Beycrl. de Mil. & Mil. ou juftc Lipfe, 
fxeoip. olict 

Maîtrç 
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taîtrc fit le même tïaité avec le Roi 
le France , à quelque petite difteren^ 
te près, 

5 Guillaume Roi d'Ecoffe Se Henri 
loi d'Angleterre fe firent une loi ré- 
iproque de ne pas recevoir chacun dans 
es Etats les criminels derautrc (i), 

(ï) Supplem* de Forcfti, 
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w précamions ^ que le Général doit 
prendre a regardées Ofiaers^ qutl 
veut charger de t exécution défis 
ordres M fuivant les aidèrent es occa^ 
fions , q^ifi préfentem. 

Ne des pins eiTentielles at- 
tentions, que le Général doit 
avoir , eft de ne pas fe trom- 
per dans le choix des Offi- 
Eiers , qu'il doit charger de l'exécution 
le fes ordres. Ainfi ne choififfez pas 
jn intrépide pour desentreprifesj qu'il 
àut conduire avec beaucoup de cir- 
ponfpcftion ; ni un lent pour celles, qui 
realent de la promptitude. N'emploies 
las le févére ou l'iniércfle , lorfqu'il eft 
Tsme IIL L 
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important de fe rendre agréable au p< 
pie j ni rindulgcrit , lorfqtfil eft à pi 
pos de faire punir ; ni celui qui ne fç 
uniquement que le métier delà gue: 
dans des af{àires,qui demandent un gra 
Politique, &c. Il y a des hommes , c 
à la tête des troupes font capables 
faciliter plufîcurs conquêtes à leur Pri 
ce , & qui ruineroient en peu de tci 
fes Provmces , s'ils y exerçoient le go 
vernemcnt politique, D*un autre ce 
on voit des perfonnes , qui incapàbl 
de commander un- feul régiment , fc 
aflfez habiles pour remettre par leurs d 
cours & leurs négociations la tranqoi! 
té dans un Roïaume foulevé. Chaq 
homme a fon talent particulier , qui 
s'étend pas fur tout. J'obferve , dit P 
ton , oc que tous les hommes ne fe n 
» femblent pas ; que nous naiflbns d 
» férens les uns des autres ; & que 
ce nature donne à chacun des difpc 
3> tions particulières pour une forte 
•> chofes yy (i). Comme nous avons c 
dons difFérens , dit S. Paul , « félon 
» grâce , qui nous a été donnée , il fi 
3> que celui, qui a reçu le don de Pi 

( I ^ Confiiero nafci nosquidem non aimoàumfim 
fid dtferentes invicem , pn^ulofque ad fin^uU §^ 
fromftçs n^turafroduci. De rep. Dial. ^• 
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phetîc en ufe félon la rcglc de la foi; 
que celui qui efl appelle au miniftcrct 
s attache à fon minifterc ; que cdui , 
qui a reçu le don d'cnrcigncr, s*ap- 
plique à cnfeigner ; & que celui , qui 
a reçu le don d'exhorter ,€xliorte (i)- 
Einploïçr quelqu'un à des chofes , 
|tii font au oeLi de fa capacité; fans 
DUS en fervir dans celles, dont il eft 
rèS'Capable j c'eft fatrc comme celui , 
qui au lieu de tenir Fep^e parlapoig- 
ftée la prendroit par la jointe ; chan- 
[eant ainfi en un danger contre lui , ce 
uidevoit faire fa défenfc. Salomon dé- 
llorant la mauvalfc conduite des hom- 
nés nous avertitj « quMavùfous le So- 
leil j que ce ne font pas les plus légers 
qui s*exercent à la courfej ni les plus 
vaillans qui font la guerre » (2)* C'eft 
fourquoi Mathat!\iasconfeilloit au peu- 
lie de Dieu de fe fervir de fes deux fils 
ïmon & Judas dans ce , dont chacun 
*eux pou voit mieux s'acquitter , félon 
es difpofitions naturelles, qu'on leur re» 

(t) Hahfnfes auUm âsnnitùnts fccunium gratidm , 
ê data 4p nchis y àifetenits ,* fîve l>rBpffHitim ferutt^ 

br qtti dùcft tn dofîrsrta , ^mï exh9rl4tt9r in txhw* 
tJtdo y €rr, Alix Kom. cb* si. V, é, 

(t) ftdàfmhfuk mi tfeiêtium tgt cwfum , mcfir^ 
hm hélium Çcclefiaftc; câp. f. v. ir. 
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connoiffoit : « Vous voïez ici Sim< 
» votre frère , lui difoit-il ; je fçai , qu 
» eft homme de confeil , écoutez - 
a^ toujours, & il vous tiendra lieu < 
•> père. Judas Machabée a été fort 
» vaillant dès fa jeuneffe , qu'il foit 
a Commandant de vos troupes , 
3> il conduira vos foldats dans la guc 
.» re » (i). 

Le Cardinal de Richelieu coramcn< 
un chapitre de fon Teftament polit 
que. par ces Paroles : « Le plus grai 
•> avantage , qu'on puiffe procurer à i 
» Etat , eft de deftiner chaque fujct 
» l'emploi pour lequel il fe trouve le pli 
« propre ». 

5 Pendant que Céfar porta la gucr 
hors de l'Italie , il en laina le gouvem 
ment à Marc-Antoinç : mais aïant n 
connu dans la fuite , qu'il n'étoit p 
propre pour cet emploi ; parce qu 
jrritoit l'efprit des peuples ; qu'au ce: 
traire fa bravoure , fon aâivité , & ( 
autres qualités étoient d'heureufcs di 
pofitions pour la guerre , il l'y er 

(l) £fftf Simon f rater vefter , fcio quoâ vit eonj 
#/7 > ip/nm audite fimper , CT* ipfi erit vobis pater. 
^udas Machahaus finis virihus à juveniutt fné , 
9}ohi5 princefs militu , C^ fpfi aget bdlum fofitîi, 



Jtejjm D/^^ ^^^ Ccn, C. XXIIL 12 y 
>loïa i & lui ôta le manieînent des 
affaires publiques ^ où il Favoît d^ abord 
►ccupé (1)» 

5 Duncan à la tête d^une armée dé- 
h dans une bataille Donalde VIII* 
loi d'EcoiTe ^ ôc lui enleva la Couron- 
le, qu^il perdit enfui te lui-même, dès 
[u'il eut pafle du commandement des 
roupes au gouvernement politique des 
euples, qui fe foulevérent contre lui; 
i l'on vit en la perfonne de ce Prince, 
a'on peut être très-bon guerrier, & 
•ès-mauvais politique (2), 

5 Demoillicne, qui agit avec une la- 
hceé extrême dans la guerre , & qui 
onna des marques d'une inlîgne pol- 
'onerie dans la bataille de Cheronéc > 
infî que Plutarque le rapporte ^ appai* 

cependant plufieurs fois par fesdif- 
ours les troubles du dedans de la Ré' 
ublique d'Athènes (3). 

(i) Pîurarque , Vie âû Marc Antoine* 

(i) Suppkin. fîe Forefîi- 

(iJ Piupr^iiCi Vie de Dcmofthene* 
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CHAPITRE XXIV- 

Suite du même Jiijet. 

Ous devez charger d'um 
exécution celui, qui vous de- 
mande de l'en charger , pré- 
férablement à celui qui ne fût 
quà la confeiller ; & en donner le com- 
mandement à ce dernier , plutôt qu'i 
celui , qui la défaprouvc ; parce que les 
deux premiers fe trouvent plus engagés 
à faire leurs efforts pour réuffir, 

5 L'Archiduc Arnefte chargea Louis 
de Velafco Méftre de camp de foumet- 
trc par la force les Efpagnols , qui s'é- 
toient révoltés à Sichen ; parce qu'il 
en avoit donné le confcil à TArchi- 
duc : ce qui l'obligea à ne rien oublier 
pour foùtenir fon engagement, & il y 
réuflît (i). 

5 Mardonius confeilloit à Xerxés de 
continuer la guerre contre les Grecs , & 
Artaban tâchoit de l'en diffuader. Xerxés, 
aïant fuivi le fentiment de Mardonius , 
lui donna le principal commandement 
de cette guerre , préférablemcnt à Ar^ 
(0 Bentivoglio , hift. de Flandres 



:aban , quoîqu*!! fût fon oncle (i). 
.5 Jérôme Lafchi y qui avoit con- 
—clIlé à Jean Scepufc , Roi de Hongrie^ 
de demander du fecours aux Turcs cou- 
re Don Ferdinand d'Autriche , fut 
_:hargé par ce Prince de cette négo- 
patîon ; Se Lafchi , engagé de léuSir 
dans ce <m*il avo3tpropofé> obtint de 
Soliman II* les fecours ^ que fon Priop 
;e fouhaitoit (2), 

5 Solis 5 parlant des Ambafladeurt 
Zempoalens , que Cortez envoïa peut 
demander le paitage à la République de 
riafcala , dit : « Q^^i' ^^ chargea ccuX| 

3m a Zocotlan lui avoient propofé 
éprendre le chemin deTlafcalajafiti 
qoViant toujours préfent le confeil^ 
qu'ils avoient donné , ils foiïentplus 
intérefTés dans la réuflite de leur nc^ 
gociationaï (j)» 

(1) Torefti Mapam, hift- 

(^) Sucrez, hid. des £nip. Ou 0m. 

{5) Coaq. de la naiiv, Efp. l ï, c. ry* 
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CHAPITRE XXV. 

j4vertijfement Jur le même Jùjet. 

S* I* B^^kI Ak ce que je viens de dîre^ 

je ne prétends pas , que votdb 

donniez aveuglément le coin- 

mandement d une entreprifcà 

tout Officier, qui vous demandera de* 

Ven charger , ou qui vous l'a confeiBée; 

Î)arce que ce n'eft pas aflez , qu'il vous 
'ait propoféé fur de bonnes règles ; il 
faut encore , que vous lui connoiffies 
àflez de conduite pour l'exécuter : car • 
peut-être dans l'occafîon fon manque 
d'expérience renverferoit les principes 
de fa théorie, & félon Ariftote, « on 
» ne doit pas faire moins de cas de l'ex- 
» périence , que de la fcience » {i\ 

Il y en a auffi plufieurs , qui font 
bons pour confeiller, & qui ne valent 
rien pour agir ; parce qu'ils ont d'autant 
moins de valeur , qu'ils ont plus de rai- 
fonnement , & font auffi forts dans le 
confeil, que lâches dans l'exécution. Ott 
difoit communément parlant d'un ccr- 

(i) Trthnimus vero fiklfciitm non minns exfertiê 
qu^hn fcknuhm. Polit. Ub. 3. leâ. 9. 
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lain Général , qui dans la pënultiéme ' 
guerre fervoit parmi les Hollandois j 
qu'il avoîtunbon confcil, & unemaa- 
vaifeépée. Selon Thucydide j aiiya 
»des hommes, qui donnent leur avis 
1 3i avec une extrême affùrance > & qui 
^tremblent lorfqu'il le faut cxécu- 
a» ter» (i). 

Une caufe contraire peut auflî pro- 
duire ce mauvais effet ; parce qu il y 
en a 5 qui combinent parfaitement h 
manière d^agir dans quelque occurren* 
ce que ce foit : mais ^ qui au premîcrpas, 
(jn'ils font vers l'ennemi fe laifTent em- 
porter par un courage fans règle , & de- 
venant purement foldats ^ ils oublient la 
conduite , qu'ils avoicnt réfolu de tenir, 
k n^agiffent plus en Généraux, 

Pour reconnoître à quoi chacun eft 

pmpre > refléchiflcz fur la manière avec 

laquelle ils fc font comportais $ lorfqu'jls 

iSvoient été chargés d'eotreprifes fem- 

f'Wables à celle dont il s*agit. Cette 

épreuve , félon le Chevalier Borri , eft 

Tunique pierre de touche, qui vous fera 

découvrir ce que les hommes valent* 

Profitez de la même obfervatlon , lors 

îTjéme 5 que les mauvais fuccès précé- 

(j) Cumfiipîna fUitfta fententiam écumt^ m r» 
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dens, que l'Officier aura éprouvé , < 
été plutôt TefFet de fon malheur , c 
61 mauvaifc conduite ; & quoiqu'i: 
fatalité du fort ne doive pas paffcrpc 
une faute, c'eftaffez dans ces occaiio 
pour qu'elle fcrve d'obftacle ; ainfî q 
le honneur fert de recommandation , 
l'emporte fouvent fur le mérite, 

5 Ciceron croit , que fi les Roma 
accordèrent fi fouvent le commani 
ment de leurs armées à Marcellos . 
Scipion y & à Marius; ce ne fut pas £ 
lement par rapport à leur conduîl 
mais encore à caufe de leur honheur( 

J J'ai oiii fouvent raconter , que Lo 
XIV. dans la dernière guerre apprena 
qu'un de fes plus chéris , Se de fesp 
fages Généraux venoit de perdre 1 
- bataille , entra dans l'appartement 
Majlame la Dacheffe de Bourgogi 
qui joiioit , & que le Roi fe plaign; 
du malheur de ce Général ,1a Duch< 
continuant fon jeu , lui répondit : «c pi 
» qu'il eft fi riialheureux , je ne v 
•» aroîs pas lui remettre mes cartes j 
a» le faire joiier pour moi »• 
§. III. Une feule faute ne doit pas détri 
pour toujours la réputation d'un hc 
me j ni un feul malheur, qu'on éprou 

(i) Pro L« Mail. Apud. Lipf. L $. Doâ. ci' 



doit pas faire perdre entièrement Tef- 
pérance d'être à l'avenir plus heureux, 
L'expérience au contraire nous ap- 
prend > que les plus fameux Guerriers 
ont commencé par être battus , j'en ai 
donné la raifon en traitant des Qualncs 
inn Général i & j'ai prouvé, un peu 
plus haut, que lorfqu*un Officier s'cftc- 17. f*| 
mal tiré d^une première occafion, vous 
devez lui en fournir une féconde ; afin 
ju'il répare fa gloire 5 en ufant pourtant 
les précautions néccffaires : ainfi cela 
fe doit s'entendre , ful^ofé qu'il ne s'a- 
^ifle pas d'une entreprife delà derniers 
importance; ou que les fautes que cet 
Officier continué de faire dans le corn- 
mandement, & robftination de fon mal- 
heur ne laiffe aucun lieu d'efpcrer , 
qu'il aura une meilleure conduite , on 
que la fortune lui deviendra plus favg* 
i^ble. 
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CHAPITRE XXVL 

(Celles précautions le Général c 
prendre âT égard des Officiers, 
aiment la gloire avec une ambil 
démefurée. 

L fe trouve des Offid< 
qui font excellens pour oh 
& fldHement propres p 
_____ commander* Nous voïo 
qiie cette différence vient pour Fordi 
re de ce qu'ils ont de la valeur fans hal 
té. Plufieurs même, qui font vigila 
aâifs, entendus & jaloux de la gl< 
de leurs Princes ne doivent pas i 
détachés en chef, fi par expérie 
on les reconnoît, pour de ces a\ 
gles ambitieux de la gloire , qui n 
tent toute leur attention à s'acquéri: 
Tapplaudiffement , & ne font pas ré 
xion au blâme , qu'ils s'attirent de v 
loir le rechercher à contre-tems ; ni 
rifque , qu'ils courent de ne pas réi 
en agiffant en téméraires. Si vous ( 
pourtant obligé de les charger en c 
de quelque expédition , prefcrivcz \ 
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>icn clairement ce qu^ils doivent faire; 
ar-tout fi vous les deftinez à agir de 
feoncert avec des troupes ^ commandées 
par un Officier d'un rang égal j ou plut 
ilevé ; car alors pour empêcher , que 
:t Officier n'ait part à la gloire sqn'ilt 
frculent s'acquérir eux feuls , ils précipi- 
îio nt raftîon au rifque de ne pas réuffir; 
iuoique leur mtention ne foit pas de 
]al fervirlcur Souverain* 
_ 5 J^^î ^'f^ ^^ Officier , qui après avoir 
Ikris une ville d'aflaut, vouloit à toute 
Ifbrcc, que d'un même pas les troupes 
piaffent fe placer dans ic Château , qui 
Ibvoit des murailles de trente pieds de 
Haut, Ôc dont le pont-levis étoit levé- 
BCependant cet Officier juroit conti- 
^iuellcmcnt, que le pont étoit balffié^ 
que les mu railles éioicnt û baffes dans 
juiîcurs endroits» qu'un enfant les fran- 
' *iiroit. L'obfcurité de la nuit , qui ne 
>erraettoit pas au Commandant de fe 
létromper îur ce que Vintrépidité de 
^Officier lui faîloit imaginer;, & lesinf- 
iccs réitérées de cet Officier déter- 
linérent les foldats à aller tête baiffée, 
"pour entrer dans le CHâteau : mais ccfuj; 
inutilement > & avec une pcae confia 
lérabie^ 
f Je détachai une autre fols le ml* 
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me Officier avec un parti pour en aller 
renforcer un autre, parce que je fçavoiij^ 
que les ennemis étoîent en marche paf 
le venir attaquer. Comme je connoi^ 
fois déjà fon génie, je le menaçai de le 
fufpendre de fon emploi , s'il ne difcrit 
de ma part au Commandant du preimec 
détachement , de me venir joindre îiâ 
le champ à grand pas , fans fe battra 
à moins que les ennemis ne l'attaquai* 
fent dans fa retraite. Mon homme a^ 
riva où étoit l'autre Commandant , qdi 
étoit d'un rang plus élevé, & la mamo* 
re , dont il s'acquitta de fa commîi&oa 
fut en ces termes : a Notre Commaib: 
^ dant vous ordonne de vous retirât 
» fur le champ ; » & fe tournant vers 
les foldats , il les prit pour témoins d'a- 
voir rapporté mon ordre , & tout de 
fuite s'adfefTant à TOfficier : » Voïez, 
»» M, lui dit-il , les ennemis fur cette 
3» montagne , fi nous ne les attaquons 
» pas , nous fommes tous des poules 
mouillées. 

5 Ptoloméc détacha deux corps de 
troupes par difFérens chemins , avec oi^ 
dre de charger en même tems celles di 
Mithridate de Pergame , lorfqu'il mar* 
choit pour s'aller joindre à Jule Céfar, 
Le Commandant d'un de ces dçtacbcip 
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Icns ) vûuknt s'attirer tout l'honneur, 
: croïant que fa troupe faffifoit feule 
;>i3r défaire Mithridate j n'attendit pas 
iutrc f Se fut battu par Mithridate près 
c Dclia (i). 
Quelques Officiers ducaraâere^ dont 
kous venons de parler ^ font très-utiles 
HâBS une armée pour les emploïer dans 
^es occafionsj qui demandent delà va- 
ra:ur , fans qu'il foit befoin de pruden- 
ce | parce qu'il y a des dangers fi évi- 
dens f que pour les furmonter , on peut 
dire, qu'il faut de la témérité pour s'y 
cxpofcr j 6c que ceft un bonheur de 
ne pas les confidérer. Je parlerai des 
commiflîons, dont il faut charger ces 
fortes de gens , en traitant des Batail* 
iei f & des Sicgei, 
(j) Coin* de Ce far* 



§.rr. 
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CHAPITRE XXVIL 
erniers avh par rapport aux Conu 
mandam des détachemms, 

L n'eft pas à propos de dé- §, I, 
tacher cnfemble deux Offi- 
ciers d'un même rang * ex- 
cepté j que dans le détache* 
inent il û'y en ait un troifiémc d'un rang 
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fupérîeur ; parce que d'égal à égal < 
commande avec beaucoup de retcnui 
& on ol>éît avec plus de répugnani 

5 Tacite parlant delà perfonnc,ajw 
Tibère envoïa en Afie pour r€mé£oi 
aux maux, que ce païs venoit defodE* 
frir, dit, qu'il choifit M. Aletus, qQf 
étoit de Tordre Prétorien, de peurqil| 
s'il chçififlbit un Confulaire , tel dire* 
toit celui, qui gouvernoit en Aueiil 
n'y eût de la jaloufîe entre ces decD( 
égaux , & par conféquent du retarda 
ment dans- les affaires (i). 
§• II. Lorfque fur les obfervations pfl> 
pofées vous connoiflèz , quel cfirOfr 
cier , oui eft propre pour commander 
l'expéailion que vous projettez ; fi ce 
n'eft pas encore fon tour j détaches 
ceux , qui font devant lui , quand ce ne 
feroît, que pour quelques heures, '& 
fans autre fin , que d'empêcher les mui> 
mures & le mécontentement d.e cçuxi 
qui s'offenferoient de voir, que vou$ 
en préférerez un autre , en le détachant 
quand ce n'efl: pas encore fon tour ; car 
votre premier foin doit toujours être de 
ne pas vous faire des ennemis : maxi« 
nie qui fut obfervée avec beaucoup 
d'attention par Nicoçlés , qui difoit | 
(0 Toicice» aan* 1. 2. 

qu'a 
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"' qu'il ne falloit faire injure à perfonne, 
[& faire du bien à pluficurs »• 
5 Lorfque vous chargerez d'une ex- §< IH» 
édition importante un homme inté- 
jflë j faites luifentirles avantages ^ qu^il 
'peut retirer j s'il réuffit. Sîc'cftun 
jrome vain , repréfentez4ui la repu- 
Ition > qu'il s'attirera dans Tarmée & 
insic pais , auprès du Prince s «Se d^na 
sfprit des Miniftresj fi c'eft un hom- 
be qui ait de rémuîaticn , parlez-lui de 
dillinftion , qu'il méritera au-deiTus 
le fes compétiteurs ; &iï G*efl un Offi- 
ier qui vous aime, engagez-le par ce 
lotif à s'acquitter parfaitement de fa 
>imBiiïion» En un mot vous vous fer- 
rirez à Tégard de tous des termes & 
les repréfentations s que vous jugerez 
ps plus propres à faire plus d'impreflion 
Xt chacun d'eux ^ car pourvu j qu'ils 
îxëcutent vos deileins ^ que vous im- 
porte, que leurs paAions foicnt flatées, 
^e trouve dans S, Paul une fembkbie 
ïflexion fur une matière infiniment plus 
rave , lorfque parlant des dfiféren- 
les fins > que plufieurs avoicnt en prê- 
chant la doftrine de Jefus - Chnft : 
« Qu'importe j dit-il , pourvu que Je-* 
» fus-Chri(l foiî annoncé en toute nia- 
, m niere , foît par occâiïqn , ou par ua 
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» véritable zélc , je m'en réjouis » (i). 
§. IV. J'ai donné au Général divers avis 
^^oltérli P^ ^Ppof t aux perfonnes qu'il doit ad- 
,44. à-jki/. mettre à fon Confeil. Quelques-uns de 
ces avis peuvent être regardés com- 
me des précautions à prendre par les 
Commandans des détachemens; par* 
ce qu'il eft important , que ces der- 
niers connoifTent aufli les pafTages diffi- 
ciles , de les génies des peuples du pai^ 
où ils doivent commander ; qu'ils i|C 
foient pas prévenus , ni pour m contte 
les peuples de ce même païs ; qu^ik 
n'aient pas le défaut d'être lents à prcn* 
dre une réfolution , pour vouloir faire 
trop de réflexions , ni celui de ne pas 
réfléchir aflTez, en choififlant quelques- 
uns de ces partis , qui éblouifTcnt par 
un certain éclat , ôc trompent par une 
apparence d'utilité , qui s'évanouit par 
les difficultés; qu'ils n aient point d'anti- 
pathie contre les Commandans voiiins* 
avec qui il fe peut faire, qu'ils foient obU- 
gés d'agir de concert , qu'ils aient du dé- 
fîntéreffement , de la clémence , de la juf- 
tice, du fecret , & toutes les autres qua- 
lités néceffaires à un Général d'armée. 

(l) Quid enim ? D«m omni modo , Jîve fer «fM- 
fontm 5 pT>t fer veritatem , Chriflas éinnumieîur 3 <T 

h hoc gatêdto. Epie, ad Philip, c. X. v. i8. 
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CHAPITRE XXVIII. 

De ia Récùmpenfe due aux troupes^ 

A fignïficatîon do terme Ri* 
compenp^ eft fort étendaë ; 
tantôt c'eft accorder à un Of- 
ficier , ou a un foldat quîs*eft 
diftinguéi un emploi ^ ou un rang plus 
haut, que celui oà i! cft. Tantôt c'eft 
follicîter auprès du Souverain quelque 
aatrc bienfait, ou une gratification pour 
cctîx,qui s'en font rendus dignes j ou 
pour leurs familles. Quelquefois c'eft 
pcmander pour toute Parmée cet entre- 
tien ordinaire tel qu'il cit convenable ] 
& quelquefois c'cft recevoir de fon Gé* 
néral des dons & des gracîeufctés. Je 
traite de toutes ces fortes de recom- 
penfe dans les diffërcns endroits de cet 
Ouvrage 3 où il convient plus dircfte- 
inent d'en parler. Je ne dois donc mM- 
tendre ici, que fur ce qui n*a pas été dit 
ailleurs î & à caufe de Fimportance de 
la matière , je rappellerai en abrégé ce 
qu'on trouvera ailleurs plus au long^ 
en y ajoutant quelques preuves j quel- 
ques raifons & quelques a^is , qui ne 
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m'étoient pas venus dans la penfée , loi&i 
que j'écrivois fur ces mêmes matières. .» 
• JI^ Demofthene (i) difoît, que les fol-' 
dats ne s^expofoient pas aux dangci% 
lorfqu'ils n^attcndoient point de recofri 
penfe ; & Ovide parlant à Romulushni 
difoit qu'on fe faifoit volontiers foldaç 
parce qu'il avoit fçû le premier fi bicA 
recompenfer les gens de guerre. 

Homult militihus fcîfli dare commûra filus ^ 
JUc mihi fi dederis eommoda , mites ir9m 

Vous me direz peut-être , que De- 
mofthene & Ovide n'entendoient pi^* 
1er, que de ces âmes viles , qui fervent 
pour Tutilité j & non pas de ces amcs 
nobles , qui trouvent la recompenfe de 
leurs fatigues dans k gloire de leurs pro- 
fiW>«/, près aftions : car il eft certain , que le 
^ bas peuple fert par intérêt , comme la 

Nobleffe fert par honneur j & quepci* 
fonne ne fe dégoûte plus de la guerre» 
que la Nobleffe , quand elle n'eft pas 
avancée ; parce qu'elle croit , que c eft 
faire tort à fa réputation , que de diffé:- 
rer de donner à connoître par-là 9 qu'on 
çft content de fes fervices*^ 
III» ^^^^ prouvé par. l'exemple du Maré- 
chal de Briffac ,& par les autorités d* A- 

(0 Ph-*.ïi. j- 
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fippa t de Salonion , & de S. Thomas, ^' 
l'eu ne recampenfant pas celui qui \^X^\ 
\ ménté , !c Pnncc eft expofé à être 
Ifcrvi dans la fuite- J'ai dit auflï , que 
tGéfïéral ne fatisfak pas au devoir de 
canfcience, lorfqu'il ne follicke pas 
Pavancement de ceux ^ qui fenxnt fous 
ifcs ordres à proportion du roéritc de 
hacun (i). 

Va donné la rai fou ^our laquelle il f" 
.mz paroît ^ qu'il feroit à propos d'à- c.tt , 
pîr Pavis des Capitaines Généraux , 
ïorfqa'jl s'agit de nommer aux emplois 
Hcans des corps ; afin d'être plus fîirs 
par là j qu^on avance les Officiers, qui 
Ont le mîeox fcrvi ; & que cela fit da- 
vantage conlldérer le Chef de l'armée, 
Après Kmprcffion du premier volume 
't!e cet Ouvrage un roUtîque m'ob- 
jefta qu'il y auroit toujours de l'în- 
convensent , fi mon fentiraent étoît ful- 
vi dans la pratîqu emparée que^nie difoit-il, 
file Prince n'a pas égard à ce qui lui fera 
rcpréfcmé parle Capitaine Général, bien 
loiîî alors j que votre idée ait fon effet » 
c'eft au contraire un fujct de dégoût pour 
Je Général ; & fi le Souverain fuit ce que 
Je Commandant lui propofe , ce Corn- 
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mandant pourra faire de fescrëatu 
parti trop puifTant, qui guelqucfoi 
ne de la jaioufic à Ion Maître, fl 
Dtf difitfi' Comme f avois déjà moi-mOTl 
*^TrrTX^t ces réflexions, je lui répondis que 
$ *- confeilloîs pas de donner pou^< 

cf7u^^"' Général de nommer aux emplois 
feulement d'y propofer , & de prd 
trois fujets poux chaque emploi ; 
lui dont la Cour feroit choix recc 
troît toujours en avoir plus d'oblij 
au Souverain ,'qui rauroit préféi 
deux autres j, qu au Commandar 
ravoit mis en parallèle avec eu 
alors la repréfentation du Généi 
fçauroit jamais préjudicier au fo; 
pouvoir du Prince. Dieu > qui n 
donné tant d'exemples dans la coi 
qu'il a tenue à l'égard de Ton tr^ 
Fils 5 & que nous devons fuivrj 
près, que la fragilité de notre i 
le permet j revêtit Jefus Chrift di 
torité de juger ; afin de lai aitit 
vantage le relpeft de ceux , qui 1 
voient obéir ; & ce pouvoit , d 
honoroitle Fils, faifoit briller h 
re du Père : car , dit S. Jean j «r k 
13 ne juge perfonne : mais il a de 
nfonFils tout pouvoir de \ugm 
» que tous honorent le Fils, o 
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»tls honoroicntle Père qui Fa envoie »• 
" il fuffit ay Prince , pour fe corv 
la diftînftioQ & les preroganves 
Souverain^ de fe réfcrver le choix 
de ceux, qui lui font propofés ; & que 
ce poïivoir j que le Général a de pro- 
Ipofcr, foit émané du Prince même (2). 

J'ai fait voir combien le fervicc de 

I votre Prince & votre qualité de Gêné- 

I ni vous obligent de foUiciter àla Cour, gi^tiTt> c. >, 

pour en obtenir ce qui eft nécellairc 

fmr une raifonnable commodité des 

troQpes, 

Faitea en forte , que vos troupes trou- §* V# 
vent quelque utilité aux dépens des peu- 
ples ennemis , dont un crime qu'ils au- 
ront commis, donnera lieu , félon lesloîx 
it h guerre, à une contribution ^ ou 
à un pillage ; afin que 1 Intérêt fous Tap- 
parcncc de k gloire les falfe expofer 
i ^vec plaifir aux dangers , & fupporter 
avec conftance les fatigues du méricr. 
5 Après des libéralités infinies j que 

f ( I ) Ne^ fie * mm ftaur j uâiSJ i ^ uernq tê^m ^ ftâ #m«# 
I /NflirJifiTi â^âtt Jiiio j lit cmwfj ItQnortfjcrnt fî ium fi tit 
iw^mficjint pat rem , ^«1 mijtl ilkm. £v* S* Jaan. 

lï- S. V. £1. 

(i) N&n f^^iffum ego k m^ ipfi fâctre quliquAm, 

^km Auâh ^ JHino \ e^ juâfîmm fntum inflnm */? r 

if >'t4 non qu*T9 'ZiolH*ttaUm medm y fti ZffttM^t&tcm fjus 

h^^mijîime, Ev. 5- Joan. c, y. v. 3. 
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Céfar fît à fes troupes , quand il i 

pris Aléxie , nViant plus rien à leur de 

ner , il fit préfent à chaque foldat d 

prifonnier ; afin qu'il le vendît pour J 

propre compte , ainfi que Céfar ver 

tous ceux de cette place en punit 

de leur révolte (i). 

De u guerre Je ferai voir ailleurs quelles dan 

•fe^fiffve , c. j.ç^fgg fuites les pillages peuvent av 

tant à l'égard des troupes mêmes » 

font le pillage y qu'à l'égard de 1 

Prince, & je propoferai unmoïen d 

le Général peut fouvent fe fervirp 

recompenfer les troupes d'une man: 

équivalente au pillage , qu'il leur défc 

joes iifpofi- j^aJs en cas que le Général ne pi 

%î9Ht avant w ,9 a 1 ^ . j. • y fv 

neUiAiiUiC' pas 1 cmpecher , je dirai quel exped 
'7/ il doit prendre ; afin que la répartil 

en foit jufte , & je ferai voir , que ] 
peut tirer des avantages confîdéral 
de cette pratique. 
§, VI. I^ f^^^ \ qijand une compagnie , ox 
corps entier fe diftinguc, lui accoi 
Quelque honneur durable , qui pi 
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Jem. 
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luvenir perpétue le deiir de les î miter, 
: crois <jue c'ell fur une femblable vue,* 
Li*cft fondée la coutume de permet- 
îc auxregirnens de Dragons d'a%^oir des 
imbales » lorfque dans une aftionils les 
|nt enlevées aux ennemis, 

Lorfque Céfar étoit devant Durazzo, 

Pompée attaqua vigourcufcmcnt fesli* 

les 5 & parce que le Centurion Sceva 

fa Cohorte fe diftinguérent en les dé- 
sndantj outre une grolfe récompenfe en 
rgent, que Céfar donna à Sccva, de 

huitième ligne où étoit fon polie, ii 
: fit pafTer à la première , & il accorda' 
i chaque foldat de cette Cohorte dou- 
ble ration j & double païe pour toute 

ir vie I indépendemment des gradfî- 
wions confidérables , qu'il leur avoit 
ait immédiatement après Taûion (i)* 
i Je conclus de ce que je viens de* §* Vil 
lirCj & deTexemple de Cëfar, qu'il fe - 

[>it important d'avoir Quelques regi- 
iens 5 qui cuflent une plus haute paie 
^ue les autres; afin de taire palTeràces 

nmens de plus haute païe , ceux des 

îdat Sj^des CaporauXj& des Scrgens des: 
lUtrcs corps, qui aïant mérité par leur 
valeur d'être en quelque manière difiin- 
jués^ne font pas capables d'être Oflî- 

^i) Com* de CcrAr^ 

TQme II/. N 
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ciers ; comme il arrive ordinairement aux 
pauvres foldats de fortune , qui aïant 
eu le malheur d'être mal élevés ne fça- 
vent ni lire , ni prefque parler, & n'ont 
ni génie , ni éducation , & qui cepen- 
dant fe diftinguentpar leur courage dans 
les occaiîons les plus périlleufes : il fau« 
droit donc les recompenfer du côté de 
l'intérêt j puifque leur peu de talent cft 
un obftaclc , pour les pouvoir élever 
au rang d'Officier. On pourroit encore 
établir pour ces fortes de gens des raog^ 
d'honneur , qui ne leur donneroient jîfc- 
mais droit au commandement. 

5 Don François-Bernard de Quiros 
Lieutenant Colonel dans mon Ré^ 
ment , homme de très-bon fens , parlant 
d'un certain Colonel Efpagnol, auf& 
connu par fa valeur , que par fon igno- 
rance , avoit coutume ae dire , c^u'il fau- 
droit pour chacune de fes aôions loi 
donner la paie des Officiers d'un rang 
immédiatement plus élevé, que celui où 
il eft , jufqu'à ce qu'il parvint à celle de 
Capitaine Général : mais qu'il faudroic 
le laiffcr toujours dans l'emploi de 
Sergent. 

Ces Régimens de plus haute paie fc- 
roient encore utiles , pour y mettre, 
comme par entrepôt » les foldats de 
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fortune , qui fc font diflingués , & qui 
font capables d\in pofte plus élevé, en 
attendant qu'il y ait des places d'Offi- - 
ders vacantes dans ces Régimens ^ ou 

_dans les autres* 

Les emplois decc* Ré^mensde hau- 
te paie devroient être deftinés prefquc 
tous pour les foldats de fortune. Alors 

bkne fe plaindroicnt pas, qu'on avance 
à leur préjudice des Cadets , qui ont 
moms de fervicc ; & les Cadets n*au- 
roient pas lieu d^étre rnécontens, quand 
on avanceroît ces hommes d\ine moin- 
dre condition. Cette idée eft de Char- 
Jcs V. Duc d€ Lorraine, qui dans fon 
7 eft amen f Fùlhique la propofe à l*Em- 

ipereur Lcopoîd, & il conviendroit en-c. 
core mieux de la mettre eii pratique à 
Pégstrd de notre Nation , par la raifon 
que j*ai déjà touchée. 
Vous me direz peut-être , que com- 
jmc notre Nation eft naturellement 
avide de la gloire i un homme du 
commun hors de fon païs , fur - tout * 
quand îl s'eft poli , 5c qu^I a appris urr 
— ^peu Fufage du monde > fe fait pafTcr 
Kpour être d'une honnête famille^ que le 
^bourgeois veut pafler pour Gentilhom- 
& le Gentilhomme pour un puif- 
Seigneur ; qu*il fc trouve par con» 
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féquent dans ce que je viens de propo* 
fer un inconvénient , qui eft , de dé- 
goûter tous ceux, quiferoient dans ces 
Régimens de tortune j parce qu'ils font 
en quelque façon déclarés pour être de 
bafle extraâiôn ? Il y a pourtant remè- 
de à tout. Nommez ces Régimens , Ri^ 
gimens de valenr , & parmi neuf ou dix 
Officiers de bafle nailTance mêlez-y un 
Grentilhomme de diftindion. Ufez-cn 
delamememanieiie'à l'égard des autre» 
corps, où parmi plufîeurs Officiers, hom- 
mes de condition, vous mettrez quelque 
homrne de fortune. 
. VIII. J'ai dit que la NoblefTe fert par hon*^ 
neur j^ & le bas peuple par intérêt. On 
peut mettre encore au nombre de ceux 
qui fervent par intérêt les pauvres Gen- 
s révoltes > tilshommeç , qui n'ont pas de leurs mai- 
3®- fons de quoi foûtenir leur qualité , .&qui 

/.«/îï/fTc! cïuelquefois font plus avides qu'il nefau- 
aroit pour en acquérir. C'eflce que je fe- 
rai voir dans laTuite par l'autof ité de Stra- 
da , & l'exemple de Tibcrc , de Pifon , de 
Don Raimond de Cardona, & de Mar- 
cus Manlius Çapitolinus. Je rappelle 
cette obfervation, afin que le Prmcc 
i'jlit préfente , lorfqu'il voudra recom-^ 
penfer de quelqu'un^e des manières, dpnt 
je vai parler. ". ; 
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Les riches j & les Nobles par l*cfpnt 
par la naiflance ^ qui ne travaillent, 
e pour leur gloire & celle de leurs 
oefcendansj peuvent être recompenfcs 
Ipar des lettres du Prince j qui témoi-- 
tjgfient, combien il cft content de leurs 
TerviceSjOU par quelque Ordre Militaire, 
iont il les honore, On peut les avancer 
lans les charges de l'armée, ou leur don- 
aer des emplois à la Cour, quand ils 
■ieroient même Tans exercice j & fans ap- 
poîntemens, lorfque ces grâces font ac- 
teordëes par des Brevets , dont les clau- 
fes font encore plus d'honneur, que la 
grâce même : car comme difent les Po- 
Btiques, le feul tréfordes Souverains, 
qui ne s'épuifc jamais, efl celui des pa- 
roles, 
B 5 Chez les anciens , quelques lettres, 
gravées furie bronze , ou fur le marbre, 
étoient la defiréo récompenfe des plus 
longues fatigues , & des plus grand ^i 
idangers. Les généreux Athéniens é- 
loient contens, pourvu que le Polémar- 
jue.d'Athéncs écrivît fur les Livres de 
République les noms de ceux , qui 
nouroicnt en combattant valeurcufe^ 
lent pour elle (i), L'Ordre do Samt 
ifprit , que Henri III* Roi de Franco 
(i) Forcfti Mâpam. hift. 
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înftitua , ne lui fut pas d'un petit fc- 
cours. Les principaux Seigneurs du 
Roïaume ; les uns , par le defir de l'ob- 
tenir ; & les autres , par reconnoiflance 
d'avoir reçu cet honneur, fuivirent avec 
une fignsJée confiance le parti de ce 
Prince dans les guerres civiles , qu'il eut 
à foutenir (i). 

Je fuppofe , que le Souverain , pour 
épargner fes revenus , en donnant à £ 
peu de frais de femblables récompenfes» 
ne les rendra pourtant pas trop commu- 
nes; parce qu'on ne les eflimeroit plus 
dans la fuite. 

Pour récompenfer les pauvres Gea- 
tilshommes ,il y a la voye des Comman- 
deries , &c des peniîons fur les Evêchés 
*rttu fwepar titre de * Cavalier at avec des Bul- 
l^^liu'^ac^^t^ du Pape, comme nous voïons, que 
9QrdeenEfp*"Ç2s\^, piété & la juftîce du Roî moû 
fXifîi//«'. Maître , cela fe pratique en Efpagne. 
rreatitrespré* Un autre moïen jufte & fans dépen- 
7eiu'd!'pou-^^9 que les Souverains ont pour ré- 
a/wrjo«ir<i'«.compenfer, eft d'interpofer une partie 
m^^^cfiçt"!^ de leur autorité , fans violence pourtant ; 
afin que leurs meilleurs Officiers épou- 
fent des perfonnes riches de leur con- 
dition ; ou que les héritiers des familles t 
qui ont beaucoup de bien , prennent 
(i) Forefti , bift. des Rois de France. 
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pour femmes les iilles ou les foeurs de 
ccsmémes Officiers* 

5 Le Roi mon Maître s'intereffa , 
pour que Don Balthafar Mofcofo , 
Lîcuteoant Général , époufa la Mar- 
quifc de Navalmazquende , & cet illuP 
tre & riche mariage fervit en partie da 
îécoTTipenfe aux iîgnalés fervices de Ijx 
Hiaifon du Comte de Las Torres, pics 
noble 5 qu'elle n*étoit opulente, 

5 Vïftoire Amedée j Duc de Savoye, 
Roi de SardaîgnCj en ufedc la même 
manière ^ par un effet de fa roïale bomé- 

Le Prince peut auiîî récompenfcr fes 
bons Officiers , en donnant les Bénéfi- 
ces Ecclëfiaftiqucs de nomination' Roïa- 
le , les Judicaturcs , les Charges des 
Hôtels-de- Ville à ceux de leurs fils ou 
de leurs frères , qui en font dignes j oa 
en les recommandant aux Prélats, & 
même à leurs fujets féculiersj dont les 
familles nomment à des Bénéfices, ou 
à des Judicatures- 

Le Roi mon Maître a établi la règle 
très-équitable , de recevoir pour Pages , 
pour Camarifles , & pour Dames d"hon- 
neuf du Palais , félon leurs différentes 
qualités j les fils , les filles , & les fem- 
mes des Officiers , & autres perfonnes , 
Qui fervent , ou qui ont fervi avec zélé 
Sa Majeflé, N ilij 
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). IX- Je parlerai de l'obligation dans «". 
>^s difpofi- quelle le Général eft d'affifter , & « ' 
rX'c.itconfoler les bleffés, en traitant de ce.. 
Us diffofi^ qu'il doit faire après une bataille gfT* 
rlV/orî!! ffiée ; & des mefures qu'il faut prcç--^ 
dre par avance ; afin que vos bleiTeti 
aient les fecours convenables, fuppofi: 
que vous perdiez la bataille ; & je fç-< 
rai voir que les veuves, & les famiBcs 
de ceux , qui facrifient leurs vies pont 



Des difpP' ig fervicc de leur Prince, ont droit àU 

ns après U ^ , ^ ' 

w//e,c.4»nieme recompenle , que cesgueme» 
pourroient prétendre , s'ils vivoient. 

Je ne fçaurois rien ajouter à la bonté, 
dont le Roi mon Maître ufe à l'égard 
des Invalides ; puifqu'outre les penfioBS 
. '& les Commanderies , qu'il accorde aui 
plus diftingués , il donne à tous une 
paie raifonnable , leur laiflTant le choix 
de la Province , où il leur convient 
mieux d'aller demeurer, à caufe du bien 
ou des parenô , qu'ils y ont; & il n'ad- 
met pas feulement au nombre des In- 
valides , ceux , qui par les blefliires , 
ju'ils ont reçues , ont été eftropiés à 
on fervice ; mais ceux encore, qui 
après avoir fervi dix ans confécutifs fe 
trouvent manquer de fanté , par des 
maladies habituelles , qu'ils ont coa- 
tradées. 



?; 
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11 eft juftc j que les Invalides , qui 
bnt extrêmement vieux & incapables de 
put fervicc , joiiiffcnt de leurs foldes 
ians leurs maifons j fans être obliges à 
lutre chofe, que d'en voïer tous les trois 
m quatre mois une atteftation de vie 
■ans les Villes capitales , où l'on les 
mt ; & comme les en fans portent toiV 
ours le furnom de leurs pères , & fou- 
irent leur nom ; & qu'il arrive ordinai- 
rement j que les fils ^ après la mort des 
pères, rapportent des atteftatîons de 
^le, rintendant de la Province doit tâ- 
pkr , par le moïcn de fcs Subdelegues, 
de remédier à ce defordre. Tai enten- 
(diadire, qu*il y avoit eu des Invalides 
en Efpagnc , qui pour avoir la paie ont 
vécu à la faveur des certificats des lieux 
de leur réfidsncej depuis Philippe III> 
jufqu'à Philippe V. 

tzs autres Invalides devroicnt être 
repartis par compagnies dans Ics^laccsj 
m ils feroicnt chaque jour un fervicc 
Bioderé. Par-là on purgeroit les clie- 
mins publics d^un grand nombre de vo- 
leurs; & dans certaines Gardes de peu 
de fatigue , un Invalide fait autant , 
^u^iin autre foldat. D'ailleurs , ces In- 
^'alides peuvent parfaitement fer vir pour 
fcrveillex aux travaux , pour garder les 
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vivres , les munitions , & les autres 
vilîons , que dans les défenfcs des 
ces on dinribuë en plufieurs endroîtài 
& pour inftruire dans leurs convei ' 
les nouveaux foldats. On éviteroît 
core par-là le honteux inconvénient 
voir les Invalides demander raumônài! 
Il eft vrai , que pour mettre à cxëc 
ce que je viens de propofer , il faut leà 
donner l'habit, le pain , & le prêt, cwl 
me aux foldats des autres Régimens. 

Plufieurs de ceux , qui font deâinâ 
pour les Invalides , guériflent entière- 
ment de leurs maladies , ou de leait 
bleffures ; & tout le mal qui leur reft^i 
eft la bande , ou l'écharpe , qu'ils inè 
quittent pas ; parce que préférant cette 
vie moins pénible à celle qu'ils mcnoiciit 
dans les Regimens , ils tâchent de paiTer 
toujours pour eftropiés. Du moins cdl 
étoit ainfi , lorfque tous lies Invalides 
d'Efpagne étoient à Palcncia. Le re- 
mède , que Ton peut y apporter , eft 
d'envoïer chaque année des Chirur- 
giens des Regimens pour les vifiter ^ A: -^ 
des Commiflaires de guerre , pour exa- 
miner ceux , qui peuvent encore fcrvît 
dans les troupes : & par rapport à Icnr 
avancement , on leur comptera pour 
axuiocs de fervice celles , qu*ils auront 



^BfTé aux Invalides avec caufe légitime, 
■ Vous me direz , qu'il y a toujours eu 
Ht s CommifTaires , qui aïant foin de s'in- 
Brmer des Chirurgiens de ta Ville > où 
^ts Invalides fc trouvent^ pouvoient 
Kavoir tous les ans j quels ëtoient ceux 
Bil ëtoient bien guéris ? Je réponds , 
Hbe les Invalides j qui féjournent lonç- 
Pêms dans un lieu, font peu-à-pcu ami- 
tié avec les Chirurgiens , ou avec des 
jerfonnes , qui ont beaucoup d'autorité 
V euK ; de forte, que le certificat fe 
pnne teU qiie Tluvalide le fauhaitc- 
ïes Commi flaires fixes des Invalides , 
prennent quelquefois par un long com- 
iercc trop d aifcétîon pour eux , & 
>nt bien aifes d'avoir rinfpcftion fur 
un plus grand nombre de gens : ainfi il 
à propos de les changer de tems^en- 
tm% j ou de fe fcrvir d^autres Commif- 
lires de la manière , que Je l'ai propofé. 
['Comme le Prince fc détermine à récora- 
>enfcr par les informations * qu'on lui 
ïonne lur le mérite de la pcrfonncj vous 
'volez à cette pcrfonnc la rccompenfc , 
qu'elle peut efpérer ^ fi vous vous attrî* p^* f^'^p^ 
buez la gloire de fes aAions ou de fcs^ ^^f*^" 
confeils. JcTai déjà prouvé ;&j'a|oûte, 
qu^eti punition du tort que vous lui 
faiies I Dieu pcrntettroit , que votre îil- 
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juftice vint à être découverte , & 
. vous attireriez pour ennemis tous 
à qui vous auriez porté préjudice, 
ce qu*il n'y a rien de iî caché, qui 
découvre (i). 
c XI. J'ai confeillé à un Commandant 
Des qualités tïQ affable cnvcrs ceux , qui font 
d'un Général, Çq^ ordfcs ; & j'ai prouvé que Fa 
d'un Général dans les âmes nobles, 
pour une forte de récompenfe, Vt 
voir les avantages , qu'il peut tirci 
voir uti commerce étroit avec les 
de Lettres & de bien ; & je fupj 
que fî ces deux qualités ne fe rei 
trent pas dans un même homme , 
préférerez celui qui poflede la derc 
car on ne doit pas mettre au nomb 
fes intimes amis , ceux qui ne fon 
hommes de bien; quoique le m 
leur donne le nom de Sages, Le 
fert d'obftacle aux plus habiles 
réuilîr ; & Dieu en punition per 
que ceux , qui par leurs talens p 
foient les moins capables de fe troi 

(l) KeveUhunt cttli iniquitatem ejus , O* ta 
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nt dans leur conduite (i), §. XII-'* 

ai dit j que la libéralité du Comman- ^" ftidft/^ 
a 1 égard de ceux , qui font fous ^^ i^^ 
)rdres j étolt une foîte de récom- ^^^ ^*/]fljî- 
ai rait voir dans quelles occa-^,^^,,-,. c. %% 
I cette libéralité convenoît davan^- 
; maïs elle fera mieux, & plus julte- 
tcmploïée envers ceux^ quijparleur 
te ont droit d'y prétendre, & qui 
d"un alîez bon caraÔérc , pour en 
oîr faire cas. Celui qui feme fur la 
e aride ne fçauroit recueillir beau- 
5. Il y a des terrains fi ingrats , qui 
zxiX toute culture inutile , & ne font 
donner des épines ^ fans jamais pro- 
E desrofeSp « Si vous faites diabien> 
ichez à qui vous le faites » (2). 
t vous ai encore fait obferver , 
fi de la libéralité vous paffez à la 
ligalité , vous prendrez bientôt de 
e main , & vous ferez haï de cha^ 
Ajoutez encore , que fi vous de- 

j Nnn trudietar 3 t^m non tfi f4pûn$ in htin^* £fl 
/àf^hma y^aa u^u^dai irt md» t %x nan ffl fin- 
it f/? ^ntMHfuh* EcdtfîalHcus , c* i i . v, 1 4, 

^ Si hstttfcnis ^ fctto €ift Jecer$i^ Ecdcfialî, 
V, « , . . Efl lUtum t^u&i mt$ tj\ aub : er ift da* 
ïfasretnifmw dttpfix. Idem , c. 10* v* lo* .., 
t}0fl«î^i*tpfftieîtemhuti&nem mif^ti^tn ; G?" fi 
^ tpfo j rtrte 4 DemuiQ» Idetn j C* i z , v* 2 ♦ * . *, 
ic hHmUi ïs" mn itàtrU impU 1 prtJn^r jfanes 
* 'i ^mh fpjîs p9tmi&rAtfii. Idem , c. } 1* v*iî* 
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venez pauvre par votre faute ^ vou» 
rez méprîfé de ceux même , qui aun 
profité de votre diffipation ; « Car 
» pauvre fera odieux , même, à fes ' 
» proches ; & il n'y a que les riches , 
» aient beaucoup d'amis » (i). M 
rez donc votre libéralité félon V( 
bien 9 & fuivant le confeil de Tobie 
a Donnez beaucoup , fi vous poi 
» beaucoup , & donnez peu , fi v< 
» n'avez que peu » (2). 

Je dis enfin , que par certaines ffl"! 
ccs> ou certains bienfaits» aai ne loiç| 
pas des emplois vacans > ni des dotudf' 
votre argent, vous pouvez faire auxOir 
ciers de mérite queloues plaîfirs, qdf 
par Peftime qu'ils en feront , tiendrait 
lieu de récompenfe de leurs fatigues. 

Il y a une manière de donner qui ot 
fenfe, & une façon de refufer , qui obfi- 
ge. oc Le Sage fe rend aimable dans fei 1 
3> paroles , & les infcnfés répandent ina- 
» tilement leurs bienfaits » (3) ; & Êùat 
Paul nous apprend : « Que Dieu mêm€ 

(i) Etiam proximo fiio fiattfer odiofm fn> ; âmiâ 
vero dtvitummHlti$ Prov. c. 14. v. 20* 

{2) Si multum tibi frerit ahundanter trihme'yf 
eieirHmm tibi futrit etiam txiguum Ithtnttt imferwi 
(luie, Tob. c. 4. V. p. 

(3) Sapiens in verbisfe iffim émahiUmfiicitypé» 
tU aHttmfatuarum iffundsntnr^ c. 20. v. x 3. 
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eut qu^on lui donne de bonne grâce , 
lavec joïe » (i). 
^e vous ai averti de prendre garde de i>« i^mUth' 
pa<ï promettre ce que vous n^êtes^""^^^^'*"'''^ 
âflïiré de pouvoir accorder ; & je 
is ai fait voir , que ringratitudc de 
ai, qui a reçu un bienfait , ne dc- 
it pas vous porter à témoigner , que 
^s vous en repentez, J*ajoûte , qu a- 
is une faveur galamment faîte , il ne 
it pas en perdre le mérite en rappel- 
t un fou venir , qui ne peut être que 
bbltgeant , pour celui , qui Ta reçue; 
•ce qu'il femble > que c'cft chercher à 
It raoracnt une reconnoiflance intë- 
ëc d'une grâce, qu'on n'a accordée 
bnefois ; donnant par là à connoîtrc, 
B ce que Ton croïoit auparavant un 
>t de votre générofité, n'avoit qu'a- 
for te d'intérêt pour motif (2}, ^ 

î) UnMjquifittf pfomitJ\mavlt imerâe fu!> , n§n 
riflitU ritifl tx tnce0i4tr : hiUwim tnim daienm 
yt Dtm, Ep* ad Cor. i, c, ^p v. 7* 
z) Di^tHi tnfipkm§i n&n tni mihsùhi , , . EmgMm 
\ty es- mahm ÊP* im^r^pefahit * . * * Hodée ftiMtAtmr 
\ f Cr ^rr*! exf^ettt. Odtlilts efl hcmo hujfifm&ii^ 
)$9 mn rrtt émkm , Cr non tf'u gratia êinû ilîiutt 
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CHAPITRE XXIX. 

Avis au Général , lorfqtfil doit enh 
ploïer les troupes , à quelque expi* 
dition extrêmement pénible , ou trci^ 
périlleufe. 

§. L l^^^âjl vous donnez quelque ordr^ 
dont l'exécution foit réelte- 
ment , ou dans l'idée de vt»- 
foldats périlleufe y pénible » 
ou difficile , préfentez-vous le premier 
pour diffiper par votre exemple les- 
craintes ,.les répliques , & les difficul-' 
tés; parce qu'il n'y a point de fatigue 
ni de danger , que le foldat ofe rcfuferi 
ijuand le Chef s'y expofe. Si au con- 
traire , vous vous difpenfez de faire ce 
que vous ordonnez , peut-être par cha- 
grin ou par mépris , ils vous diront avec, 
Strada : « Qu'il efl bien plus difficile de • 
» faire ce qu'on commande , que de 
» commander ce qu'il faut faire » (i), 
*cf Les Ifraëlites craignoicnt de pafler à 
» la vue des troupes de Cendebée le 
» torrent , qui les féparoit : mais aïant 

(i) Difficiliui €p imperatafacere » quàm impawê 
f^icienda. De Bel Bdg. 1. 2. 

VU 
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?vû i qne Simon , leur Général 3 l'avoît 
Itravcrfé le premier, ils fuivirent fou 
lexemple, & pafTërcTit après lui » (j). 
* 5 Après la prife de Perfepolis, Aie* 

idre arriva dans un pais fi fort cou"- 
Êrrtdcnëge, q\je fcs foldats dëfcfpé- 

it de pouvoir pafTcr , refufërcm ab* 
plument de marcher. Alexandre aïant 
Ss pied à terre marcha le premier, il 
^t fuivi des principaux Officiers &: de 
m armée , le relie des troupes les imîtti 
bnsrcplîque (2)* 

f Au paffage du Tigre ^ près d^ Ar- 
gile , où Teau de ce fleuve , extrême- 
kcnt rapide , venoît prefque jufqiV'aa 
)u des chevaux , le même Alexandre 
ht auflï le premier , qui parut fur Faotre 
Dfd , aiant paffé à pied en préfencc de 
)n infanterie (3). 

5 Muftapha , Général des troupes 

\murat III,vc'îant qucfon armée rcfu- 
bit ouvertement de paficr la rivière de 

mac jl^ traverfa Je premier ; les tiou^- 
çs fuivirent d^abord fon exemple ,.par- 

qu'elles confidérent combien il fcroît 
>meux pour elles, de ne pas faire, ce 

lO) ^"^'^ ^opuhm tffpiddniim ad intmfrrfandum 
ffetttftn j i:^ tramfet*it}ii prtmu^ : O* vùLrunt tnm 

( z . 3c 5. ) Quïiuc-CuKCj Vie 4' Al ex, 
Tmc IJI. O 
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que leur Commandant avoit fait (i). 

J Caton traverfant les deferts de II 
Libie , où toute Tarmée fouffrpit uœ 
foif extrême , un foldat découvrit m 
peu d'eau , & la lui préfenta : mais Ca- 
ton la répandit ; afin qu'on ne pût pis 
dire , que lui feul avoit étanché fa foif, 
lorfqu il n'y avoit pas aflez d'eau pour 
appaïfer celle du refte des troupes (2). 

5 On préfenta de l'eau à l'tmpcrcur 
Rodolphe , dans un tems , que fes trou- 
pes étoicnt dans une femblablc néceffi* 
se : mais il refufa d'en boire , en difant, 
que fa foif étoit celle de fon armée» quî 
par cet exemple l'endura avec patieih 
ce (3). 

5 Mr. . . . dans fon Parfait Hêmm 
degHerreyditj que le Comte d'Harcourt 
attaquant la citadelle de Turin , & le 
Marquis de Leganés , aiant fermé le 
paflage à fes vivres , des domeftiqucs 
du Comte cherchèrent pour fa perloiH 
ne quelques barils de vin , dont ce Gé- 
néral ne voulut en aucune manière fe 
fervir , & les envoïa aux malades , & 
aux foldats de fa Garde; afin que le itfic 

• (ï) Du Verrier, hift. des Turcs. ' 

(i) Fulg. I. 4. c. 3. 
(3) i£ncas, Silv. 1. 3. GmmfvMrMrMii iCrj^ 

Àlpf}§nfi. 



le l'armée fouiînt fans murmurer unei 
ifette , dont il nétok pas lui- même i 
ïxempt. 

5 En 1516- les Allemands affiégés 
lai' les François dans Vérone , voiant 
|ue Marc- Antoine Colone leur Gou-* 
'erncurjn'ayoii pendant quarante jours 
ait fervir à fa table d'autre buiifon , 
^edcTeaUj fouffrircnt patiemment la 
lifette des vivres & celle du vin(i) : 
: Ce qui au commen cornent , plus que 
I tout le refie^ avoit abattu le corps ôc 
► le courage des Allemands. » Aînfi que 
Icyerlinck l'a obfervé (2), 

Afin que vos foldats fupportent avec 
loins de peine quelque fatigue que ce 
uifle être ^ animez-les par rcfpérance 
ic voir finir bientôt leurs fouftrances , 
c par celle d'une récompcnfe cenaine. 

3 Annibal du haut de certaïn fommet 
tes Alpes 5 montroit à fes troupes les 
-rtiles plaines de l'Italie , & leur difolt, 
gu*elle$aiJoîcnt 4Étrc le terme , & la ré- 
compenfc de tant de travau?c , qu'ils 
voient foufferts en marchant par ces 
udes montagnes (5)* 

(i) j^iii** Jib. i3 hiftt 

(i) Qn&d tmpnmts cor fora > éi^fHe ammoi Cet'* 
$ nartim tfif repérât ^ttima bimpenjtria cr^i j «£ , O't* 
>eMtl&Milit. 8f inTh. V.h. 

(î) Tiic* iive j hift. Rom* 

Oij 
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§. IIL • "^ouï animer vos troupes par votre 
exemple à fupporter les inccommodités, 
vous devez les fouffrir avec un air gai, 
qui infpire la confiance plutôt qu'une 
certaine compaflîon , qui dégénère tou- 
jours en abattement : car le foldat, qui 
n'étend pas fes lumières au-delà de cel- 
les , que pour l'ordinaire un très-mc- 
diocrc génie lui fournit, ne juge àc% 
çhofes que par l'extérieur ; &: par l'air 
gai ou trifte, qui paroît fur le vifàgjBT 
du Chef, il augure que le malhcurciu|: 
état , où il fe trouve » fera plus ou moini 

5 Guicliardin rapporte , que la joîc » 
que le grand Capitaine fît paroître à 
fiarlete , malgré la femine & la pefle » 
contribua beaucoup à cette confiance 
avec laquelle l'armée d'Efpagne fuppor^ 
ta ces malheurs (i), 

(i) Hift. d'Italie. 
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CHAPITRE XXX. 

rècatitiom , que h Général doit 

prendre par rapport aux ordres 

quil donne ^ ou qti'U refoit , ù* 

tùuckanî les repréjentaîions quH 

fait à la Cour. 

Ans une adion qui ne réuJîît 

pas, le Général en rejette la 

faute fur les fubalîcrnes , qui 

fe font mal acquités de leur 

levoir, & ceux-ci fur le Comnian- 

lant, qui n'a pas donné de bons ordres. 

tt Perfonne , du Sirada, ne fait retom- 

^ ber for foi les mauvais événeTnciiSî>(i)j 

Quinte-Curce , parlant d'Alexandre » 

lorfqu'après fon retour d'Arabie , U 

■ftouva, que les Tynens avoient dé- 

^vaîts les ouvrages de fon armée , dit : 

HQue chacun en rcjettoit la faute fur 

^les autres^ comme cela arrive dans 

^ toutes les chofes j qui ne fe trouvent 

H pas bien faites ^ (2). 

H Ce qui me paroît doue de plus à prcN 

^* (î) âdverfitncmotmpttlatjfhi. De Rcl. Bcif. h f. 

mUmm mt^^m re/tTé^h Vie d'Mc%»Jf 4* 
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fement cesrepréfentations; de pe\ 
dans la fuite ils ne vinffent à aile 
qu'ils vous ont propofé quelque 
de plus , ou de moins. Dans lei 
tieres d'importance , ce n'eft pas 
de prendre furies ordres, que vouî 
nez , la précaution , que je vie 
vous confeiller. Il eft encore née 
re de ne pas perdre un moment 
-voir, fi on les exécute ; parce 
comme je l'ai prouvé ce font les 
nemens , qui malgré les difpofit 
qu'on peut avoir faites , décident 
ou contre la conduite des Chefs. \ 
qu'une expédition réiiffira mal , il 
trouvera perfonne qui .veuille vou 
•culper fur ce que vous avez don: 
bons ordres , & quç vous aviez 
que les fubalternes les exécuter 
ponftuellemfent, Polybe dît , que 
cufer furun , Qui Panroit pen/e f el 
excufç bien frivole ; & Beyerlincl 
tend , €c qu'il n'y a rien de plushoi 
» pour un Commandant , que de 
30 je n'y penfois pas. » (i). 

5 Ce qui fit manquer la fuprife < 
très-importante Place dans la der 
guerre des deux Couronnes conti 

( I ) Imfieratori nihil magis ffroBrofum , quarr. 

no» fmbàm. Dé Mil. & Mili(. io Tb. Vie 1 
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îés, fut, que les troupes dcftinées 
en foûtenîr d'autres , qui s^étoient 

ivancécs , pour occuper un porte fa- 
vorable , ne marchèrent pas aflez tôt ; 
qa*après avoir occupé ce porte , les 

munitions, dont on avok abfoIuTnent 
ïefoin > n'arrivèrent pas : cependant le 

ICapîtaine General a voit fort fagement 
lonné fes ordres pour l\in Se pour Tau- 
re : mais le fubalterne , qui étoit char- 
gé de les exécuter , ne le fit pas avec 
^cxafiicude > qu'il de voit , & la furprife , 

tnc rciifllt pas* La difpute élevée par 
rapport à qui cette Place doit apparte- 

hnif n'eft pas encore aujourd'hui dé» 

Icîdée. 

J*ai parlé de robligation , ou le Gé- 
téral eft de demander à la Cour tout ce 
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[dont rarmée a befoin. J'ajoute, qucp.r""'^^ 
Ivous devez garder avec foin les copies 
[des repréfentations , que vous aureE faî- 
tes à ce fujetj &les réponfes ; afin qu'on 
^c vous attribue pas, faute d'avoir don- 
lé vos avis, ce que quelquefois la né- 
gligence des MmJrtres du Souverain 
}zut eau fer de préjudice* 

5 Dans la même dernière guerre des 

îcux Couronnes contre la Ligue , un 

f Gouverneur courut grand nfque de 

[perdre fa réputation & laviç ^ pour n*?** 
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voir pas défendu affez long-tems 
Place , qui n'avoir pour toute garnifc 
que quatre-vingts Invalides; & ce pî 
vre homme efïuïa toute la cenfure ( 
troupes , & . tous les défagrémens < 
Tribunaux , jufqu'à ce qu'il montra 
réponfes aux différentes repréfentatio 
que par le canal d'un Miniftre il av 
faites à la Cour fur le mauvais état 
fa Place. 
Ç. III, Vous conferverez auffi tous les aut 
ordres , que vous recevrez de la Coi 
afin qu'on ne puiflc jamais vous ac( 
fer d'avoir fait plus ou moins , que 
qui vous avoit été prefcrit. 

Quelquefois les ennemis , fans fci 
pule fur la délicateffe de la confdi 
ce & de l'honneur , pouffent la rufe î 
delà de ce que la Religion & la bii 
féance permettent , & falfifiant Jes feii 
des Miniftres, ils cherclient à tirer av 
tage de quelques lettres fuppofées, ; 
dreffées aux Généraux leurs adverfaii 
■qui trompés par ce ftratagême n'exé 
tent pas les véritables ordres de le 
Souverains ; parce qu'ils ne diftingu 

f^ >lus quelles lettres font les fauffcs 
es véritables , comme vous le vci 
•De u guette par les différens exemples , que je i 
^'^^'•^''''''^' porterai , en traitant de la Gnerre 
fenfive , pour fervir à vous précauti 
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contre ce danger. Un des moïens» 

rvous en mettre à couvert, fcroît 
Jonner dans vos rëponfes à la Coufi 
, feulement avis de la lettre , que 
is avez reçue, mais d'en rappcller en 
égé le contenu. Cependant ]*y trou* 
m inconvcnicnt : car| û vos répon- 
font toujours en chifres , elles vous 
uperont une grande partie de Fannée; 
i elles ne le font pas, il y a à crain- 

f que venant à tomber entre les 
ns des Partis ennemis , elles ne dé- 
ivrentles projets de votre Cour, 
ïom me direz peut-être, que vous 
ferez l'un & l*autre de ces deux in- 
ivenlens , en marquant par votre ré» 
ife, que vous avez reçue ta lettre 
ri teljonr. Je puis répondre , que les 
fiiftrcs ordinairetnent envoient cha* 
ï Courrier cinq ou fix lettres i tou- 
fur diiFérentcs aiFaires, Si par vos 
onfcs vous ne fpécifiez pas celles , 
it il s'agiffoît dans ces lettres , la 
m ne s*appercevra pas , s*il vous Cîi 
ique quelqu'une des dernières ^ ou 
it au moins , elle ignorera laquelle 
is n'avez pas reçue. Je crois donc ^ 
il feroît important d'établir Tufagc 

marquer par les dates l'heure , les 
irts , & les minutes , & de ne ms 
Ttre deux dates d*un mémo tems, Uc 
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cette manière , fi la Cour ne reç 
quelqu'une de vos réponfes , l 
niftres connoiflent quelle eft la 1 
qui a été perdue en chemin par q 
malheur , ou par quelque mançge 
des ennemis avec les Courriers j 
une nouvelle lettre ils vous donn 
ordres convenables. Si vous ç 
avis au Miniftre d'avoir reçu une 
qu'il ne vous a pas écrite, il rec 
tra d'abord, que c'eft une lettre i 
fée , & vous avertira de ne pas y 
ter foî , & d'en envoïer la cop: 
Cour. 

Il feroit encore à propos d'établ 
les lettres fur matières important 
roient au moins deux ou trois ligi 
chifre , dont il auroit été conven 
ces deux petites marques myftéri 
dont je parle en traitant des Ef[ 
qu'on doit changer fouvent aufl 
que le chifre : fur tout , fi quelqu' 
la Secretairie du Prince , ou de la 
qui avoit la clef du chifre , fe ret 
mécontentement» 

Vous pourrez , par rapport à 1 
tiére dont je parle , tirer plufieurs 
avertiflemens du traité des Efpioi 
l'on donne divers moïens , pour 
trer les deffeins des ennemis , & 
ter, qu'ils ne découvrent içs vc 
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AVERTISSEMENT 

LE fnjet de ce traité me jette fi 
Jnr cette pratique ordinaire di 
guerre , que ferfonne n ignore , qn^il 
par oit prefqae fnperflu d'y rapporter 
exemples : ainjifans me donner laj 
d^en aller chercher dans les hifioires^ 
laijfé tous ceux , que ma mémoire ne 
"pas fournis. D^ ailleurs plufteurs foi 
que je ne touche ici qu'en pajjant , 
traités & prouvés fort au long i 
les autres endroits de cet Ouvrage 
il efi nécejfaire d^entrer dans un 
grand détail fur ces matières dont , 
parle ici que brièvement , ou que fo 
de dejfein prémédité ^ pour ne pas 
ber enfulte dant Vennuieux difau 
répéter. 
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DES CAMPEMENS. 
Chapitre Premier, 

jisl lorfqdon change fréquemment 
de Camp, 

I vous êtes obligé de chan- 
ger fouvent de Camp, îl faut, 
d*abord que vous le pour- 
rez fans danger , détacher 
avec une bonne efcortc pour aller mar- 

3uerle Camp , le Maréchal de Camp 
e jour , on le Quartier Mcftrc Général 
de Canipj les Fourriers des Regimens # 

P iiij 
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les Majors Généraux d'Infanterie & 
d'Artillerie , les Maréchaux de Lops 
de Cavalerie & de Dragons , un Com- ' 
xniflaire des Vivres , un Chirurgien de 
l'Hôpital , un Fourriet du Prévôt de la 
Compagnie des Guides , un Aide de 
Camp , ou un foldat d'Ordonnance, oa 
delà Carde de chaque Officier généraL 
La fonftion de ce quartier Meure Gé- 
néral , ou de ce Maréchal de Camp de 
jour i efl d'aflîgner à chaque Officier 
général , & à chaque corps les maifons 
&le terrain , qu'ils doivent occuper, de 
reconnoître les avenues , & d'y mettre 
de petites Gardes , ou de doubles Sciw 
tinelles ; de peur que votre armée ca 
arrivant ne tombe c'afis quelque cnh 
bufcade. 

Dès qu'un Général de jour , ou k 
Quartier M cftre aura reçu Tordre pour 
aller marquer le Camp , il donnera avis 
aux Majors Généraux , & Maréchaux 
de Logis de l'heure & de l'endroit, où 
ils doivent fe trouver avec les Fourriers 
& l'efcorte j &s'il efl: à propos, queles 
ennemis ne découvrent pas par avan- 
ce de quel côté on va établir le nou- 
veau Camp , le quartier d'affemblée fera 
devant, ou derrière quelque Régiment^. 



Dis CampemenSi Chap, /* 177 
^i par le tcrrein qu'il occupe , poyrra 
le pas donner à connoître le chemn ^ 
|tfoa veut tenir. 

Les Majors Gënërauy^ ou les Mare- 
ehaux de Logis doîveiit tenir prêts 
four l'heure marouée , &dans le lieu 
défîgné les Fourriers & Tefcortc nom- 
ïnce. 

Après que le Camp a été marqué , un 
Fourrier de chaque corps doit retour- 
ner fur le chemin > par où vient T ar- 
mée; afin que chacun conduifefon Ré* 
Bimcnt au tcrrein ^ qui lui eft deftiné. 
t faut faire marcher des Officiers avec" 
CCI Fourriers , pour les emçécher de 
s'écarter > de voler les maifons des 
champs j & de commettre d'autres dé- 
fcrdres. 

Si vous êtes fupérieur en cavalerie > 
campez dans un pais de plaine & dé- 
*^ouvert; fi au contraire votre force eft 
tiâtis l^infanterie, choififfez un terrein, 
où il y ait des hameaux , des haïes , des 
i^urailles de jardin , des vignes , des pe- 
lîts bois 3 des ravins : pourvu que rien 
^e tout cela n'empêche la communica- 
ion de vos troupes les unes avec les au- 
rcs. Si vous êtes inférieur en nombre 
l'infanterie & de cavalerie ,poftez- vous 
ans quelque terrein referté , & fort par 
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d'ennemis. 

Si vous ne pouvez pas rencoi 
CCS avantages , & fi Tarmée enneraii 
beaucoup plus nombreufe, & voil 
vous garnirez vos flancs & votre 
d'artillerie , de charettcs , d'afïuts d 
ferve , de facs de farine deftînés ] 
la provifîon , de chevaux de fiife , 
bâtis d'arbres , de pièces de campa 
&c. quoique vous n'aïez à pafferqu 
nuit dans ce camp ; parce que ce i 
peut fuffire pour être battu , fi To 
prend quelques précautions contre 
ennemis fiipérieurs en nombre. Te 
les fois que vous allez camper dan 
pofte , qui n'eft pas fort par fon j 
te , âc qui eft voifin des ennemis ; 
Dw occ/ifiofif poftq eft éloigné des fourages , i 
eà UfAuttâ' porter ce qu'il vous en faut pour 

€her d'en i/e- * v i "^ % • 
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cavalerie I ordonnez-lui de ne pas 
îfcllcr ; ou faitcs-1a camper ao ccmrct 
dans IVndroit le moins expofé au 
reiîîier coup des cnncrnis ; parce quej 
flon la remarque de Xenophon , Finfan- 
rie 9 qui n'a que fcs armes à prendre, 
l toujours plutôt en état de fe battre, 

3e la cavalerie > dont les foldats ont 
on feulement befoin de tems pours^ar- 
ler* & mettre leurs bottes , mais enco- 
\ pour feller 6c brider leurs chevaux, 
►ans la même fuppofitîon , que tous 
raîgnez d*être attaqué dans votre Campi 

: perdes pas un moment à faire jctter 

; petits ponts fur les foflesi for 4es 
li {féaux ^ & de faire applanlr tout ce 
ui pourroit être un obftacle à vos trou- 
as pour fe former & communiquer li- i>oD'/|)i 
rement les unes avec les autres, ^^^^^^i^ttAÛl 
:aiterai plus au long de tous ces points, 
)rfque j'examinerTii quel terrein cft fa- d^/ ^cf^jî^ 
orable ou défavantaa:eux pour com- "^t-^^'^f 
attre, lelon le nombre , la qualité , le c. 4* 
jénie, & la coutume des troupes de 
haque Nation. 

Campez toujours de la même manîe- 
autantque le terrein le permettra; 
arce que vos Régimens , accoutumés 

une memeprariqocj feront moins em- 
arraffës , & comprendront plus aifé* 
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îiient ce qu'ils ont à faire ^lorfqu'il faut 
camper^ ou décamper. Je donnerai dan 
un autre endroit la rai Ton pour laquelle 
il faut camper félon Tordre , qui s*ot 
fervc dans la marche , & marcher fe^ 
Ion FordrCj que Ton doit combattre 
Suivant cette rcgle vous mettrez les 
pièces de campagne , Se les munitioD 
nécefTaïrcs pour les fervir , dans lesl 
vuîdes qu'il y a entre une brigade 



Tautre, 

Eu choififTant 
attention , fi de 
rez te lendemain 



un Camp il faut fain 
ce Camp vous pour 
arriver à un autre en- 
droit propre pour camper. Vous devez 
auffi tâcher de vous y prendre à bonn 
heure , pour avoir le teras de reconnol 
tre les polies convenables aux Garde! 
avancées^ afin que fans défordre, 
fans la confufion, que la nuit caufe 
vos Régimens campent; afin qu'on pui 
fedîftribuer à chacun le bagage , accora^ 
moder le parc des vivres , celui de Tar- 
tillerie , le train de THôpital, &c, & 
afin que vos foldats , fans rien rctrai 
cher des heures nëceffaires pour 1 
délafTement & leur fommcil, aient le tem; 
d'aller au fouragc , à l'eau , au bois } 
Ôc de préparer leor foupé. 

5 Hernan Cortez dans U retraite 



►is^ 
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Sb'îI fit avec fa petite année depuis le 
, lexique , jufqu'à Tlafcala mcfuroit fî 
Ibien les marches , qu*îl faifoit toujours 
ilialte dans des Temples forts par leurs 
imurailles , ou fur des montagnes défcn- 
iduës par leur hauteur (i). 
I 5 Solis parlant de la marche , que le 
ijoême Cortez fit , iorfqu'il arriva au 
^lexique j dit : ^ Qu'il la commença de 
B graad matin j parce qu'il vouloit avoir 
[2^ une partie du jour pour rcconnoître 
I» Se fortifier fon quartier» (2). 

(0 Solis I Conq. éû h nouv, Efpgne ^ L 4* 




CHAPITRE II. 

m^krjquon veut camper iong-tems 
dam le mime endroit. 

L faut s qu'un camp, que l'on 
veut occuper long-tems , ait 
tux environs des fourages , 
& du bois en abondance i 
qu'il foit h portée d*empécher les cour- 
fes des ennemis fur votre païsj & qoM 
couvre le chemin par oui vous devez 
fccevoir vos convois. On peut réuffîc 
^par rapport a cettç dernière circpnflaîîi 



l82 Reflexions Militaires & Polit. 
ce , lorfqu'étant fupérieur fur mer , op 
maître de quelque rivière, quitraverlcj 
la Province où vos convois fe lèvent, 
vous établiflez votre camp au voifr 
nage de la mer, ou de cette rivière. 

11 doit y avoir dans le camp mêmC' 
des fources fuffifantes d'eau, s'il y a à 
craindre queles ennemis ne puiffent cou-'SP 
per celle, qui viendroitdeplusloin,ou'y 
en rompant les aqueducs 9 ou en dé- 
tournant fon cours. 

Ne campez pas dans un lieu , qui pour» 
roit être inondé par les ennemis en rom- 
pant les digues , ou en faignant les ri- 
liiges , vieres , ou par les torrens du païs , lorf- 
qu'ils groflîffent par les pluies, ou pat 
les neiges des montagnes voifîncs,q\ù 
viennent à fondre. 

Lorfqu'il y aura des bois fort proches, 
de votre Camp , vous en ferez couper 
la partie , que vous jugerez à propos ; 
de peur que , fi les ennemis y niettoient 
le feu , votre Camp ne fut embrafé; afin 
que vos Gardes découvrent mieux la 
campagne, & afin que les Vivandiers, 
les Fourageurs , que vous détacherez, 
&tousceux,qui forcent de votre Camp, 
ou qui y entrent, ne foicnt pas conti- 
nuellement expofçz auxembufcadesdes 
Partifans. 



s 

.$.10 
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Par la même apprehenfion du feu , 
faut faire couper les brouffaîUes» qui 
\ trouveront au dedans du camp : mais 
bn pas les arbres ; parce que dans un 
licfoin on trouve ces fafcines , & ce bois 
ie réferve* D^ailleurs dans une faifon, 
; dans une Provmce , où la chaleur eft 
Srandc, leur ombre n*eft pas d*un petit 
Ifoulagement pour le foldat. 

Ne campez pas là oh de grands ra- 
irins peuvent empêcher la prompte com- 
nuni cation de vos troupes ; parce que 
les ennemis viennent à en charger 
me partie , il y aura de la difficulté o s 
iu retardement , lorfqu'ii faudra que 1 c 
lutres aillent à fon fecours. 

Le lieu» qu'on a choilî pour y cam- 

îct quelque tems , doit avoir plufîeurs 

retraites; afin que, fi les cmiemis en 

occupent une 3 vous puiiîîez en prendre 

anc autre , lorfque pyr quelque accident 

les T^ivres ^ ou les tburages viendront à 

lanqoer , ou que Tarméc fera obligée 

le marcher vers un autre pais ; ainfî 

[garniffez les défilés , ou les iifues du 

camp , qui vous paroîtront les plus né- 

ceflaires * & que vous pourrez défen- 

Idre avec moins de monde ; ce qui fer* 

vira encore pour la fureté de vos con* 

[vois, que vous ne recevriez pas, fi les 
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cnneims fe rendoient maîtres de ces M 
filés, ou de cesaycnnès. 

Il ferojt mieux de les enfermer da 
l'enceinte de la fortification de vos 
Camp , fi cela fc pouvoit fans embraf 
trop de terrein : car fans unbcfoinpr^ 
fant vous ne devez prendre y que c€l( 
qui vous eft abfolument nécefîaire 
rapport au nombre de votre arméd 
Sirg^î I parce que votre Camp fera mieux à col 
vert d'une infulte ^ lorfqu'il n*y auij 
point d'endroit > où il ne fe puifTe trc 
ver allez de troupes pour le défend" 
fans dégarnir un autre pofte. 

Il ne faut pas non plus ^ que Tenc 
te du camp foit trop étroite ; parce i 
ce feroit caufer parmi les troupes Te^ 
barras , la confvifion , les maladies , 
donner la facilité aux ennemis de 
bloquer, MontecucuH dans Tes Même 
jcs ajoute 5 qu*un camp trop referré 
roit beaucoup expofé aux accidens 
feu ; & que les ennemis ne craindroie 
pas une armée, qu'ils jugeroient par 
ji'étre pas fort nombreufe. On doit lai 
fer entre les tentes & le retranchcme^ 
xm terreîn vuide adez grand, poun 
les troupes dcflinées à foûtenir celle 
qui garniffent le retranchement, puilTç^ 
en ca^ d'attaque iy former^ 
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Si vous pouvez fans prendre trop de 
Sirem enfermer quelques hameaux dans 
circuit de votre fortification , il faut 
faire; parce que vous y pourrez lo- 
:r les principaux Officiers > les tnala* 
ïc$, les vivres, & autres chofes , qui fe 
raient par rhumidité de la terre j ou 
>ar Fardcur du SoldL 
Un autre avantage qi/on peut tirer 
enfermant dans le retranchement du 
^amp > des Villages ^ des malfons de 
impagne & autres bâti mens voïfins » 
que vous ôtcz aux ennemis la com- 
lodité de s^approcher à la faveur de 
les édifices pour battre vos lignes. Je 
jai, que vous pourriez vous garantir 
les embufcades des partis ennemis en 
Codant dans ces édifices quelques Car- 
ies j qui fc mettroient endireté contre 
5S petits détachemens en faifant des 
►mbrafures aux murailles , & en cou- 
rrant la porte par un foflTë , un parapet 
une palilTade : maïs fi ?armée ennc- 
lie fait feulement avancer quatre piè- 
ces de canon contre ce polie s vous ne 
fauverez pas la Garde , qu*il feroit fa- 
"icux de perdre à la vue de Tarmée : 
lînfi il fera plus aîfé de défendre ces 
édifices en les enfermant dans vos re* 
ranch cmcns. 

ToîHs îll. Q 



les endroits les plus bas , &*qui j 

tront humides ; & quoique cet o 

ge femble long , rexpérience a aj 

9ef oceajSoHj qu'en emploïant beaucoup d'hon 

lh!r d'envie ^^ tfouvc en peu de jours de 

Kirk «a co»i- pour toute l*armée : mais fi cett( 

èat» c. 11. J-^ trouve falée , & que les troupei 

aient pas d'autre ; il faut indifpen 

ment changer de Camp , pour éyit 

maladies. 
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même 

^énntes 
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'cm dans une armée. 



qui 



L faut j qi3e le Jieu , où vous 
devez camper long-tems ^ foit 
aifé à fortiiîer j ou qii'il fok 
fort par fa lit ua tien* 11 fera 



il. 



a turufier, ïî au lieu de roches , de 
loux détachés f ou de fable mou- 
rant > vous rencontrer un meilleur ter- 
i ; fur-tout s'il eft aflcz gras ,& tena- 
ce j pour vous exempter d^eiîiploïcr des 
"itcines Se des piquet s dans la conftruc- 
de vos lignes. Lorfque le terreia 
ae vous fournira pas cet avantage, voïez, 
à une diftance raifonnable j il y a 
id*arbres pour vous donner des faf- 
ES , des piquets, des gabions; ces 
ïemîers fontnéceiïaîres , fi Ton trouve 
l'eau 3 peu de pieds de profondeur ^ 
>u lorfque le fond cfl de roche* Je di- ^^^ ^;^^^ 
"A daas la fuite qûcl expédient on «^^ *• *• 4* t 
:ut prendre en Tun & Vautre de ces * " 
eux cas. 
Un Camp eft fort par faiîtuation, lorC- 



Il eft fort , lorfqu'en garniffant& 
tifîant un petit nombre d'avenue 
tes , vous fermez le paflage au3( 
mîs : ce qui arrive dans les vall 
Ton ne peut defcendre que par q 
petit fenticr, & fur les montagn 
Pon ne peut monter , que de la 
manière. Comme les montagne 
T)n occafiofis plus faines , & qu'elles dominent 
$ié Ufauté^i- fQjji; paj. là plus avantageufes : f 

ur te combat 9 , /• » w c i 

lorfqu on trouve aleur fommet di 
des plaines , où les troupes peu 
former fans embarras, 

Il y a quelquefois une feule \ 
gne , qui domine un terrein , èi 
roit important de camper, & qui i 
pas être enfermée dans le retranch 
parce qu'après l'avoir étendu p< 
fermer d'autres poftes néceifaires 
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d^artillerie ; principalement fi Ton 

n tirer du retranchement à la mon* 

Jnê deslignes de coinmDnicationpour 

atenir ceux , qui la défendent j parce 

"à k fin on perd les portes, qui font 

icrement détachez ;& lorfquc les en*- 

iis s*y font logésj ces portes aident 

Forcer le retranchement » qui en cil 

bruine, 

Cln trouve anflî quelquefois des mon- 
•Snes acce/Tibles de tous les cotés j qui 
^ o ^t que peu de plaine à leur fommctf 
^^^-Xsqui ne font pas dominées j & quoi- 
^»^ toute Tarmée ne puifîe pas être 
>^^*^ gée fur une feule ligne , que vous 
ti^^^^z au pjcd de ces montagnes ; ou un 
P^V3 plus haat,vous devez pourtant les re- 
g^^^irdcr comme un pofte irès-avantageux 
' ur camper , en tirant à une certaioc 
►auteur convenable de la montagne di- 
rctfes H^cs fupérieures les unes aux 
^Vltre^p De cette manière vous avez de 
toute part un double & triple feu , Se 
[une double & triple retraite | & fi les 
[ennemis viennent vous charger, vous 
ffcs battrez aifément en tombant fur cux^ 
florfquG la fureur avec laquelle ils grim- 
pent la montagne les aura mis hors dlia- 
ïeine, & en defordre. 

Le meilleur Camped^ celui qui eH 



dffcnfntt 
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T^et ttiâ^ns (ous Ic canon d'une de vos Flacs 
;^&i;': q^l <î» côté oppofé a des ponts furj 
t. 4. grande rivière : car fi les ennemis s'e 

dent pour invertir la place & V. 
par une ligue de circonvalationi 
B#x imir^f de vous couper les vivres , ils expoi 
t£deu€.9' ^Q (Je leurs quartiers à être défait/ 
df/tit/ive^ o que vous 1 attac^uerez avec toutes 
^'* troupesj particulièrement Ci vous roinj 

leurs ponts de communication, 
5* IL La principale attention ^ qu'il 
avoir en choilîiTantun lieu , où Ton 1 
camper loog-tems » eft que ce lieu i 
fajn : ce quife rencontre ordinaîrer 
dans tous les poftes hauts 1 Se éloig 
des marais 5 des eaux croupiflantes,! 
qui ne coulent que peu fur un fond bol 
beux. On peut en excepter les falél 
qui j quoiqu'elles ne courent pas , infec- 
tent moins l'air : aînfi que les troupes 
du Roi mon Maître Font éprouvé E» 
Sardaignc , y aïant été campées entre Iç 
falines & la mer. 

On peut connoître fi l'air efl:fain,j 
vifagc & à la mine des habitans du Tfl 
finage : ainfï nous voïons qu'à Leafl 
en Sicile , à Oriftan en Sardaignc,^ 
en plufieurs autres endroits^ où Tair eft 
mauvais toutes les perfonnes y font p|' 
les. S. Thomas dans le fécond chap. 
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"Vre II» du Gouvernement des Prin* 

dit, «qu'on connoîtlî un pais eft 

ain , en obfcrvant R les entrailles des 

,nimaux y font fans corruption ; jfi les 

jeunes enfaris y ont de la vivacités & 
*il y a un grand nombre de vieil- 

Ordonnances Mibtaîres , & la 
îîque ordinaire de la guerre appren- 
ant a chacun, que pour empêcher, 
e l'air ne fe corrûmpc, & ne caufc 
Bs maladies > il faut fatrc couvrir avec 
aucoup de terre & fort h>în des tentes 
► ordures des anciennes cloaques, le$ 
evaux &Ies chiens morts; lesimmdn- 
ces des boucheries , &c* attention j qui 
garde les Majors & les Aide-Majors 
lacun dans le terreîn , que leur Re- 
nient occupe 5 & généralement les 
fficiers de jour , le Major Général , 
les Maréchaux de Logis» Souvent 
charge particulièrement le Prevot 
foin de la netteté du Camp ; mais 
s perfonnes que je viens de nommer 
ï font pas pour cela difpenfées de faire 
ferver un point lî important pour la 
nté des troupes. 

Végècc obferve, qu*one des princi^ 
les caufes des maladies contagieufcs 
ms ks armées efli la mauvaife qualitrf 



drez-donc à tout païfan de fax] 
per du lin ou du chanvre à fept 
lieues au-deflus de votre armée 
rivières , ou les ruifleaux , qui 'n 
à votre Camp ; d'y laver du lir 
les retenir pour arrofer du ris ou 
cre : fur-tout fî ces rivières ne i 
grandes Se rapides ; & vous établ 
patrouilles, qui battent continue 
les bords pour fe faifir de ceux , c 
treviendront à la défenfe. Faite 
1er les eaux croupiffantes voif; 
Camp, s'il eft poflîble de faij 
marais 5 & fî cela ne fe peut pas , 
des Sentinelles , qui ne permettei 
fonne de boire de ces eaux : 
Soldats , pour ne pas faire qu£ 
de plus, boivent la première qu' 
vent. Par la même raifon vous { 
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lies ne feront pourtant pas regardées 
bomme inutiles par celui , qui aura fré- 
quenté les armées , fur-tout celles des 
iipagnols ^ qui font aufïï avides d'eau , 
j[u'ils font fobres fur le vin. 

J'ai déjà prouvé -, que s'il y a dans 
rotrc armée des troupes de différentes 
dations, en qui vous n'avez pas airez^wÉrrfjc- 
le confiance , vous devez les féparer de 
lamere ^ que par tout elles foicnt infé- 
sures à celles de votre Pnnce , & les 
mettre dans les polies , où elles foient 
joins en état de pouvoir porter quelque 
réjudice : mais quand vous êtes bien 
Tûré de la fidélité & de robeïflance des 
Legimens étrangers , faites camper en- 
fcmble ceux d'unc mcme nation, pour 
cviterles mécontenteniens &laconfu* 
ton 5 qui peuvent naître du mélange des 
lations différentes en coutumes > en lan- 
gage, en bruits de guerre, &c* Comme la 
jnoe régie exige de camper félon Por- 
te, qu'on marche; & de marcher félon 
l'ordre, qu*on doit combattre : quand ^^^ ^^fr^J^ 
les corps de chaque nation ie trouvci- ^^^^f^j^/^^c 
font enfemble , Témulation les portera à 7- & lo, 
fe diftjnguer des autres par leur propreté 
ians le camp j par leur vigilance dans 
^Ics Gardes j par leur régularité d^ns les 
marches , & par leur valeur dans le 



affidées , qu'ils y auront ; afin d( 

T}er Marchest chaffer de quelque poftc fort j < 

c. u« de tomber fur votre armée penc 

Des embuf coufufion de l'incendie. D'aillei 

peut arriver , que le teu y preni 

quelque accident , cpmrae ou 1' 

vent expérimenté. Pour éviter da 

' occurrences , que les ennemis ne r 

fent dans leur deflein , & que le i 

faffe un trop grand ravage , pren< 

avance lesmefures néceflaires pou: 

voir laiffer des efpaces fuffifans 

Compagme à Vautre , ôc d^un 

ment à l'autre Régiment , eu égar 

frandeur du terreîn , qu'il faut cl 
'ai déjà dit , que vous devez au 
mencemçnt faire couper la brou 
& les bois taillis , là où vous p< 
craindre , que le feu ne prenne. 



fc>as refté quelque lumière ^ ou qucU 
faue feu dans les tentes, ou dans les bar- 
k^qiies 3 après que les Soldats fe foTit 
fretirés pour dormir. Cette patrouille 
fcîoit fe faifir des contrevenons à c€tt« 
Méfenfe j & de ceux , qui mettent le feu 
iSk de k paille, aux tentes , eu ^ux ma- 
IgaGns de bois & de fafcincs , quoiqu'ils 
Idifent ^ que cela çft arrive par acciaent* 
' En traitant des Sièges j je parlerai des 
précautions à prendre, contre le feu , par 
rapport au parc de f artillerie, aux ma- H 

I gafins de poudre , aux fafcincs , auic fau- H 

ciiTons 5 aux gabions de tranchée & de H 

jatterie , aux bombes chargées , & à la fl 

adre des batteries; & ea donnant les ^ 7I 
[nioicns detournir a un Camp des viv^'ci tu dj\imip\ 
|& des fourages pour plufieurs mois , je ^^\^f f*"*** 
ai de quelles précautions il faut ■ 
jr préfervcr les magafins de foin 
laccidens du feu. 
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Xlne atinfiét , ^mtqm fupétkure à celli 
des ennemis »fi don fortifier dam 
un camp j qu^elk dùà occuper quel* 
que tems. 

I» l^^^il Es que vous arrivez à uo 
Camp , où vous avez dcffein 
de vous établir pour long- 
temsj vous vous y fortifie- 
rez le mieux que vous pourrez ; quQi- 
qu€ vous vous trouviez fupérieur caJ 
nombre aux ennemis j & que vous n'ap-l 
préhendiez pas d'être pour lors attaque.! 
De cette mamére > C vous faites un gros j 
détachement , (comme on eft fouvcnt' 
obligé de le faire, même quand on oc 
s'y attend pas ) le rcfle des troupes » le 
bagage , rartillerie , & les vivres feront ^ 
fans danger ,& la retraite de ce detachc-1 
ment fera aiTurée. D'ailleurs , un moifV«| 
dre nombre de Gardes mettra votre j 
Camp à couvert d'infultes , ce qui fou* 
Jugera beaucoup vos Soldats- 

3 Céfar, dans la guerre j qu'il faifbtl 
contre ceux de Beauvais , qui avoieiil 
ruiné le pats ^ fe voiant contraint d*ca* 
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voïcr fort loin au fourage , & de groffïr 
.par conféquent les efcortes de fes Fou- , 
rageurs ^ prit la précaution de bien for- 1 
tjfier fon Cainp ; quoique fon armée ne 
fût point fur la défenfivc , & qu'elle fut 
rau contraire venue pour conquérir ce 
païsjdont il fc rendit maître peu après (i )* 

5 Jdfcphe fait obferver combien il 
étoit difficile de furprendre les Romains} 
& la raifon , qu'il en donne , eft qu'ils 
fe fortifi oient par tout ^ où ils cam* 
poîcnt (2). j 

Vous me d5re2 peut-être ^ que forti- | 
Jîcr un Camp , eft une fatigue pour Ici ' 
troupes , une dëpenfe pour le Souve- 
rain, à caufe des outils des Pionniers i 
qui fe rompent j ou qui s'ufent , & an 
préjudice pour le pais , à caufe des faf- 
cines ôc des piquets , qu'on coupe ; 
que j par conféquent , dcn donner lieu , 
fans néceflîté » S tous ces inconvemens 
de fc fortifier j quand on fe trouve avec 
un fi grand nombre de troupesj que fans 
les Fouragenrs & les détachemens ordi- Jj 
Baires , on efl encore fupéricur aux 
ennemis ? 

Je réponds 5 qu*une fatigue modérée jD-^' ^'/f«^ 
cft un grand bien pour les troupes , & I^^^t r^*' 



Il Com de Ce far* 

a) Guerre des Juifs contre les T^omaitis, 
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CHAPITRE V. 

Des précautions utiles & nécejpdm 
far rapport au retranchement • 
d'un Camp. 



\ 




^' ^' ï^^^ Y A N T établi la néceflîté , olc 
l'on eft de fortifier le camp, 
je vais parler de la manière de 
le faire , fans entrer dans ce 
qui regarde la profeflion des IngénieuRf 
furquoi on a tant écrit , que le fimplc 
abrégé , qu'on feroit de quelque boa 
Auteur, ne laifTeroit pas d'être fort long. 
D'ailleurs mon deiTein a été d'écrire 

four un Général , & non pas pour les 
ngénicurs , dont un Commandant d'ar- 
Slylith ^^Q a toujours un aflcz grand nombre 
ïyMV4/,fous fes ordres; &j'ai fuffifammentfait 
voir les inconveniens , qu'il y a , quand 
un Chef fc mêle de ce qui eft de la 
fonftion des fubalternes. 
\. II, Lorfque les ouvrages de votre re- 
tranchement font confidérables , & qu'il 
eft nécefTaire qu'ils foient faits promptc- 
ment, fi vos foldats font harafles parles 
fatigues précédentes , ou fi vous en avez 



me. 



p pour qiaelquc autre vue, faites 

[ une quantité de païfans des lieux 

Ejs , qui par leur grand nombre , & 

habitude au travail finifTcnt en peu 

ms celui 5 que vous entreprenez. 

Jjorfqu'cn \^^%. ou 96. Louis 

\ Roi de France fit conftruire une 

[ depuis TEfcaut jufqu'à le Lis, & 

^s Courtrai jufqu'à la mer, il em- 

vingt mille païfans ^ qui en huit 

firent fcpt mille toifes d'un fofle, 

nd de douze' pieds , & large de 

;c, avec un parapet de dix d'épaiC- 

vous ne pouvez pas avoir des pat- 
É à caufe que la guerre a fait pren- 
p' faîte à ceux du voîfinage, qui 
(fous votre obéifTancei & que les 
mis avec leurs troupes mettent ccuî 
pr pais à couvert ; fervcz-vous des 
îs des Officiers 3 des vivandiers , 
fommes du train des vivres , & de 
perie , & des autres perfonnes ^ qui 
porter, les armes ont coutume de 
p les armées ; & quoique chacun 

Efoit utile dans foiî miniftere , on 
a s'en paffer quelque tems \ parce 
les ouvrages de campagne s'ache- 
[ ordinairement très - vite > ou dtt 
t Abrège de la Vie de Um Ïl7, 
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moins font mis en peu de jours en ( 
de défcnfe. 

J Dans le retranchement, que Q 
fît conflruire au camp deXriari à la \ 
de Tarmée de Pharnace , il fit travd 
. tous les valets de fon armée ; parce a 
avoit befoin , que Tes troupes fud 
fous les armes pour empêcher, quec 
les de Pharnace , qui étoient procb 
n'interrompiflent le travail (i). 

(i) Com. de Céfar, 



CHAPITRE VI. 

Des précamions par rapport aux 
vaux , qui fe font à lavû'é des ei 
mis j & derniers avis Jitr les w 
ges de campagne. 

S* ^' l ^BMM \ I vous vous retranchez â 
moïenne diftance des c 
mis , faites avancer , auffi 
d'eux , que vous le pou; 
des Partis, qui vous donnent avis de 
marche aflez tôt, pour pouvoir 1< 
cevoir en ordre de bataille , s'ils ' 
nent pour troubler vos travaux. 
Quand les travaux fe font fort 




wHpmëns 
locmis , on court rifqiie , qu'ife 
;hent de les interrompre pendant 
t par At fauffes alarmes , ou en 
iant réellement les Travailleiirs, A 
1 du premier de ces deux dan- DtfSifgti^ 
'o'icE quel expédient vous pouvez ^**^'**** 
re parmi ceux j que je propofeen 
Xt des Siéger, Pour éviter le *fe- 
f qui cfl plus coniîdérable , àé" 
Z à tous les Officiers^ & même aux 
>ers Généraux de s'éloigner des 
^ , qui font fous leurs ordres ; 
qu'alors elles fe trouveront prê- 
combattre fous le commandement 
urs Officiers ^ & la préfence de 
Chefs leur fera avancer le travail 
plus de foin & d^a^vtté. 
s troupes j qui ne font pas em- 
£s aux travaux , fcfont rangées en 
le avec leurs habits & leurs armes. 
Cavalerie tiendra fcs chevaux fel- 
Les Travailleurs auront leurs ar- 
Ic kars cartouches auprès fous des 
ons ; afin que la pouflïere de la 
y qu'on remue j ne les rende pas 
es. Comme les ennemis n'ignorent 
t défordre auquel les travaux don- 
lieu , & que ce grand nombre 
times , qui y font emploies fi*eft 
>u$ les armeSjil cfl àcraindreiqu^ils 



tre à couvert d'une furprife. D 
Z)« u guerre {j jgg ennemis ont envie d'en ven 

mefirftnve > c. - ... ., 

>04 bataille , us vous attaqueront 

que vous aïez mis Te retranc 
en état. 

5 LorFque Céfar fe retranch 
de la Sambre il fut foudaineme 
que par ceux du païs de Hainai 
Cambrefis, qui au commencer] 
rent en défordre les troupes de 
mais comme les Officiers avoien 
dre précifi de ne pas s'éloignei 
ils accoururent , ralierent les tro 
repouflerent les ennemis (i). 

5 Quand Nehemias travaillo 
tifier Jerufalem à la vue des trc 
Sanaballat & de Tobie , l'Ecrit 
•c Que la moitié des jeunes g 
» vailloit , & que l'autre moitié 
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bloïés à bâtir les murs j & à porter, 
à charger les porteurs faifoiem 
r ouvrage d'une main , & tenoient 
r épée de Vautre (i). 
: Marquis Perroni dans Ton Trahi 
trfcl Â^é il taire Maderne ne veut 
qu^on fe fervc de païfans pour les 
iuxj où il y a à craindre de la part 
mnemïs. La raifon, qu^il en donne, 
13 e les païfans font fort maluntra- 
f pendant que dure un danger , au- 
\h font peu accoutumés. Cette ré* 
bn ne me paroît utile , que par rap* 
aux ouvrages, qui demandent beau- 
a de perfcftion : cependant 11 ell 
ours bon , que quelques pionniers 
troupes précédent ceux des Villa- 
i & que quelques autres de ces me- 
: troupes foîent entremêlez parmi ces 
ms y tant pour empêcher qu'ils ne 

t tapent, que pour leur apprendre ce 
s ont à faire. 

j) Media fars fupsttttm eorum ftzUhat *pm , O» 
f parafa erat aiî hdlum i Ct* lancent y ^ fcuia^ 
ftas i C^ laru^ j ar prmd^fS pcfï n>$ >rt omni 
^iida*^Iificattttttm in murs t^pottsntium pnifa^ 
m^&ntnumn : nna nttinfêfitafiiaeùat (}piti ^ ^ tilie* 
ftt^ât gUiiitm. Âtâificamium tmm unufijuif^ite 
k eraî acctn{!Mi renei. , , * Egi> auum O* fi^tir^f 
, €^ peint mé t C^ cujl^its 5 ^ui srant p^fl nte 
\fpar$rh^mm vepinunia n&pr4, E^itdii*l' i* C 4* 
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Campana nous apprend, qu'Etici 
tori,Roi de Pologne,robferva ut 
dans la conflruâion des ouvra 
Vieljcoluc (i). 

Lorfqu'il y a différentes Natio 
une armée , on infpire plus fac 
cette émulation^en louant aux un 
vail des autres. S'il n'y a qu'ui 
Nation , vous donnerez des le 
aux Régimens , qui auront plus 
leurs travaux , & vous leur fcr< 
ner quelques rafraichiflemens , p 
citer les autres à les imiter. Le 
Duc de Vendôme fe fervoit fr 
ment, & très utilement de ce 
Sur-tout vifitez fou vent les trav 
Jofephe rapporte , que cette ^ 
;avoit fervi beaucoup pour finîi 
de tems fes ouvrages , lorfqu' 
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«lirai eti traitant des Sièges de DffSieg^. 
le manière les travailleurs Te peu- '^"M^*'^* 

promptement couvrir , quand ils 
: à portée dû fufil , ou du canon des 
tms; quels font les outils, qu'on DéiSUe^i^ 
dillnbuer aux Pionniers , félon les^ ^^ s* jo^ 
érences qualités de terrein, C'eft là 
je. donnerai plufieurs autres avcr- 
îmens touchant Malignement, & la 
flruftfon des ouvrages de campa- 
I & principalement de ceux , qui fe 
t à la portée du fuiil des ennemis. 



CHAPITRE VIL 

différentes précautions à prendre 
mùr la àéfenfe d^nn Camp ^ déjà 
retranchée contre une attaque de 
vive force ^ & contre les accidens 
W feu. 

O u T H s les fois 5 que vous 
ferez en donger d'être atta^- 
qné dans votre camp , vous 
reconnoîtrc^ le ter rein avec 

Ingénieur , en qui vous aurez de k 
kfîance» & proportionnant le nom- 

de vos troupes à l'étendue de vo» 
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§. III. On afîîgne à chaq^ 
portion du terrein 
afin que voulant tous 
fur les autres, pouri 
leurs Généraux , ils a." 
C^eftlà la pratiquée 
Campananous appre 
torijRoi de Pologn/^ 
dans la conftruâï^^ 
Viclicoluc (i), i\ ^ 

une armée ^ on; ;\ '' | 

cette émulatio^ ; * Jpéc 

vail des autr 'it les 

Nation j vr|) ^ Officie 

aux Régiir /nner; <& 

leurs trav qui provient 
ner quelo qu'on doit pr^ 
citer les j I on fçache la ï 
Duc'd iant en chef (i), 
ment , .tir avoir négligé d 
Sur-t^ , ordres, ou d'eles fa 
Jofe .^^rquîs de Leganéspa: 
avo /jomte d'Harcourt, 5^ 
de \ç_c 4^ Lerida : car le Du 
G ^0 a^f^t chargé cette pa 
f ^ , où le Comte d'Harcou 
-^ le Marquis de la Troufl 



I 






du terrcm ^ marchai 

'"et endroit aban- 

^nè% fit entrer 

^^infanre- 

* cours 






on fe fert 
jfte un bon 
angles faillans, 
^ ,r-tout dans ceux^ 

^ uïTa0€s pardesbat- 
jjarcc que les ennemis 
4irentent ces angles fail- 
les bafiionspourn'êtrcpas 
axj comme ils y feraient 
pendant qu'il leur faut 
foJTé ^ monter furie parapet 
^ leur cavalerie. Je propo- 
R" beaucoup d'infanterie aux 
ce que le feu^ qu'on fait delà 
lie j qoe celui qo^on fait des 
coimne rexperlence 5 fondée 
ms fuivantes j nous l'apprend. 
fes ennemis s*approchent ^ il 
Pfoldat , qui eft à la couteI- 
uvre pour tirer fur eux ] & à 
'il s'expofe davantage , fa 
on tremblement augmententf 
Te de fes coups diminue par 
, guer. civr de Catalogne. 

ÏIL S 
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trop grand nombre de troupes 
roit à un endroit , où les ennen 
dant la nuit donnent une faufle 
le polie, où peut-être les ennem 
la véritable , attaque dcmeurei 
mal garni : mais quand chacun : 
GuM doit faire , on empêche la 
iion, que cauferoient les mov 
îrréguliers , que les Officiers G 
pourroient ordonner j & Ton 
retardement , qui provient des 
far le parti , qu'on doit prendre 
tendant que 1 on fçache la réfoU 
Commandant en chef (i). 
J Pour avoir négligé de doi 

{)areils ordres, ou de les faire o 
e Marquis de Leganés pafla le 
du Comte d'Harcourt, & fec< 
place de Lerida : car le Duc de 



I}és Campe 



Chap. tïl. 209 



^ emens » vijai 
E)it une autre partie du tcrrciii , marcha 
fonfecours; & parcet endroit aban- 
mné le Marquis de Leganés fit entrer 
:ns la Place i joo. hommes d*infante* 
s , & 800. chevaux avec un fecours 
) farine (î). 

Pour la dcfenfc des lignes on fe fert ^, H, 
i rinfanteriej dont on pofte un bon 
tymbre aux flancs^ aux angles faillans* 
Sx faces des bailions;fur-tout dans cetix, 
«i ne font pas embarrafles par des bat- 
ries de canon ; parce que les ennemis 
jrtaquent ordinatrement ces angles fail- 
Sjou faces des b art ions pour n^é trépas 
litre deux feux 3 comme ils y feroient 
«2K courtines j pendant qu'il leur faut 
ombler le folTé ^ monter îm le parapet 
ï l'applanjr à leur cavalerie. Je propo* 
de mettre beaucoup d'infanterie aux 
ancs ; parce que le fcu^ qu'on fait delà 
& plus utile, que celui qu'on fait des 
:ounines , comme l'expérience , fondée 
ur les raifons fui vantes, nous l'apprend. 
Lorfque les ennemis s'approchent , it 
ut que le foldat, qui eft à Ja cqurti- 
; fe découvre pour tirer fur eux j & à 
mcfure qu'il s^expofe davantage , fa 
fraïcur & fon tremblement augmentent, 
Se la jullciTe de fes coups diminue par 
(r) Bifacc. ^«er. çiv. de Catalogne, 
TQ7iU IIL S 
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le mouvcmem agité de fon pouls; a 
lieu que les troupes des flancs tirefil 
toujours avec une égale commodité ft 
les affaillans de la face dubaftion oppo 
fé y ou de cette moitié de courtine pb 
loignéc > Guc chaque flanc doit délia- 
drc ; &: tandis que ceux , qui défendent 
les courtines voient a peine les ennemis^ 
lorfqu'ils fe trouvent déjà près du foffê^» 
les foldats des flancs tirent toujours iii^ 
les ennemis fans être obligés d'abantloiL^ 
nef les meurtrières , que font les entrer ' 
deux de leurs gabions , ou de leurs fac:^ ^ 

.île terre. 

Les flancs font dans la fortificatioi^J 

:e que les bras font au corps ; & Tex ^^ 

ïfience nous fait voir > quequoiquun^^* 

?laceait des brèches bien ouvertes àl^ 

Dourtine , & aux faces des baftions 5 01 

%e donne pas l'aflaut que lartillcrie d 
Aflîégeans n'ait ruiné les flancs, doni 
les brécbes tirent leur défenfe. On ne 
peut pourtant pas fe difpenfer de gar- 
nir les courtines d'un nombre raifonna- 
bJe d'infanterie , pour faire feu de front 
fur les ennemis , qui viennent à rairaut. 
& pour défendre avec la bayonette le 
}arapet contre ceux > qui tâchent d'y 

'-monter. 

Je voudrois donner pour la défeofe 



.1^ 
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Dés Campcmcnii Chap.VTt ait 
les lignes trois cens pieds de front à 
juatrc cens hommes d^fantcne , for- 
lés par quatre de hauteur ^ parce que 
le cette manière il y a un efpace fuffi- 
tant i pour que le rang , qui a fait fâ 
lécharge j fc puiffe retirer faiis confufion 
^>ar les iûtervalles des aTsircs j & qu'un 
pclc ceux, qui n'ont pas iirë,*fe puilTe 
Tàvancer à la banquette* De cette foneiï 
^efteroitdans Tintérieurdu camp un ter- 
rein proportionné > ruppofé qu^ilfut né- 
^etFaire de ranger rarmée en lignes , en 
:3S que les ennemis eulTent forcé tn 
, quelque endroit le Tetranchement :car 
~ ilors on ne fçauroit fe djfpenfer deran- 
jer d'abord f armée en bataille; afin que 
?os troupes ne foientpas toujours pour* 
foivics en ftanc par les ennemis j qui 
:onsmenccnt à palFcr le retranchement* 
Enfupporanij que cela peut arriver: 
regardez votre retranchement comme 
îîvifé en quatre parties j & prévenez les 
^rénéraux qui défendent chacnne de 
:es parties , que fi les ennemis forcent 
}ar un tel côté, ils viennent aveclcurs 
roupés pour fe foimer dans Tendroiti 
Lqae vuus aurez jugé à propos, & ainfi 
refpcftivement aux quatre fi: onts par où 
le camp peut être forcé. 

On poile moins de nKinde â la par* 
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tie de la ligne , qui eft couverte pa 
rivière, par des marais, des ravins 
des défilés , qui rendent l'abord du i 
difficile aux ennemis. On peut n 
fc contenter d'y placer beaucou 
Sentinelles avec quelques Gardes , 
le nombre fera proportionné à lai 
du terrein. Cependant cjuelque avi 
geux qu'il foit , il ne doit pas étr 
tiérement dégarni. En traitant des J\ 
ckts & des Surprifis , je fais voir 
y a peu de pofles imprenables , 
que les troupes n'aident pas à fou 
ce qu'ils ont d'avantageux & de 
par leur fituation , ôc la moindre h 
non qu'an parti des ennemis fera 
îifs d^fpofi' votre camp , intimidera extrémei 

*t<sHx avant w r i 1 * t I 

nebauUh^c^'^os loldats , qui entendront ce 1 
derrijgre eux, on à leurs côtés : j 
prouverai par les exemples de Déi 
thcne , de Charles Martel , & de Ch 
d'Anjou 5 en traitant des Difpfi^ 
avam une bataille. 

Outre les troupes dcftinées à gi 
le retranchement , il faut qu'il y aii 
vers petits corps de réferve à une diJ 
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»i>« Campimcnî i Chap, Vît. 2 1 5 
idéfeiidant la ligne ; foit pour char- 
I en flanc les ennemis j qui ont com* 
[icé de forcer cette ligne. Pour l'une 
îautre de ces fins, îl eft bon que ces 
ps de réferve foient poftés proche 
fetranchejnent. Le plus grand nom- 
\ de CCS corps doit être de Cavale- 
,afin qu'ils arrivent plus vite, où le 
bin les demande* D'ailleurs j fi vous 
compolîez de beaucoup dlnfanterSe, 
as vous priveriez du feu, qu'elle au- 
t fait pour la défenfc des lignes, 
Lorfquc par rapport au nombre de 
xc armée la tête de votre Camp 5 qui 
itétre attaquée , n'eft pas beaucoup 
snduc; parce qu'une rivière, la mer, 
l marais ^ des précipices 5 &c, rendent 
tautres avenues inacccffibles: féparé- 
Bit de vos corps détachés ^ & polies 
che du retranchement^ vous forme- 
î au milieu du Camp une ligne 1 qui 
pe d un grand corps de réferve 9 der- 
^e laquelle les troupes, qui auront 
\ forcées par les ennemis , fe rcfugîe- 
^ potîT iy former, & doubler les 

Icfl: à préfomcr , que les ennemis , à 
rue de cette ligne ne continueront 
àpourfuivre vos foldats : mais qu'ils 
rliçrom au contraire pour reprendre 
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leurs rangs , qu'ils doivent né 
ment avoirrompus en forçant li 
chement : car s'ils ne le faifoient 
s'ils fe dt^bandoient pour piller, 
roi en t grand nfque d'eue défai- 
De ^^^,,,,,, troupes de votre ligne;& quand 1 
tff'tnfu.e j c. prcndrojent la précaution de 
pour fc former > vous pourrez 
trc^en marchant à eux , avant qu 
grand nombre ait achevé de f 
en bataille, 

En traitant de ce qu'on doit 1 
;'"?' ^^/î^-^'^^rant un combat ^ îe clirai de que 
È9* cautions il laut uler^ aiin que 

dats, qui prennent la fuite ne 
pas votre ligne en défordrc , 
ment on peut les encourager à 
& à combattre de nouveau. 

On ne doit communiquer , 

Officiers Généraux Se aux Corn 

des Brigades les difpofitions que 

jJér ^i4tirh de propofer ; parce qu'il n'y a 

i'Xu^jp^^ii* cbofesplus oppofées , que la n 

• * ' & le fecrct ; & il importe , qt 

dont je parle, ne tranfpire pas:; 

les ennemis n'aient pas connoiî 
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li'ils" n'ofent rien entreprendre dans le 
oute 5 où ils font des précautions , que 
ous aurez prîtes. C'eft pourquoi , Xé- 
Dphon dit , que rincertitude des cnne- 
is touchant l'endroit, où ils trouve- 
font plus de réfiilance de la part de vos 
troupes , les contiendra de telle maniè- 
re, qu^ils n'auront pas la hardlcffc de 
aire aucune entreprife contre votre 
Camp (i). 

5 Je roc rappelle, qu'étant en garnifon 
àMeilîne avec mon Régiment , tous les 
Colonels , qui y étoient , reçurent une 
lettre cachetée du Prince Pio, avec or- 
dre de ne rouvrir, que lorfqu'ils entcn- 
dfoicnt fonner la cloche du château 
^e Matagnphon j & tirer un certain 
nombre de coups de canon de la Cita- 
délie, qui étoient les fignaux de l*alar- 
; & quoi qu'en évacuant la place j'aie 
tndu ma lettre fermée , i'ai pourtant fçvi 
ar un autre Colonel^qui ouvrit la fi cnnc* 
|uc par ces lettres on defignoit aux Co- 
oncls Tendroit , où entendant fonner 
alarntc, chacun devoit marcher avec 
on Régiment fans attendre un autre 
ïrdre* 

Si les ennemis donnent une faufTc alar- 
e à votre armée , vous devez penfer ^ 

(r) DifcipUnc de b Cavalerie. 
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t1Ie^ n après cette fati^fe alai 
changez fecrcttemcnt la dilpc 
vos troupes. 

Vous pourrez auflt , enfaif 
jnême donner la fauiTe alarme 
les Généraux à porter les trou 
manière différente à Tordre , 
leur avez prefcrîpt , en cas d^u 
donnée par les ennemis ; car 
Efpions s qu*ils ont dans voti 
les tromperont fans le vouloir 
apprenant ^ qu'elle elî la dillril 
vos troupes; & peut-être ik 
pas feulement trompés par rs 
nombre; mais encore par rap 
perfonnes dellinées pour défe: 
Que pofte , en venant en attaqi 
ils crolroient trouver des Ofli( 
qui ils ont une fecrette intelli| 
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iQ la hauteur mtérieurc du parapet du 

ranch emcnt , eft ordinairement d'enr 

ron fix pieds j la banquette coraprife. 

\^ hauteur extérieure fc règle félon fon 

saîfleur : car , û le parapet eft fort lar- 

: j il faut que fon talus folt plus grand; 

in que le Soldat , qui le défend puiflc ^ 

técouvrir ]ufqu*auprès du foffe. Pour 

jrdinaire^ le parapet par dehors a qua* 

.pieds & demi ou cinq de hauteur, 

la bafc de fon épaîffeur eft de huit 

icds* On a coutume de donner à la 

mquette trois pieds de largeur j & un 

demi de hauteur. 

La Berme eft d*un pied ou deux,* 

ÉÎvant que le parapet a plus ou moins 

i épaifTeur & de hauteur , & par confé- 

jentplus ou moins de poids j félon que 

l terre deTefcarpe du fofféfe rencontre 

^ûs ou moins tenace j & propre à fup- 

>rtcrle poids du parapet fanss^ëbouler. 

ne faut pas, que la Berme foit trop 

irge ; afin que les aflaillans ne puifTent 

; s'y loger commodément j pour faire 

EU : ainlî en cas que l'efcarpe foit d'un 

trrain fabloneux 6c fort détaché , il 

aut mieux le revêtir de fafcmes , Ôc lui 

lonner beaucoup de talus ^ que de faire 

, Bcrme trop large. 

Chacun fçait, que le jncllleur fûHé 



parapet , ne peuvent pas être 
portatife^ Comme le parapet n 
pas être exceflîvement haut , par 
fon feu fe feroit par une ligne fc 
rafante , & que le parapet feroit < 
au canon des ennemis , il faudra 
terre^qu'on tire de trop d'un granç 
s'étende en efplanade fur fon bo; 
qui fervira pour augmenter fa hai 
& pour mettre le parapet plus \ 
yert des batteries des ennemis, 
fofle eft fort large , il fe fait à eu 
c*efl:-à-dire, en fe retréciflant ^ 
fond; afin qu'un grand nombre d 

. ' ;* lans ne s'y puiffent pas former. 

§. VII. Pour flanquer le retranchement 
m'attacherois pas aux fimples 
faillans , dont la défenfe fe fait ; 
angle obtus » & fur lefquels les 



hî Campemcns ^ CL VIL 2ip 
les ravclins devant les courtines; dans 

la pcrfuafion on je fuis ^ que je fcrois 

"lien dédommagé de ce peu de fatigue , 
]ue je cauferois à mes foldats , par la 
juantité de fang, que ces ravelins cou* 

teroicnt aux ennemis. Je fuppofe , que 
:es ravelins feront entourés d'an bon 

fofTé . & commandés par le corps du 

Retranchement- 

Au lieu de ravelins , ou même outre 

les ravelins j il eft très-importante qu'il 

Iy ait des redoutes détachées : non feu- 
lement parce que la garnifon j qui les 
Péfendj flanque > fait rompre Perdre » 
tec arrête la première furie des ennemis, 
pqui viennent attaquer la ligne : mais auflï, 
parce quMIes empêchent leurs Ingé- 
^eurs de s'approcher , pour en recon- 
loître le fort & le foible, 

5 Ces redout<es fervirent infiniment 
lU VicomtedeTurennejlorfqu'enidjS, 
il étoît devant Donkerque: car la gar- 
lî Ton d'une de ces redoutes tua le Ma- 
âchal d'Hocquincourt, comme il s'a- 
vançoit pour obferver la conflruftlon 
fôcs lignes deTurcnne (i). 

On comprend aflez , que les redou- 
tes doivent être fous la portée du fmfil 
du retranchement ^ que leur figure doit 
Yi) Du Verdier « bift de Fraâce* 
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ne puiiTexit pas de-là fiiirc ui> grai 
contre le retranchement ; car 
même ces redoutes feroient miné 
ne doit pas toujours compter fur 1 
nc^ : foit parce que venant à s'é^ 
par oùl'on ne s'attend pas , elles n 
point tout l'effet qu'on en efpéroi 

i)arce que k faucifle s'étçinj:, ci 
a poudre fe mouille parla contim 
T^(S fiegêi tdc^ pluïes. Je parlerai e^ traitât 
c. 14. »6, & Sièges de tput ce qui regarde les n 

les fouTne.aux &]es foagaffes, 
§. VIII. D feroît bon auffi d'avoir au-d 
des angles faillans du retranchçmç 
ou deux rangs de fougafles pour y 
tre le feu , lorfqqc vos troupes fc 
vent le plus preffées par l'aflaut d< 
ncmîs ; car ils fe troubleront au n 
û la fraïeur ne les fait pas retirer 
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îênncnt par des rameaux d^attaqtic juf- 
u*auprès de Votre Camp^ pour foûtc- 
irles Mineurs, qui travaillent à les dé- 
ouvrir & à les ruiner; il eft sifë de 
omprendrc, qu'il faudra bien du tems 
de ta fatigue 5 & qu'il y aura bien 
es dangers à efluïer pour en venir à 
out à la vue de votre aimëc ^ qui peut 
'aire de puiiTantes fortics. 
Je fuppofe , q\i.e rartillerie fe trouve 
ans le corps du retranchement , & que 
les batteries feront couvertes de palif- 
fades fraifées ; afin que les ennemis ne 
puiiTcnt pas entrer par les embrafurcsj 
quand les canons ont tiré. Je fuppofe 
encore , qu^en cas d'attaque il y a au- 
[près les mulets & les chevaux néceflai- 
$ avec leurs traits , leurs harnais Sc 
leur avan'raîn; & une Garde pour em- 
pêcher les Muletiers ou les Charetiers 
de s^échapper; afin de retirer dans vo- 
rc ligne les canons , quand il arrive , 
ue les ennemis forcent par quelque en- 
roit le retranchement* Si vos canons 
dans cette retraite font en danger d'ê- 
tre pris par les ennemis , les CommifTaï- 
rcs dVtillerie , qui fcrvoicnt les batte- 
ttes 1 tiendront toujours tout prêt ce qu'il 
: pour encloucr les pièces : c^eft- à- 
i leurs marteaux de fer , leurs cloua 

T iij 



§.13 



^^2 Réfiexiûm Hdilhaires & Polit. 
d'acier dentelés , & d'une groffcur prch 
portionnée à l'ouverture de la lumière 
de chaque pièce. Comme je parlera 
ailleurs de la conftruftion & du fervicc 
des batteries , je me contente de dire à 
préfent , qu'il faut qu'il y ait des boulets 
deleur jufte calibre,quelques autres,dont 
trois faflent le poids de celui qui eft de 
calibre , Se des cartouches avec leurs 
petits facs de balles de plomb, qui foient 
auili du poids de ce même boulet ; afin 
de s'en fervir félon que les ennemis fc- 
^s ëfpofi' Eont plus ou moins proches. On fçait, 
ne bataille, c. ^^^ P^^^ '^^ canons , qui ne font pas 
H. gros, on fe fert de cartouches dcpar- 

cf^!*^'*^^"' chemin, où l'on met la poudre avec le 
Des diffofi- boulet ou les balles ; excepté lorfque les 
/^Trfwlf/tft c! ^^^^ ^^ doivent faire de fort loin ; parce 
'^« qu'il faut alors fe fervir de bouchon > 

afin que leur portée foit plus grande. 
Mais comme je n'aime pas dire deux 
fois la même chofe , je vous renvoie en- 
core aux Chapitres cités à la marge, 
§. X. Je traiterai dans la fuite de tout ce 
Dm diffofi' qui a rapport au fufil. Je parlerai auffi 
VeZ'^aiulX ^^ la conftruaion des cartouches & de 
i<î» la qualité de la poudre, qu'en doit don- 

Des iifpofi'TiQT à chaquc Régiment. Je dirai à quelle 
'uLt%ut7'. diftance Tinfanterie doit commencer à 
f . faire fes décharges ; quelles balles il faut 



jbesCafnpemens^ Chap. P'It. Hi^ 
mettre dans les fufils , à mefure que les 
ennemis approchent de plu^ près : & 
j^apprendrai la manière de tirer jufte y 
& de conferverune bonne partie du feu^ 
ûins qu'il y ait de l'interruption dans les 
décharges. 

: Il faut , que les troupes d'un Camp , 
qoi peut être attaqué, foient inflruite^ 
par avance de tout ce dont je viens de 
parler , & que toutes chofes foient pré- 
parées auparavant ; parce que la plu- 
part des avis , que je donne , ne pour-* 
roient pas être mis à exécution , fi letf 
difpofitions n'en avoient été faites pré- 
cédemment. D'ailleurs il n'eft guère 
!)oiCble , que les foldats , qui font pour 
'ordinaire très-ruftiqucs , foient capa- 
bles d'apprendre & d'exécuter dans te 
même moment. 

Il faudra auflî avoir averti les trou- §• XI. 
pcs , que toutes les fois qu'elles feront 
quelque mouvement pour couvrir leurs? 
poftes , elles doivent le faire avec beau- 
coup de filencc ; principalement la nuit; 
afin d'éviter la confufîon, pour ne pas ï>eidi/pê^ 
s'intimider par leur propre bruit , & ne uZmMç'! 
pas donner à connoître par là, qu'elles i. 
ne font pas bien difciplinées ; ce qui re- 
Icveroit le courage des ennemis. 

Ce filencc fervira encore pour fairo 

T iiij 
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* croire aux ennemis qui viendioient de 

nuit pour vous furprcndre , que vous 

Ignorez leur réfolution ^ & cet artîfico 

Î)ourroit leur coûter cher , fi continuant 
eur marche dans cette fuppofition , ils 
fe déterminent à vous attaquer. L'exem-. 
pie des Vallons , que j'ai rapporté en^ 
parlant des Surprifis pourra vous eai 
convaincre. 
.XIÏ. ^^^ ^^® ^^^ partis avancé» fonneat 
l'alarme pendant la nuit^ &:que par eux 
ou par les partis deftinés à obferverles 
jnouvcmens de l'armée ennemie , vous 
apprenez qu'elle s'avance ; fûtes jetter 
avec voB mortiers vers toutes- les ave» 
nues du Camp de grandes balles à feu; 
afin qu'à cette lumière vous poiifiez dé- 
couvrir de quel côté les, ennemis vien- 
nent , & en quel nombre de chaque en- 
droit : & fi à la faveur de cette même 
lumière vous poùvezvousfervirde vos 
canons & de vos mortiers , faites-le , en 
3ettant de tems en tems de ces balles à 
feu , ou globes d'illumination. Vous 
pouvez auffi jetter des fafcines de gou- 
dron allumées & attachées aux bombes. 
M. le Duc d'Orléans dernier mort s'ea 
fervit très-utilement pour brûler les ma- 
gafins de fafcines , que les ennemis 
avoient à Tortofe. 
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Il feroit bon , lorfque les cnnemia 
^avancent de plus près , de palTcr au- 

là du retranchement avec de lorîgues 
crches, de grands falots , ou pots de 
r remplis de goudrons allumés* Les 
lots doivent être ouverts dvi côté 
z la campagne > & fermés avec du 
r blanc du côté du retranchement j 
în que votre infanterie j Se ceux / 
31 fervent rartillerie > puîfTent dé- 
SDvrir les ennemis fans en être vÛ5?- 
►n peut auflî de cette manière dîf- 
crner par Ic^ nombre des ennemis la 
Iri table attaque des fauiTes ; Sr pofler 
ors un corps de rëfcrve plus fort dans 

ndroit, où Ton jugera, qu*il cfl plus 
éceflaire, 

5 Les A/ïtégés dans Oftende a la fa- 
cur de ces fortes de falots, & de leurs 

mieres trovivérent ces deux avantages 
ans le premier affaut ^ que rArchîduc 

Ibert leur donna : car par ces lumicrca 
s reconnurent les fauiïes attaques de 
Archiduc, dont les troupes furent re- 
oufTées avec beaucoup de perte (i). 

Faîtes mettre de diftance en diftance 
s3tour du retranchement des fafcSnes 
irdcntcs, ou autres feux d'artifice ; afin 
c mettre le feu aux fafcrnes , que k$ 

(i) BcntiTagHa, hiH. de Fiandrci. 



on ne Içauroit douter, que pendî 
le feu durera , les ennemis n'aïen 
coup à fouflFrir , ou qu'ils- ne foi< 
ces d'abandonner entièrement Tai 
5 Le Général Taun dans le dern 
ge de la Citadelle de Turin , co 
çant à manquer de munitions & 
mes , pour en défendre les bréc 
continuellement jetter dans cet < 
du foffé, où étoient ces brèche: 
quantité de poutres & de foli^ 
maifons ruinées par les bombes . 
très bois mêlés avec des fafcinc 
dronnées;& l'armée des deux C 
nés n'aïant pas trouvé le moïen p 
plufîeurs jours d'éteindre ce grai 
ni de le franchir ; le Prince Eug 
le tems d'arriver, & de faire entr 
la place ce fecours , qui lui attî 
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ment divers magafins , où fe trouvent 
les chofcs dont je vai faire le détails 

Des inoufquets de Bifcaye & des caif- 
fons de cartouches propres à ces mouf- 
quets j qui font excellens pour tirer fur 
les ennemis à une double portée de cel- 
le du fufil* Je voudrois pourtant, que 
leur platine fut femblable à celles des 
Ms , pour éviter les inconveniens ^ 
que caulent le vent & la pluïc ^ dont 
y m emporte ^ & Tauire mouille la pou- 
dre des baflîncts; lorfqu'on les ouvre 
pour metrrc le feu à Taniofcc avec la 
mèche do ferpentin, La cro/Te du mouf- 
qacE doit être comme celle du fbfil; 
afin qu'elle appuie mieux àTépaule^ 6c 
qu'elle ne fafle pas tant de maL II fe- 
roit aufïi fort avantageux , qu'il y eut 
dans 43n retranchement des moufqucis 
pour les tirer chargez avec du gros 
plomb, ou des portes, lorfque les en- 
nemis font fort proches. Enlinc*cil tou- 
jours là un renfort d'armes à feu, dont 
'e tranlport ne coûte pas beaucoup; 
P^rce que l'armëc venant à quitter le 
Camp retranché ^ on remet ces mouf- 
^ûets dans les Places, d'où on les avoit 
tirés, 

Desfufils , des cartouches & des pier- 
res a fufil* Néanmoins fi rinfanterie, 
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S^S Èeflexiùns Militaires & Poîit. . 
au lieu de petites cartouches , avoit it 
grandes bourfes à l'Allemande , chaqœ 
loldat porteroit commodément trente 
Cxi quarante cartouches ou charges de 
fufîls & trois pierres i ce qùîferoit fiift 
fant. On pourroit même s'exempter dV 
voir une .réferve de fufîls ; parce qtfil 
n'en crève jamais tant , qu'il en refte de 
ceux des (oldats , qui font tués. 

Une grande quantité de grenadest 
Se de petits barils de dix à douze livres 
de poudre chacun, avec leurs lumierei 
& leurs fufées plus grandes 9 que cd- 
}es des grenades; afin d'y mettre le 
feu , & les jetter dans le foué y lorfqii^il 
eft rempli d'ennemis. 

Des mèches pour mettre le feu âot 
fufées des grenades , & des barils. 

Des javelots , ou pertuifanes , qui 

atteignent de plus loin que les bayonct- 

te, & qui font un plus grand effet contre 

les ennemis , qui montent fur le parapet. 

if»s difpoft' Ji faut avertir les troupes de ne ja- 

»f^«Mj//tf,c.nTais demander a haute voix desmum- 

*^« tions en quelle occurrence que cepuit 

fe être. 
S'^-'-V» J'ai déjà dit , que fi les ennemis com- 
mencent à forcer le retranchement , il 
faut j que les corps de réferve les plus 
proches du pofte forcé , attaquent eu 
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anc les ennemis ^ qui font entrés \ <3k 
VkC fi on ne jpeut pas ^inû les arrêter , 
putes les troupes du retranchement 
oîvent venir fe ranger en bataille derric- 
B votre grand Gorps de rpfervx, pen- 
am qu'il s'avance pour charger* 

Dans le même tems que ce premier 
aouvement fc fait ^ ïSc avant de faire Iç 
ccondj il faut qu'une partie de vos meiL- 
eures troupes, conimandées par ceux 
,e vos Officiers les plusintrépidesj for- 
ent par les portes ou barrières ^ qui 
3nt à côté du porte attaqué : afin de 
hargcr par derrière , ou en flancs le^ 
Q^illansj que cette aftion imprévue 
►e laiffera pas d'épouvanter. 

5 Ce fut de cette manière ,que Titu- 
us Fabinus Lieutenant Général de 
uéfar battit les habitans d'Evreux, de 
lizieux & de Coutancc (i)* 

5 Raphaël Montaldo Gouverneur de 
3hio pour les Génois , ne pouvant plus 
>ùtenir TaiTaut , que les Vénitiens lui 
onnoientj fit ouvrir fubitement une 
orte , par où fortirent fes meilleurs 
:>ldat9, & attaquèrent par derrière les 
roupcs de Venife , qui furprifcs de cetr 
t aftion inopinée abandonnèrent l'aV 




U^O Rtflextms Miîit dires & Pdh, 

taquc avec une perte confidérable (^ 

€, XV- Js prouverai en traitant de la Guc 

jîf Li sn^'^re défcnfive^ quc le Commandant d'uncî 

i^fujîw, '^-ïTiée retranchée ne doit point perdre^ 

■j^' tems à faire abattre & applanirlesrm 

■ railles & les haïes, qui font paraHeles-^ 
B ion Camp; & combler les chemins^ 
^^H font profonds ? iorfqa'ils ne font paf 
^^^^^ enfilés par le retranchement; à conftruh 
^^^B re des cavaliers , ou mettre des petites 
^^^^B pièces d'artillerie fur les voûtes des edi- 
^^^H lîces j qui découvrent les ravins j que 
^^V le retranchemetit n'enfile pas^ & dont 
^^^^B les bords font trop difficiles à applanir; 
^^^^V à démolir les maifonsj dont la hauteur 
^^H commande le retranchement , & à la fa^ 
^^^^H veur defc^uelles les ennemis peuvent 
^^^^V s'approciicr fans péril; enfin à ruiner les 
^^V chemins, lorfqu^ils font étroits, & né- 
^^B ceilaires aux ennen;iis pour leur artille* 
^^P rie & le chariage, ' ^" 

l>« u gamt Lorfque je tra^iterai au long de la ma* 

d'^fenfivs, "^'nîere d'attaquer un Camp retranché, & 

' due j'approfondirai ce que l'ennemi peut 

■ f^îTe\ vous poti'rrez en tirer des réfle* 
^^^ jfjôns rutiles pour la défenfc de votre 
^^P fétrancHemenr ; & vous verrez en par- 

ï}ês Si^gts ,}^til caHtrekifecQHrsdes Places ^ quand 
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• ce qu'il efl avantageux ou non de 
^mbattre dedans ou dehors du retran- 
lement, 

[Peut- être que le Ledeur me blâme- 
[de ce qu'étant entré dans quelque 
f tail par rapport à la manière de corn- 
ittre , j'approfondis Çi peu cette ma- 
ère : mais je le prie de faire rëflexîorïj 
qpe je traite à fond de cette matière en 
parlant d^idifpofirmns avant j pendant * 
& après une bataille j & de la cùndmtc 
ian Général après fa défaite. 

Si vous fortez de votre retranche- 
ment avec toute votre armée , afin de 
pourfaivrc les ennemis repoufTés dans 
Pattaqucj vous courez rifque, s'ils fe 
rallient & reviennent charger cette par- 
tie confidérable de vos troupes , qui ^'^ 
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fortant & défilant par les barrières , bu 7jL^tn^t' 
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qui fautant en défordre de defius le pa 
rapet^ n'aura pas le tems de fe former en '*^^'''^^' 
aflez grand nombre; fur-tootfi les en- 
:iiemis.5 comme il efl " vrai-femblable , 

tmfervent au moins une de leurs lignes 
ngée en bataille à une petite diftarice 
de leurs aifaillans , qui ont été repôlif- 
fés : ainfi le plus fur eft de vous con- 
tenter défaire continuellement feu fur 
les ennemis avec vos fufils j vos mouf- 
quets (& votre canons j lorfc^u'ils font rc^ 
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33^ Rifl^xions Militaires & Polit, 
traite de jour i &<lc .fonuer en mêmei 
tems Iiors des portes , cjui font à côte 
de l'endroit où vous faites feu , des déf 
tachcmens de votre plus légère cavale- 
rie , pour donner fur l'arriere-garde dci 
ennemis , lorfque votre feu ne les in- 
commode; plus^i fans gu'clle s'engage 
pourtant fî fort, qu'il lui foit enfuitei^ 
ficile de fe retirer à votre camp. Pour, 
la foûtenir vous conferverez votre artil- 
lerie en état dans le retranchement^ & 
vous tiendrez un bon nombce d'infeû- 
terie dans vos ouvrages extérieurs & vos 
redoutes détachées. 

Si vous vous déterminés à forrir avec 
toutes vos troupes pour fui vrc les cnn^ 
mis ret)oufrés ; parce que vous remar- 
quez , que leur armée eft entièrement 
en défordre ; commencez par détacher, 
le plûtôjt qu'il fe pourra , des partis de 
cavalerie , qui ne leur donnent pas le 
tems de fe remettre de leur fraïeur, & 
de fe ralier. Fartes enfuite marcher en 
bon ordre, quelques efcadrons pour foû- 
tenir CCS partis , pendant que Iq gros de 
votre cavalerie & votre artillerie légère 
fortirpnt par les brèches , & que votre 
infanterie paffera par-defïus le parapet. 
Si Ton ne peut pas monter fur la con- 
trçfçarpe , votre infanterie fermentera 

bientôt 
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ientôt cet obftacle , en fe fervant des 

ch elles > qu'il y aura dans votre ar- 

cnée , ou en applaniflant une partie du 

ttranchement^ où de la contrcfcarpei 

Ce dernier expédient eft non feulement ^ 

^ plus court I parce qu^il fuffit de fa* 

er un peu de terre, fans prendre la 
jeine d'arracher les fafcines Se les pi- 
juets qu'il y a au parapet. Il cft en* 

ore le meilleur ; parce que confer- 
rant de cette manière le parapet en- 

er^ le Camp demeure toujours en état 
ïc défenfc ; foît que votre armée fc 
iroit obligée de revenir Toccuper ; foit 
m*elle veuille fe mettre à couvert d'une 
urprife^ que pendant l'abfencc du gros 
le vos troupes un détachement des eo- 

émis peut tenter, qui en marchant par 

in chemin différent de celui ^ que tient 
farmée > viendroit pour piller le Camp; 
>ù par conféquent vous devez laiflcr 

auelques troupes pour fa gaxde & celle 
y bagage. 

Dans l'end rdt où le ioffe iera étroit 
ifc profond, votre infanterie pourra paf- 
fer fur des planches qu'elle tirera du 
parc de l'artillerie ; fi , lelon que le parc 
fera éloigné ^ cet expédient paroît pkis 
prompt, que celui d'applanir la con- 
trefcarpe. Ï)g cette manière le retraa- 



ces précautions le leu y prcna , 
nez ordre par avance, que cent 
mes par bataillon & par régime] 
cavalerie des trois brigades, qui 
campées au-devant & au côté de 
droit,où eft l'incendie, accourent pr 
teraent pour l'arrêter, ou l'étehidre 
trois Officiers par cinquante hon 
qui auront leurs pelés , leurs fape 
leurs marmites , & gameles pour p 
de Feau. Si les ennemis font proc 
mettez le refte de l'armée fous le 
mes j parce qu'ils pourroient peut 
vous attaquer dans la confufîon 
défordre , où ils croiroient que fcr< 
vos troupes à roccafîon de cet incei 
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CHAPITRE VIIL 

Iriéves ùbfirvaîiom fur les Convois 
ù" les Fouragej de r armée ^ qui 
doit camper phtjieurs jours dans un 
même lien. 

i 
ïl Es que vous arriverez au ç 
I Camp j où vous avez def- 
fein dercfler quelque tcms, 
vous y ferez une bonne pro- 
nCon de vivres j pour pouvoir y fub- 
îiler j s'il arrive, que les ennemis 3 ou 
Quelques accidens imprévus retardent £>„ m^p,r^ 
rarrivée de vos convois. Je parlerai fort ^^ iif^at^^li- 
la long des convois j & de la manière c. u- ^ n, 
le faire vos provifioos de vivres ^ avant 
|uc le& ennemis le puilTent empêcher , 
orfquc je traiterai d^s occaji^ns m il 
fku£ éviter h cumbat. 

Vous ferez auflî dans le Camp de 
^ ands magafins defourages, en corn- 
nençant à les prendre le plas loin , que 
vous pourrez du côté ou font les enne- 
plis; non feulement afin qu'ils n'en pro- 
fitent pas : mais encore afin 5 qu'après 
voir confumé ceux-là ^ votre armée 

y 'j 
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puifTe avoir recours aux autres , qtt 
lont plus proches , ou qui font dcrrinc 
vous. Ne touchez pas aux fourages 
voîiîns , ni à ceux , qui font dans les 
'X ê'cafions magafins , tandis qu'il y aura du pâtura- 
'le combat» gc popr noumr vos chevaux. Je dira 
^^* aiHeurs de quelle manière la diflribo- 
tion des fourages Te doit faire, &qvids 
moïens il faut emploïer ; afin que les en- 
nemis faute de vivres & de fourages 
ne puiffentpas fe maintenir près de vo- 
tre Camp , ni par conféquent incommo- 
der vos convois, vos Fourage urs,& vo$ 
Vivandiers. 



CHAPITRE IX^ 

Précamion pour n'être pas épié dans 
votre Camp. 

E Major Lechuga dit , qui 
faut aflîgner hors du Camp 
des endroits pour les Vivan- 
diers , &leur défendre rentrée 
du Camp ; afin que les Officiers enne- 
mis , traveftis en païfans > qui portent 
quelque chofe à vendre , ne vienne a 
pas le reconnoître (i)» 

(0 Charge dtt Meftrc de Camp GencraL 
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Cet expédient ne me paroît pas fuffi- 
^nt, parce que les émiilaires des enne- 
mis pourront entrer dans le Camp ^ co 
dëguîfant en foldats. D'ailleurs pour 
sconnoître la fortification du Camp 1 & 
obferver les défauts j c'eft afTez de le 
^oîr de près par dehors ; ainfî jepen- 
qu'il ferok plus à propos d'imiter 
rheognidc Capitaine Athénien , qui 
^m d^un coup mit des gardes pour em- 
^cherj qucperfonne ne fortît du Camp, 
"Se ordonna enfuite à toute les troupes 
de prendre leur rang dans leurs corps; 
afîîi de découvtir les Efpions , qui ne 
joindroient à aucun des corps 3 ou 
en s*y joignant feroïent reconnus 
louT étrangers; par ce moïenTheogni- 
le fit arrêter tous les Efpions ennemis* 
Si vous voulez mettre cet expédient 
pratique, faites défenfe auparavant 
l'aucun étranger ne slntroduife dans 



jamt 



peine 



d'être traité comme 



Efpion* A regard des Valets & des Mu- 
letiers des Officiers , qui doivent nécef- 
faircment entrer & fortir fouvent, il fera 
airéde reconnoÎTCe^ s'il y en a quelqu'un 
parmi eux , qui ne foit pas eflfeftivemcnt 
domcftiquc des Officier*? 5 ou qui ne foit 
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pour 
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ene j pour 
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ivres » &c. en les renvoient dans les 
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fans du voifinage y apportent des 
à vendre j en fe difant habîtan 
tel lieu , il n'eft pas poffible de V( 
s'ils font tels , qu'ils fe difent , p< 
même être Tun & Tautre ; ainfi, i 
fiant toutes ces précautions , cet 
dient, me paroît peu efficace: 
que les ennemis pourront l'élud 
faifant, que leurs Efpions fe u 
valets des^ Officiers , ou qu'ils i 
dans Fartillerie > ou dans les \i\ 
ne fert de rien de m'oppofer , qu 
Maîtres , ou ceux fous qui ils fe 
prendront garde, s'ils fortent de 1 
aux heures , que leur fervice ne c 
de pas qu'ils y foient j parce c 
ennemis pourront avoir à une pet 
tance du Camp une perfonne , 
charge de recevoir & de doc te 



Des Campemms , Ch^. IX, 13^ 
let à toutes les troupes. Afors les 
officiers rencontrant dans le Camp des 
pmmes , qu'ils ne connoiffent pas , leur 
cmanderoîit le mot du guet , & s'ils ce 
fçavent pas^ c'eft une marque qu'ils 
font pas des foldats ^ mais des Ef* 
lîons (i). 
Pour mettre ce moïen en pratique , il 
" nécefTairc , qu'on ait fait les dcfcn- 
dont j'ai parlé ; pour que nul ëtran- 
er n'entre dansie Camp ;il faut auflî, 
a*oD ait donné le mot du guet aux 
Jets j à ceux qui fervent dans Fartil- 
fsricj & dans les vivres* & qu'on n'ait 
donné lieu aux ennemis à prendre 
es précautions 5 en faifant paroîtrc 
fcop de foupçon à Tëgard de leurs Ef- 
msi de peur qu'ils n'aient recours^ 
M'expédient de faire feivir leurs Ef-* 
pions dans quelques corps de larmée* 
" " en ce cas recevroient auffi le mot 

guet, 
' Pour éviter , que les Efpîons ne s'în- 
>duifent dans le Camp ^ M* de Lan- 
|é 3 Lieutenant Général veut , que les 
_Gardes des portes du Camp demandent 
jrcux , qui veulent y entrer , de 
■'oia lis viennent * 
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240 Çcftfxhnf Militaire/ & Palit, 
& ce qu'ils y vont faire (i). Celamf- 
paroît afFez difficile : car pour Texécu 
ter avec quelque exaftitude , il faudroici 
qu41 y eût continuellement à toutes ks 
portes des Sentîuelles de chaque Ré- 
giment, Se de ceuxj qui fervent dâïis 
les vivres & dans l'artillerie ; parce qtie^ 
ce feroît uniquement par- îà , quoa 
pourroit furprendre en menfonge ceuîCi 
qui fe diroicnt d;c quelqu'un de cet 
èorps. 

Je fuppofe 3 qu'il cft défendu a tou- 
te perfonne d'entrer, ou de fortir paï- 
demis le retranchement, & qu'on aar* 
tention à ne pas laiffer contrcvcoirà 
.cette défenfe : car , outre que les para* 
Hpets feroient bientôt ruinés, & lesf^? 
fies comblés par les ruines, toutes lei 
[précautions propo fées jufqu'ict devieti* 
droi en t inutiles 3 parmi lefquelles vous 
pourrez faire choix de celles , qui vôUS 

{>aroîtront les plus convenables , kh^ 
es occurrences , où vous vous trouve* 
rez ; nonobftant les objeftions allé* 
guées j parce qu'il y a des occafiomi 
où les expédiens les plus irréguliers font 
les meilleurs 3 à caufe que les enneîisi» 
ont moins lieu de s'y attendre* 
(i) Difcipliiie M^iUî^ 
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l Un moïcn plus facile & plus fur , 
>urn*être pas épié dans votre Camp ^ 
d'ordonner étroitement aux trou- 
5S , & principalement aux Sentinelles 
aux Gardes ^ d'arrêter toute perfon- 
inconnue, qu'ils verront fe prome- 
ner le long de la ligne , ou s'arrêter pour 
>nfidérer avec une attention particu- 
src la difpofition du Camp, 
J Les Soldats , que Xicotcncal en- 
^ïa dëguifes en paifans, pour recon- 
ntrc le Camp de Cortez , fous pré'* 
Êtc dy porter des vivres à vendra, 
irent arrctés ^ fie on découvrit leur 
:fleîn ; parce qu'un Zempcalen, Allié 
es Efpagnols, remarqua qu'un de ces 
riafcalteques s'approchoJt finement , 
>or obferver les fortifications & les dé- 
înfcs du Camp > dont Xicotcncal vou- 
jit être inftruit, pour tenter une fur- 
rife : aînlï que cela fe vérifia dans la 
lite (1). 

Vos Officiers & vos Soldats auront 

irdreauifi d'arrêter tout étranger, qui 

pnformc avec quelque curiofité du 

lombrc de vos troupes , de la difpo fi* 

ions de vos Gardes , du jour qu'on 

|0it fe mettre en marche ^ aller au fou* 

îgc^ recevoir un convoi^ &c. Faute, 

(1) S0V1& t Conc|. delaneuy. £fp< I^ 1. c. le» 

Tmîp 11 h X 
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elle manière . 



* ce en quelle manière j 5c en quel 
bre vos troupes fe préfenteroi 
défenfe du retranchement ^ lorf^ 
méo ennemie l^attaquera. fl 
La plupart des avis que j ™ 
en taîtant des Efpions , peuijfl 
vcus fervir de précautions , 
ter d'être épié dans votre Cg 
(,) Hîft. liv. 
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CHAPITRE X. 

yPout ne pas manquer de P^ivan- 
diers dans votre Camp , ô* em^ 
pêcher les Maraudeurs d'en fbr^ 
tir. Avis , lorfque vous campez 
dans un pais ami. 

'Ai parlé en paffant des ma- 
j gafins des vivres & des con- 
I vois ; & j'ajoute ici , que les 
' uns & les autres peuvent fuffi- 
poyr faire fubfifter votre armée ; 
lais non pas pour la faire \nvre avec 
ine certaine commodité taifonnable : 
:at il nV a dans les magafins ^ à la ré- 
de certaines chofes pour les 
iHôpitaux, que ces vivres de muni- 
ition , qui ne font pas fort du goût des 
LOffieïers , lorfqu^il n'y en a pas d'au* 
[très, & qu'il en faut manger plufieurs 
Uours de fuite. 

Les gros convois apportent de tout j 
mais comme ils ne viennent que rare- 
ment, les principaux Officiers^ & les plu g 
fiches achètent Iç premier io\;ir tout ce 
ce qu'il y % de meilleur j f^HB que kg 

- XiJ 
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autres Officiers, qui ne fc trouvent pat 
en argent , en puillent faire une bonne 
provifion. D'ailleurs , les fruits , Ici 
herbages , la glace , & autres chofai 
femblables * qui font agréables & uti- 
les à la fanté , quoiqu'elles ne foîenC 
pas abfolument néceifaires , ne fe con- 
fervent pas long-tems : ainfî il faut 
avoir recours aux Vivandiers , qui con- 
tinuellement portent à Tannée ce qâ 
S' ï^' fe trouve dans les lieux voifins. Ccft 
pour cela , que les Commandais d^ar» 
mée , qui connoifTcnt combien les )R» 
vandiers font néceffaires , retranchent 
de diftance en diftance de petites trcnh 
pes d'Infanterie , pour les ofcorter 
chaque jour d'un pofte à l'autre ; on 
bien ils mettent un gros détachement 
dans le dernier lieu de la frontière i 
où Ton peut fe rendre fans craindre les 

Î)artifans ennemis , ni les voleurs ; & 
orfque plufîeurs Vivandiers y font ai^ 
rivés , ce détachement les efcorte juf- 
qu'au Camp , & reconduit çnfuite CC8 
Vivandiers , & les autres , qui après 
avoir vendu leurs denrées fortent da 
Camp , pour aller faire de nouveaux 
achats. Mais j'entrerai dans un plus 
grand détail fur cette matière en pa^ 
^^sSiV'>UritdQS Sièges. 



^is Campem€ns > Ch. X 54 J 
f Vous île pourrez pas toujours cm- 
doïer autant de dëtachemenspour ef- 
ïoitcrles Vivandiers , qu'il y a d'ave* 
lues , par où ies vivres peuvent venir- 
1 n'y aura pas auiïï toujours à craiB- 
re de la part des partis ennemis , & 
oos les paifans ne voudront pas fairg 
^ détour pour chercher Tefcorte , 
arfque de leur Vdlage à l'armée ils 
pvent une route plus courte. Le dan^ 
;ef 3 qu'il y a alors feroit ,que vos pro- 
pres Soldats ne fifTentfuir les Vivan- 
'iers , s'ils les voloient fur les chemins, 
lu fi les Officiers , qui paffetit , leur 
'renoient leurs voitures. Pour éviter 
jet înconvenient, quieft très-confidé- 
ible , faites publier un ban j par Ic- 
lel il fera défendu aux Soldats ^ a> 
fcine de la vie ^ & à TOfficier ^ à pei- 
d'être privé de fon emploi , de 
>mmettre aucun de ces défordres* 
leyerlinkc , parlant de Tamerlan , 
jt : « Que quoiqu'il eut une armée 
{ prodigieufc , fon Camp avoit toû- 
' Jours grande abondance de toutes 
» fortes de vivres; parce qu'il pumffoit 
39 très-févérement les vols & les rapi- 
a» nés des ^Soldats* ^ (i). 
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r>eU guerre En traitant de la Guerre offenfive'i 
rj,t,^'fivi , c. jç p^jç jçg moïens de familiarifer les 

habitans d'un païs ennemi , dont vom 
vous êtes rendu Maître. Ces mêmci 
moïens pourront vous fervir ; afin que 
les païfans d'un païs ennemi , où vous 
entrez , ne refufent pas de porter des 
vivres dans votre Camp. 

Une autre attention néceffaîre , pour 
que les Vivandiers ne fc dégoûtent pas 
de venir à votre armée , cft d'empê- 
cher , que le Prévôt , le Quartier- 
Mcftre Général, les Majors Généraux, 
les Majors des Brigades ou des Régi- 
mens ne les rançonnent , & n'exigent 
d'eux des droits trop gros pour les 
vivres , qu'ils viennent vendre à l'ar- 
mée ; ou qu'ils ne leur portent trop 
de préjudice , en mettant aux vivres 
un prix , auquel les Vivandiers gagnent 
trop peu. Car il faut confidérer , que 
tout eft cher dans le voifinage d'une 
armée ; parce qu'il y a beaucoup d'a- 
cheteurs i & que les troupes bien fou- 
vent ruinent beaucoup plus de chofes 
qu'elles n'en achètent ; que les Vi- 
vandiers courent rifque de perdre leurs 
mulets & leur vie, s'ils rencontrent des 



eapra omni génère commeatus referlifpma femfit 
huijfe dfcitur. De Mil. & Mil. in Th. Vit. h. 
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Lpâftîs ennemis ; péril qui ell plus grand 

lans un pais erniemi ; parce que les 

:ourfes des païfaas font plus fréqucn- 

tfes , & leurs traitcmens plus rigoureux, 

ïue celui des troupes : ainfi les Vivan- 

îiers veulent proportionner leur gain 

îu danger 1 auquel ils s'expofent ; & 

^comme ce péril e(l fans bornes 3 il n'eft 

«•pas jufte d*en mettre au prix de ce 

qu'ils vendent, 

f Notre armée allant faire le Siège 
B,de Tortofe j Se marchant dans un païs^ 
■ qui alors n'étoît pas dans le parti da 
^Jvoi^ on taxa le prix de tous les vj- 
Hfvres ; ce qui fut caufe 5 que les Vi- 
P^vandiers fc retirèrent entièrement de 
l'armée ; & je me fou viens^ qu'au Camp 
le Flix nous payions un écu un pain 
de munirion de 24*. onces. 

Enfin 5 le Général recommandera 
EUX Brigadiers Sç aux Colonels de 
païer , & de faire païer ponftucUement 
tout ce qui s'achètera des Vivandiers, 
1 Se des lieux qui ont prêté ferment de 
fidélité : car autrement , pour quelques 
jours qu'ils vivent , fans qu il leur en 
coûte , ils en pafferont plufieurs , fans 
trouver dequoî manger pour leur ar- 
gent; parce que les païfans rebucés 
iront avec leurs effets dans des lieux 

X îiij 
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éloignés de l'armée. Enfin , ne pal 
païer eft une autre forte de vol , que 
le Général ne doit pas permettre:- 
ce Vous paierez , dit le Texte Sactif 
» les vivres en argent , & enfuîte vobi 
» mangerez. » (i). 
T^etftmu- J'ai prouvé, que fouffrîr, que vci 
7'lt%^^érai^^^ volent, c^eft porter préjudicci 
c. i«, votre confcience , à votre réputations 

& à votre fortune ; que c'eft détruire | 
la difcipline dans votre armée , & don- 
ner occafîon à des foulévemens dan 
le païs , qui eft fous vos ordres. 

Parce qu'un Commandant, qui étoit 
» L'Bfpagnoi de la maifon de Merode *, donna àfes 
wT/ iî^nî Soldats une extrême licence , on ap- 

rodij^a» celui , m • > i 

<]ue nous Ap- pelle aujourd tiui Maraudeurs ceux, 

lldeurou^\u. ^"^ ^^^^ prétexte d'aller chercher aux 

raudeur , & cnvjrons dc l'armée de la faladc ou du 

?é"h^ac*Lu.'^"^^' volent tout ce qu'ils trouvent 

xembourgap.dans Ics villagcs & à la campagne ; & 

pcUoic Mcro- fl jçg ennemis viennent charger foudai- 

nement une armée , dont les Soldats 

ont ce défaut , ils trouveront de moins 

pour leur réfîfter tous ceux , qui font 

allés en maraude , & qui n'ont m le paf- 

fage libre , ni le tems pour pouvoir 

nesfiirprîfesy joindre l'armée , ou qui ne voudront 

pas s y rendre. 

(i) Cihos emetis ah eis fecnnia , O* comiditti 
Dcutcr.c. i. Y.^. 
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5 J'ai vu fuuvent , qu'il manquoit 

ns les Marches , &;dans le Camp des 

'rançois une troiiiémc partie du nom- 

eeffeftjf des foldats pour être allés 

lier dans les Villages 3c les maifons 

s champs des environs de Varmée. 

eft vraii que le moiridre Soldat de 

ttc valeurcufe Nation paflc au tra- 

trs du plus grand feu des ennemis , 

abandonne un riche pillage pour 

gUcr à fes drapeaux^ dès qu^il entend 

mner l'alarme* 

Les Maraudeurs ruinent en peu de 
ut$ un pais, qui pendant long-tems 
iroît fourni à votre armée de quoi 
ibiîrtcr, 11 y a plufieurs autres incon- 0^ f^ gatmi 
;niens conlldérables, qui proviennent ^ff^^fi'^^ * ^*i 
ssvols & des pillages qu'on permet» 
Les paifans , irrités de ce que les 
[araudeurs leur enlèvent continuelle- 
cm quelque chofe de leurs jardins ^ 
* leurs vignes , de leurs troupeaux » 
a de leurs maifons des champs , en 
snt un grand nombre , fur-tout lort* 
*on cft dans le pais ennemi : car 
ors les habirans forment ouvertement 
es partis contre les foldats , qui fe dé- 
chent de l'armée. Les François ne 
>nt que trop éprouvé dans la Cata- 
gnc ^ & les AÎlem^ns dans la Caf^ 



proche de l^autre armée ; & com: 
connoîiTent des chemins détou 
les guets & les ponts , ils condi 
un détachement , qui vient fond 
les Maraudeurs; fur- tout lorfqo'il 
dans un païs ennemi ;. parce qu 
les païfans font paffer pour un Z( 
iervice du Prince , ce qui n'cft 
être , qu'un effet de leur vengea 
ou du moins ils font paroître d'î 
plus d'adivité , que la défenfe de 
biens, & l'intérêt de leur Souver 
trouvent mieux réunis enfemble, 
compte par milliers lesprifonniers 
Don Jofeph Balleio, Don Jua 
Cerceda, Don Félicien Bracam 
6c quelques autres de nos fameun 
tifans ont fait dans la dernière g 

rnntrft Iar AIIî^q . n la fav^nr 
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tviter que des maraudeurs ne fortent 
de votre Camp, Accordez des Sauve-' 
gardes aux Villages & aux majfons de 
Campagne , qui font à une demi lieuë 
à la ronde de votre armée ; & faites 
publier un ban par lequel il foît dé- 
fendu à peine de la vie ^ à tout Tam- 
bour , Trompette , Caporal & Soldat, 
de pafTer au-delà de ces Sauve-gardes, 
fans une permiiïîon par écrit ^ ou fans 
m Officier j qui commande le parti: 
ce qui eft encore utile pour éviter la 
défertion* 

JXenophon s^appercevant ^qiie cM- 
toit donner lieu à beaucoup de vols de 
permettre aux foldats de fe détacher 
3e l'armée j fous prétexte d'aller cher- 
her à manger, prit les mefures con- 
t nabi es pour arrêter ce défordre (i)* 

Prenez auflî les précautions nécef- 
"aires , pour que les foldats ne défo- 
ent pas le pais , lorfqu'ils vont faire 
du bois, ou des fafcincs. On trouve j^^i SiegHi 
je grands avantages à mettre en pra-*^* *■ 
tique ce confeiL 

Vous comprendrez encore dans le 
)an ceux , qui prennent de la viande 
âes beftiaux qu^ils trouveront morts ; 
Bar autrement trois ou quatre foldats 

(0 Xenophoa,cnrrcp. du jeune Cyru^. 
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fe détacheront pour les tuer , & a| ' 
être revenus au Camp fans auc 

Î)rife , ils indic]ueront à leurs cama 
'endroit où ils pourront trouver 091 
bétes mortes ; & ces derniers chcrdm 
ront le moïen d'avoir des païfans poorl 
témoins, comme la chaîr qu'ils prahl 
nent efl des bêtes qu'ils n'ont pal] 
tuées. . I 

5 M. le Duc d'Orléans dans le 1 
Camp de Mafés de Mora fit pendic ' 
un Dragon uniquement i parce bo'oa 
lui trouva deux livres de viande au» 
vache , que quelqu'autre Soldat avoit 
tuée , & qu'a avoit trouvée fur foû 
chemin. Quoique ce châtiment parut 
ievere, il fut néanmoins auffi juile, 
que néceffaire ; parce que peu de joun 
auparavant le Village de Tibife avoit 
été pillé par les Maraudeurs , for qua- 
tre cens defquels les Miquelets vinrent 
fondre ; & quelque diligence que la 
piquets de Cavalerie purent faire pouf 
aller à leur fecours , ils arrivèrent trop 
tard. Les Maraudeurs avoient auffi 
éloigné les païfans, qui apportoient^u 
Camp des vivres pour vendre : mais 
^l'exemple du châtiment , dont je vieni 
de parler , arrêta les vols Se les pilla- 
ges. Se raifura les païfans. 
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Si lesexpédiens, quc'je viens depro- s, yj, 
fer ne fuffifent pas pour ennpêchcr 
es fôldats d'aller en maraude , pailez 
de tcmsen temsinopmément les trou- 
es en revue ; & s'il manque un nom* 
re coTifidérable de fôldats , & que le 
éfordre continue , punifTez-le avec rn 
cur; en châtiant non feulement ceux, 
ui le commettent! mais encore les 
ommandans des Régi mens & des 
ompagnies ; car fans leur tolérance * 
leur négligence les fôldats ne fe 
zarderoientjpas à s'éloigner fi fou- 
ent de leur Corps, 
Après le pillage de Tibife , dont oïl 
parlé 5 le Comte d'Efteing Licutc- 
lant Général , pour arrêter tous les 
araudeurs , fit avancer fur le cheOTn, 
ar où ils dévoient revenir , dci partis 
vec ordre de fe faifir de tout foldat 
qui on trouveroit d'autres hardes » 
ae l'habit dcfon Régiment \ Se com- 
le les Maraudeurs ne croïoient pas 
avoir rien à appréhender jufqu'à leur 
arrivée au Camp, on prit tous ceux, qui 
î^étoient échapez des mains des Mique- 
s. Cet expédient eft très-bon pour 
tremis en pratique fur ditférens che- 
ins, dès que par les revues, vous voua 
percevez 3 qu*il manque urj grand 
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CHAPITRE XL 

Briéves oljèrumions j pour apprenân 
à bien camper ^ &Jur la ma- 
nière de décamper. 

OuE apprendre à bien cam- 
per une armée obfervez cha- 
que terrain s & demandez f 
les homines expérinieoté 
dans cet art combien de troupes ce 
poile pourroit contenir , & quel ava 
tage , ou quelle incommodité on y trou- 
veroit» Par cette fréquente applica* 
tion vous réu (lirez à acquérir ce qufl 
les François appellent un bon r^i*^ 
d^œil , qualité infiniment utile à un 
Commandant pour faire choixàrint 
tant du terrain le plus favorable, &j 
ou' A nnibal a extrêmement louée dan 
Pyrrhus (i). Titc-Live nous appréfidi] 
que Philopomene Prêteur d'Achaîa 
parvint à cette connoifTance par le mè^ 
me moïen , que Je' viens de propO!' 
fer (2). 



(0 Tite-Lïve^ hi0, lom. 
(*J Tûc-liYc,hill. Rom. 
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5 J^ai ouï dire à plulieurs Officiers, 
sui avoicnt fcrvi fous le Maréchal de 
>taremberg, que parmi pluiîeurs admi-- 
tables qualités , qu'on rem ar quoi t dans 
Ee grand Comniandant ^ il avoit celle 
îe connoître en un inilant le terrain, 
juî étoit le plus convenable 5 & que 
cependant il demandoit fou vent là- 
leffusl^avjs de ceux de fcs Officiers, 
ju*jI croïoit les plus expérimentés, 
)uoiqu^ils ne fulTent, quefimples Capi- 
taines ^ que pendant la marche 2I s'en^ 
rctenoit long-tems aveceux,fur ce que 
les endroits qu'il renconttoit pou voient 
ivoir de favorable ou de défavantageux 
jour camper une armée. 
En traitant des ^^rr^/^ej du treupei^ k^ IJ^ 
Ke parlerai des régies qu*il faut ob fer- 
mer, lorfque Ton décampe pour faire 
retraite; & en traitant des Dîfpofiuon5, 
jui doivent pré céder une bataille , vous d.-/ difpéfi 
rouvercz les avis convenables, lorf- "^'':' *'''^f' '^^ 
jue vous décampez pour marcherconr n, 
tre Tennenij. 

J'ai donné les expédiens, qui m'ont §. HI, 
para propres pour éviter les maladies c-j 1*1 
kos votre armée, J'aj^oute y que fi 
lnonobftajit les précautions , que j'ai 
raropofées > vous vous appercevez de 
1 quelque marque d'un mal conr.i.ï^ieux 
Têmt Ht. \ 



Û j8 Riflixkns AiiUî* & Polit, &c, 
vous deveE quitter ccCampj& le chan- 
ger fréquemment d'un Heu à l'autre, & , 
toujours dans des endroits élevés^oùilyj 
a an grand air : parce qu'il eft naturel àtm 
croire , que rinfcftion n*efl venue dansH 
ie premier Camp i que parce que les 
troupes y ont campé trop long-tems. 

j Vegece , qui fait cette remarque 
se trouve pas dans ce cas d^autre ex 
pédient , que celui que je propofe (i 

Lorfque vous jugerez, que les ei 
nemîs pourront trouver quelque aval 
tage à venir occuper le Camp , quC 
vous abandonnez , démolifTez-en bim 
ics fortifications r ce qui â'eft toûjouflj 
pratiqué depuis les anciens Romains 
(2) Mais je prie le Lefteur de me per- 
mettre de fortir de la matière ilcrile] 
de ce traité , où je ne fçaurois cntref 
dans de plus grandes particularités 1 
fans les tirer des autres endroits de cet 
Ouvrages où il eft plus convenable 
d'entrer dans un détail , qui pourroît 
ici moins fatisfairc le goût de mofl 
Ledeun 

(0 De Re. Mil 

(0 Jofephe^Gucrrc des jwificofltrf IcsEoJfl* 
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AVERTISSEMENT,^ 

Djiffs Us differens Traités di 
Oworagt jt parle des Marti 
quUl faut faire ^ lorfque la guerre iL, 
^ffenfive , pour obliger les ennemis êu 
en venir i un combat s pour les peur* 
fnivre après leur défaite $ pour leur fur* 
prendre des Places ou des troupes i pour 
les faire donner dans des embufeaitf^ 
pour paffer des rivières i afin defete^ 
nirfnr la difenfive j & pour faire re» 
traite lorfque C armée a été battue ^ eM 
qu*elle efi infitleure à celle des ennemis^ 
Mais comme ces traités renferment en^ 
core divers autres fujets 9 ou ton a befiin 
de quelques régies , qui regardent Ut 
Marches , & quil faut appliquer aux 
circonftances particulières des différent 
tes occurences qui fe ^réfentent i je ren^ 
voie le LeHeur à ces Traités fur toui 
ce qui peut manquer dans celui-ci , 041 
je ne parle que des Marches en générale 
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DES MARCHES. 

Chapitre Primîbb, 

Jervatjûns , que le Commandant 
hit faire par rapport aux Guides 
de fin armée. 

O N Sancho de Londogno 

remarque fort à propos, 
qu'il y a peu de fondement 
à faire fur les inftmftions , 
luc les païfans j qui n'ont pas fervi de 
juides , donnent fur la qualité des 
:hcmms; parce que leur ignorance, 
k leur rufticiténe leur permettent pas 
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^T^ajoûtc à la réflexion 3c £oî 
que il le Général , au Heu d*u 

Îiagnie de Guides établie dans 1 
c fert des païfans 5 que dans 
lieux le hazard chaque jour lui 
te , fans avoir eu le tems à\ 
leur inclination ^ ou leur caps 
court rifque , que par ignor 
par malice , ils ne le jettent da 
ques embarras : car comme m 
intelligent ^ courageux Se fidc 
vous faciliter une viftoîre , i 
au [contraire ignorant ou ir 
vous conduira dans quelque 
où vous ferez battu, 

5 TituS'Quîntius-Flamînîus 
voit aucun raoïcn d'attaquer P 
Boi de Macédoine , qui $*étoi 
fur des hauteurs cfcarpées 
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Du Marcha Chap. /. a^j 
rarniée Romaine fur le fommet de 
montagne , que les Macédoniens 
►ccupoient , & qui forent ainfi furprts 
[battus (j) 

5 Annibal fe trouva expofé à un ex- 
êmc péril dans le paflage des Alpes, 
K)ur s'être fié à certains Montagnards 
iu pais j qui lui aïant offert de guider 
'armée Canha^noife par le meilleur 
Jiemin , la conduifirent par le plus 
nauvais , & où les habitans de lacon- 
ée s^étoient mis en embufcade con- 
c Annibal (2)> 

5 Des guides infîdeUeS| qui vinrent l'^^^A'^M 
! préfcnter à Craflus par un artifice 
[cfcs ennemis > furent caufc de faper* 
& de celle de fon armée. 
Pour former la compagnie des Gui- §• 
des, cherchez des hommes , qui con- 
nolffent , & qui aient pratiqué le païs , 
©ù vous faites la guerre. Ceux qui ont 
fait long-tems le métier de Parti fans » 
de Contrebandiers, deBandis,de Chaf* 
fcurs , & ceux , qui ont été dans des 
corps deftinés à prendre les voleurs 
font ordinairement de cenombre, par- 
ce que toutes ces fortes de gens con* 
loiiient les routes écartées , les gués, 

(î) Monatchie ^ttt de Pîneda* 
(i) Titc Livc, htft Rpm* 
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264 Itifiixîûnt Mitit. & Pùlii. 
les ponts , Iês bois , les marais , & 
autres endroits où l'on peut paffefii 

ceux qui font impraticables. 

Il cil important , que les G\3 
foient courageux &prudens; qu'ils! 
foicntpas trop intëreflcz , ni yvrogncSil 
Il cft aiféde fçavoir quelles preuveij 
ils ont donné de leur cour age5& de leur 
prudence, fî vous les choifilTez dans 
ces profeflîons , dont je viens de i 
1er : alors ils auront déjà l'avantage 1 
d'être accoutumés au péri! * à la fatHj 
gue j à la rufe , Se au mamemcnt de 
armes. 

Dans le choix des Guides il importe! 
encore de prendre des perfonnes,qui 
aïent dpnné des preuves évidentes de 
kur fidélité , ou qui foient d'une fa- 
mille & d'un païs oè' chacun eft atta- 
ché à votre Souverain. A mefure que 
vous entrez fur les terres ennemies j 
que vos anciens Guides ne connoiffent 
pas 5 recrutez*en quelques nouveaux 
de ces mêmes endroits , Se ufez de Uj 
précaution de choifir ceux , que pafj 
des crimes énormes , qu'ils ont conï- 
mis , vous aurez lieu de croire irrécon- 
ciliables avec leur Souverain; ou pre^ 
nez des hommes, qui aient du. bien à 
perdre dans le païs> dont vous vous 

êtes 
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Des M arche î i Ch^p. /.- 2(Sf 
tes déjà rendu maître , ou qui aient 

ss enfans^des femmes , Se autres pro» 

les parens ^ qu'il faut envoïer en lieu 
Je fureté , où ils feront entretenus Se Dfj Efiiôitâ, 
bien gardés ; afin qu'ils fervent d^ôta- c- '** /- J*j 

^s, & répondent de la fidélité de leurs 
>eres , de leurs maris ^ ou de leurs 
bres- 

ChoififTez les Officiers de la Corn* 
lagnie des Guides parmi vos meilleurs 
rartifans de Cavalerie , quand il fau- 

roît même les avancer, & leur faire 
buelque autre avantage. Un Ingénieur, 
lui aura vifité tout le païs, & qui en 
lura drefTé la Carte géographique » 

>urra aufli fervîr utilement de Capi- 

aîné des Guides. 
Il e{l à propos deconnoîtrc le gé- §. 111* 

ie de chaque Guide fur le rapport, 
^uc les Officiers j gui les conduifent. 
Su que ceux de la mcme compagnie 
^ous en feront I parce que û les Gui- 
les pèchent du côté de la timidité , & 
lue la Marche foit vers les ennemis* 
?n peut iafuppofer un peu plus aifée, 
ja'îls ne la rcpréfentent ; ou lices Gui* 
les font avides des occafions & du 
jutîn I qu'ils efpérent d'y faire 3 idiçz 
jerfaadé , que ces chemins, que vous 
^c connoiiTe^ pa^> ^qqlls vouspro- 
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pofent pour une expédition , ne foni 
pas tout à fait auiC bons & auffi conitt 
qu^ils le difcnt- 

5 J'ai entendu dire à M, de Se* 
bians , Général des Galères de MaltCi 
que iorfqu'il s'agifToit de fortîr de ce 
port , on étoit perfuadé , que le teoi 
étoit un peu meilleur , que ne le 4» 
foient les Pilotes , qui avoient Icod 
maifons & leurs familles dans Malts; 
M^s quand les Galères avoient cbai^ 
gé du blé ou quelque autre chofe dafl 
les ports de Sicile , & qu'on les cofr 
fultoit fur le départ , les Officiers tt 
doutoient pas , que le tems nç iut idl 

{>eu moins bon , que les Pilotes 00 
^affûroient; parce qu'ils fuppofoieot 
en eux un emprefTénrent de retourner 
à Malte , tant pour y voir leurs fanât 
les, que pour y trafiquer les difiérentes 
marçhandifes , qu'ils avoient achetas 
en Sicile ; & jufqu'à ce que les PilotcSj 
les Comités , & les Matelots eulfert 
emploie leur argent , ils difoient toft- 
jours , que le tcms étoit contraire. 
Ç. IV, La commune Se la bonne pratiqua 
efl: , qu'il y ait toujours dans la Gardfl 
du Général un, ou deux Guides avec 
leurs chevaux équipés pour guider les 
Détaçbemçns ; que Içs oççurrenoi 



lyes Marches , Chap, /* ^6*7 
Wîgent d'envoïer fubitement, 

S^il eft de quelque conféquencc 
jour vous d'être inftruit des plus pe- |- 
tcs parti calantes par rapport à un 
theniin ; examinez différens Guides 
lour voir , s^îls font d'accord fur les in* « 
brmations , qu'ils vous donnent r car - 
*ils ne font pas conformes , c*ell une 
reuve, que quelqu^un d'eux ne dit 
>as vrai , & vous poumez être trom- 
fé en vous fiant aux uns ou aux aut- 
res. Dans cette diverfité de rapport 
D crois, qu*il eft néceffaire, que vous 
rous informiez des autres Guides > par- 
îculierement de ceux, qui aïantpra- 
Iqué ce chemin > doivent vrai-fem- 
Jableraent le mieux connoître* 

Aïant pris l'avis des Guides > fi vous 
levez bientôt mettre à exécution Tex- 
lëdition , que vous méditez , vous re- 
vendrez CCS Guides dans votre mai- 
bn j ou dans quelque autre endroit à 
ûë d'un Officier en qui vous avez de 
a confiance ^ qui oe leur permettra pas 
3e parler à qui que ce foit \ car les 
Suides font pour l'ordinaire des hom* 

es d'une baiTe extraélion , qui , s*é» 
:ant montrés fîdelles hier, peuvent au* 
ourd'hui fc laider fuborner , & devc- 
îir infîdellos en çojnîpuniquant vos 
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projets aux Ëfpions^que les ennemisort 1 
dans votre armée j& ces Efpîotisne tat- 1 
deroîent pas d'en donner avis au Gén^ I 
rai ennemi. Vous pouvez auflî en rnênfr 
tems interroger vos Guides fur différcm 
* chemins ; afin qu'une demande fi géné- 
rale ne puiffe pas leur faire comprcar 
dre précifément que^ eft votre deiTeiai 
§. VL A cette première laifon , qui fiât 
voir , qu'il ne faut pas trop vous fief 
aux Guides, ajoutez, que la cr^ 
peut leur faire prendre Ist fuite ; loit 
que les ennenùs chargent fur )a Ma^ 
che la troupe où ils font. D'^Ueursi 
vous les laillez en liberté , ils ne font 
tout le jour, que fç promener de l'A- 
vant-garde à 1 Arriere-garde , & dam 
une occurrence inopinée , il peut être 
de conféquence , qu'un Guide fe fat 
tenu à fon pofte : ainfi il eft bon de 
configner chaque Guide à un Officier 
& à deux foldats, qui aient feulement 
attention , qu'il ne s'écarte pas de la 
troupe , qu'on lui a affignée. 

5 Afdrubal faute d'avoir pris cctti 

précaution ne trouva pas le gué de b 

rivière de Metaure , & fon armée fut 

battue parle Conful Claude Néron (i). 

5 En IJ4I, les AUemans femireflt 

(i) Titç-Liye , hift. Romt 
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II Marche pour aller furprendre Bu* ^^M 
Be j aïant compté fur l'intelligence ^H 
Ki'îls avoient avec Bornemifc j qui en ^H 
Efièt leur ouvrit une porte : mais peu ^H 
fcrès Bornemife elfrayé s'alla cacher ^H 
K>ur éviter le danger : de forte que les ^ ^H 

■ llemans , ne fçachant plus dansl'ob- ^H 
Kurité de la nuk comment sV pren* *^| 
ve pour pouriuîvre leur deflein , ou ^H 
■Dur fe retirer ^ manquèrent non feule- ^^Ê 
Kent fa furprife , mais ils furent enco- ^^Ê 
K fort maltraités dans leur retraite (1 ) • ^H 

■ L'OfHcier, quîeft chargé du Gui- ^H 
He, ne le laiffera ni boire avec excès^ ni ^^M 
■ormïr; fur-tout lorfqu'on rencontre ^H 
mcvLX chemins : car fi le Guide dorti ^H 
Kin cheval peut prendre celui ou'il ne ^^Ê 
But pas > Se la troupe fuivroit te mê- ^^M 
Bie en fuppofant que c^efl le bon» 1 
L Par fexemple de ce qui arriva , lorf- §. VIL ■ 
■u'on compta de furprendre Torto- ^^^f^^^ifij* 
K, vous verrez, que dans toute expé-^' '' 
Ktîon importante vous devez mener 
Uus d'un Guide I parce qu*il peut être 
Kué par les premières décharges. Vous 
Kouverez encore cet autre avantage 
Kn ne vous fiant pas à un feul Guide, 

qui ell , que fi fon infidélité le porte à 
jous conduire par quelque mauvais 
(1) Gticrccsd' Albert Lazzari, 

Z îij 
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chemin , ou par des détours qui retar- 
dent votre Marche , les autres GuidlBf 
ne manqueront pas de vous averOTi 
qu'il ne faut pas prendre cette rontc^ 
éc vous éviterez par là d'être troinpi 



CHAPITRE II. 

Des Officiers des Partis avancés ^ 
OH defiinés à objèrver le mouvC" 
trient des ennemis. 

§• !• ^^^1 N jour auparavant que votre 
armée fe mette eaMarche^ 
détachez des Efpicns Se des 
Partis , qui vous donnent 
des nouvelles fûres dupofte, que l'ar- 
mée ennemie occupe , & qui le tien- 
nent à portée d'obferver (es mouvCî- 
mens pour vous en donner avis ; car 
autrement , fi les ennemis venoîcnt à 
faire une Marche fecrete , vous voii$ 
trouveriez expofé à un danger cou- 
fidérable j puifqu'en fe mettant en em- 
bufcadc fur votre Marche , vous leur 
préfenteriez le flanc dans le tems, 
que vous croiriez les avoir en front : 
ainfî que je l'ai prouvé en traitant 




3>€S Marches , Chap, IL l^t 

des Sarprifis Sc des Embufcades^ 
^ Choifîilczpour ces Partis les Soldats» §* H. < 
cm connoiHent mieux le pais ; afin cjue 
de quelque polie j que leurs Officiera 
les détachent , ils fçachem le chemin 
pour vous rencontrer* Il faut auffi i 
qu'ils aient un peu de capacité , pour 
qu'ils ne vous jettent pas dans l'em-» 
barras par la relation qu'ils vous feront 
de ce qu^ils auront vu ^ & qu'ils ne 
.changent pas la fubftance de ce que 
l'Officier vous envoie dire par eux. Ils 
doivent être d'une fidélité reconnue; 
de peur qu'au lieu de vous porter Ta^ 
iVis ils ne paiTent chez les ennemis ; & 
que vous ne foïez par-là expofé à ap- 
prendre trop tard les mouvemens , 
que l'armée ennemie aura faits. Le 
meilleur eft de laifler à l'Officier le 
choix des foldats j qu'il voudra avoir 
avec lui- 

Je fuppofe , que les Officiers de ces §< III, 
Partis connoiflent parfaitement le païs^ 
êc que vous les inftruirez de l'heure à 
laquelle votre armée fe mettra en Mar- 
che , & du chemin qu'elle tiendra ; afin 
qu'ils fçachem où vous adreffer les 
avis s qu'ils auront à vous donner fur 
les mouvemens, que les ennemis feront. 

Il feroit bon , que le Commandant 
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du Parti portât une montre , du papîct 
& de l'encre ; afin de pouvoir vous 
marquer l'heure à laquelle il pbfci- 
vc quelque- mouvement confidéiv 
ble^ians craindre quelque équivoque 
dans la relation , que vous icroit m 
Soldat , chargé de vous porter un avis 
de vive voix. 

Lorfque l'Officier détachera un Sol- 
dat pour vous inftruire de ce qui fc 
paffe , il lui apprendra en fecret Voh 
droit, où il doit vous aller trouver, 
cachant toujours aux autres , que vo- 
tre armée foit en Marche , afin que les 
ennemis n^en foient pas informés par 

Quelqu'un d'eux,qui déferteroit. Si cc^ 
ont l'Officier du Parti vous donne 
avis 5 eft d'une grande conféquence, il 
dépêchera par différens chemins deux 
ou trois foldats ; afin que l'un vienne 
jufqu'à vous , quoique l'autre par ma- 
lice ou par malheur tombe entre les 
mains des ennemis. 

Il efl: abfolument néceflaire de choi- 
fir pour Commandans de ces Partis 
des Officiers d'une valeur reconnue, 
& d'une prudence éprouvée : car il y a 
des hommes,qui,malgré ce qu'ilsvoïent 
de leurs yeux , fe lailTcnt n-^per par 
des imaginations , que leur timidité leur 



Dis Marthei f Chap. Il, 273 

jréfente; ou , qui pour ne pas s'ex- 

jûfcr au danger, ne s^approchent pas 

jutant qu'il le faudioit pour faire une 

?éritabie découverte. Il y en a d'au* 

res , qui avides de gloire , fans aucu^ 

jne pradence , tâchent par toutes 

fortes de voycs de perfuader à leur» 

^hcfs d'en venir à un combat* Croire 

les premiers , c'eft rifquer de ternir fa 

réputation, en ne rëiilTiiTant pas dans 

ane occafion favorable; & fe régler 

irur les avis des féconds , c'eft fouvent 

rie mettre, dans le danger de perdre fon 

[armée. 

Quinte-Curce parlant des E/pions 

r de Darius , dit : « Que lorfqu'ils ne 

» peuvent pas découvrir quelque chofe 

» de vrai > la crainte leur fait imaginer 

» ce qui eft faux. » (i). 

5 Le Maréchal de Montlup rappor* 
[le , que lorfqu^il fervoit fous le Mare- 
jchal de Briffac, les François manqué* 
rent Toccafion de battre une partie de 
leurs ennemis ; parce que M. de Cafte* 
giac aiant été chargé d'aller reconnoî- 
tre un vallon voifin , rapporta , qu*il 
avoit découvert dans ce vallon plus de 
4^0. chevaux; de forte que le Ma- 
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réchâl de BrifTac > appréhendant xxnc 
groffe embufcade, fît halte ; & l'on ap^ 
prit enfuite , qu'il n'y avoît point de 
troupes dans ce vallon , & que ce que 
Caftegiac avoit vu étoient des païïans 
& des femmes 9 qui fe'retiroient à Ca^ 
lais (i). 

5 Me trouvant à Tudelle deNovarre 
avec mon Régiment, je vis un homme^ 
qui venoit de Borgia , & qui afluroit 
à Don Charles de Saint-Gils » Lieiï- 
tenant Général, qu'il y avoit des mil- 
liers d'ennemis aux portes de Tudel- 
le. Comme on lui répondit y que cela 
ne pouvoit pas être ; parce que nos 
Patrouilles n'en donnoient aucun avis« - 
3 juroit de toute fa force , qu'il les 
avoit vus y & qu'il s'étoit échappé com- 
me par miracle du milieu d'eux ; Sc 
quoique tout cela fût faux , la peur 
avoit fait tant d'impreflîon fur cet hom- 
me , que prenant les ombres des Oli- 
viers pour des ennemis^ il afluroit, 
que les murailles de la porte des Ca- 
pucins étoient couvertes de Cavalerie; 
& je penfe, que fi nous l'avions prefTé 
davantage , il fe fut engagé à nous les 
faire voir fur la table , où nous fou^ 
pions. 

(0 Corn, de MontluCf 
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f Ce qui porta les Turcs à donner 

[la bataille de Lcpante j qu^ils perdirent, 
fût le peu de capacité de CaracofTa » 
ou le dcfîr imprudent j qju'il avoit d^cn 
Venir à un combat : car aïant été dé- 

I taché par le Généraliflîmc AU Bâcha , 
pour aller reconnoître le nombre des 

j vaiffeaux ChrétienSj il rapporta, qu'il y 

Icn avoit beaucoup moins , tju'il n'y en 

j^avoit en effet (i)- 

En traitant de la Guerre difenjive , 
je dirai ce que doivent faire les gran- 

1 des Gardes > ou les Partis avancés , qui 
font de pied ferme , pour avertir, 

^ quand les ennemis approchent ; car 
cette matière n'efl pas à préfent de 
mon fujet* En parlant des Ketraues ^ 
vous trouverez les avis , qui concer* 
nent les Gardes avancées, lorfqu 'étant 
en préfence des ennemis ^ vous pen^ 

liez à faire une retraite fecrette, 
(1) Du Vcrdicr. hift. dei Turcs., 



iÉi^ 



§.r 



2^6 Reflèxioni Militaires & Politl 



CHAPITRE III. 

Des Marches dans un pats , où il y 
a des Montagnes , des Bois , ou 
autres Défilés ^ & dans celui ^ qui 
ejl couvert de grandes moijfons j 
ou d^ herbes fort hautes. 

§' ^* I fediyri l I vous marchez par des bois 
ou des montagnes y qui peu- 
vent cacher un corps coniî- 
dérable d'ennemis , vous fe- 
rez y non feulement battre le chemin 
vers votre Avant-garde ; maïs encore 
fur les Aîles, qui font les endroits , où 
fe forment les plus périlleufes embufca- 
des i parce qu'ai ors les ennemis char- 
gent avec leur front votre flanc. 
§. II» Lorfque la feule Infanterie ennemîe 
fuffit pour vous battre , ou pour com- 
mencer le combat en attendant , que 
leur Cavalerie , qui eft en embufcadc 
fur le flanc dans un pofl:e éloigné , ar- 
rive ; & que vous marchez par des 
plaines couvertes de grandes moiflbns, 
de hautes herbes ou de brouflailles ; 
je crois , qu'il efl alors encore plus né- 
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ceflaire de faire battre fur les Ailes j 
parce que , pour me fervir des termes 
^ de Strada , «^^ Il faut fe défier davan- 
» tage de quelque cmbufcade ^ plus 
» ^endroit , ou Ton a pu la faire y eftdé- 
m couvert. « (i), 

La raifon eft , que les ennemis pen- 
ieroTît , que vous marcherez dans cet 
endroit avec moîn^ de précaution , Se 
qu^ils auront toute la commodité d'ob* 
lerver à loifir la Marche de votre ar- 
mée > & de fortir de leurs cmbufcades 
en ordre de bataille : avantage , qui ne 
'c rencontreroît pas dans un terrain , 
où il y auroît des bois & des ravins : 
ufli Polybc remarque , qu'Annibal 
choifît une plaine , comme le pofte le 
!çlas propre pour drcfTer une embufca- 
'e à T , . . Sempronius. Faites atten- 
tion à fes paroles > qui font voir, que 
ce fut par les mêmes raifons , que j*at 
touchéeSp *e Les bois , dit-il , étoienç 
1» fufpefts aux Romains, à caufe des 
3& embufcades fréquentes ^ que les Gau- 
t» lois y dreflbient. , • . Ils jgnoroient ^ 

I»* lâns doute , que les plaines font fou- 
aï vent plus propres ^ que les bois » 
:» pour cacher & pour favorifer les cm- 

dttftm j^irffe fttrû De iitl, Belg» Dec, i. 
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» bufcades ; parce qu'on peut y voir 
s> venir de loin les ennemis, & que de 
■> tems-en-tcms on y trouve des ca- 
p droits , où l'on peut fe cacher : oc 
SB un ruilfeau qu'on rencontre 9 potf 
j> peu que fes bords foient élevés j des 
» rofeaux & autres herbes , qui croit 
» fent dans les marais ; des ronces ft 
90 autres chofes femblables peuvent » 
M cher rinfanterie , & fouvent même 
» la Cavalerie ; pourvu qu'on ait foin 
I» de baiffer les armes , qui pourroient 
7P reluire , & d'ôter les cafques, ou in 
90 moins les aigrettes , que leur éclat 
» pourroit faire découvrir, » (i). 
§, ni. Comme ceux , qui battent fur les 
Ailes vont hors du chemin, iU rencon» 
trent -fouvent des fofles , des murailles 
de terre , ou des haïes , dont les prâ^ 
ries & les champs enfemencés font 

( 1 ) Enim Vero Romani Silvas , oh fréquentes h 
ils r<igiomhm Galîotum infidias ,fufpeéUs hahehant..,, 
Jgnorahant fane planitiem ad tegendos » tutandofynê 
infidtatores , interdum Silvis opportuniorem e/Je^f 
quidtm e?* de longe profpicere advenientes hoflei Lcet, 
V Uuhras intertm necejfarias huhet : nom CT* intenr 
tus rivus cum hrevibus ripis , O* calatni , C7* herhê 
falujîres , CT vepres , aliaque hujufmodi muha nm 
folum peàitem légère verum eiiam equitem ftpè »«• 
mtro poJJUnt : fi quh fulgentia magis arma parnm 
perfiipina ponat y C^gaUas aut in tis emirtentis frit 
fi^i capite detrailas , contegat, folyb. 
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ifourés I ou quelqu'autre femblabïe 
iftacle, qui les oblige à faire un grand 
rcuit , & quelquefois à revenir fur 
ors pas, C^eil pourquoi, 51 feroit à 
"opos > qu'ils portaient des ftpes 6c 
;s ferpes , pour ouvrir un paffage à 
: urs chevaux , & qu'il y eût avec eux 
\ rinfanterie, qui alla reconnoître les 
idroits , ou les chevaux ne peuvcnç 
Ls paffer. 

Ne vous engagez pas à paffer un 

îfilé > ou une rivière , fans avoir fait 

lancer lesPartis néceffairesj pour bien 

: connoîtrc ,fï à l*autre bord de la ri- 

icre ou du défilé j il n'y a pas des 

roupes ennemies , qui puiflent chaf' 

; )t une partie des vôtres , avant que 

rate votre armée ait paiTé. Les exem- Tî^f «f^jïo#^ 

;cs de Mahomet, de Fabrice Colone, ^^^^jv^ tt 

t Luce Valere , des Tenfturiens , & u^rk HHtom 

I Ifmaël , pourront vous en couvain- ^"^^ ^* ^ ^ 

e. Je fuppofe encore que vous fça- 

ez , que dans le cas , dont il s*agit , 

n Parti détaché pouvant être furpris 

àr les ennemis > qui fe feront mis en 

nbufcade , il faut que le Parti ordi- 

aîre marche à la vue de votre Avant- 

irde- Néanmoins le plus fôr eft , que 

ois ou quatre petits partis fe fuivent 

tçJie diftance 1*ujï de Tautrei que T Af* 



Pc/ Emhiif- pour achever de le paffer. [ 
y a pluiîeors de ces défilés pr< 
uns des autres j vous devez p 
tous en même tems , en ail 
toutes les Brigades le ficn , 
qu'à la fortie elles puiffent fe 
en un corps ^ avant que les e 
attaquent dîvîfées. 

En traverfant un dëfiléj 
& les Officiers de dîiférens c 
doivent pas fe mêler les uns 
autres , à caufe de l'embarras 
feroit, lorfque chaque R^gin 
vroit fe former. Il faut y fatr 
le filence , & empêcher que 1 
pages ne fe mêlent avec les trc 
Si le défilé que vous youlè 
pft nn nûnt . au un rmé in if< 
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"^ardc. Les meilleurs dans ces occur- 
ces font ceux de la dernière in vcn* 
'on , qui fe chargent par la ciilaiTe ; 
quoiqu'ils ne péfent guère moins que 
s autres , & qu*on ne les porte pas 
des mulets , ils ont néanmoins les 
kVantages ^ dont je parlerai dans mes 
akuli Aîiliiaires , fans avoir les dé- 
uts des canons courts & chambrés , 
[u'on tranfporte fur un mulet , ou fur 
cheval. Je parlerai dans le chapiirs 
de la diflribution ordinaire des Bri-» 
;adcs d*ArtiUerie : mais ce ne fera 
|ii'en pîifTant ; parce que je me ré fer- 
e de traiter au long dans mes Calcnis 
HnairetA^ tout ce qui regarde TAr* 
illerîe* 

Si pour faire pafTcr votre ArtilleriCjOU 

our faire marcher votre armée avec 

n plus grand front , vous trouvez fut 

otre chemin des ruiffeaux ou des ca- 

Bux fans pont , qui vous font ob- 

aclc , de petits fcntiers à travers les 

ois , des haïes j ou autres empêche- 

jnens , qu'il vous foit aifé de lever , & 

que réloignement de Tarmée ennemie 

'le permette, détachez des Pionniers 

un jour auparavant de vous mettre en 

Marche, qui avec un Ingénieur, uti 

OJficier d'Artillerie j & une bonne 

Tom^ ÎIL A a 
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efcorte ôteront tous ces embarras, 

5 Germanicus , voulant pafler pal 
certains chemins étroits de l'Allcma* 
gnc , fit avancer Cecinna avec qnà* 
ijues troupes , pour agrandir les feu- 
tiers des boîs ^ pour jetter des ponw 
fur les ruifleaux , 8c pour élever uû 
pafTage fur les marais. 

Si le voifinage des ennemis ne vous 
permet pas de détacher bien avant des 
PionniersjPInfanterie de votre Avant- 
garde doit porter des outils j pour rac- 
commoder les chemins le mieux qu*el 
le pourra ; parce qu'il y a des endroits^ 
qui arrêtent Infiniment moins pour h 
applanir, & les rendre pratiquablesj 
que pour les pafTer à la file* Unehci> 
re de travail en abrège fouvent qua- 
tre de Marche j fur-tout lorfqu*il s'aj^t 
d'Artillerie j ou de quelque autre cha- 
riage fort péfant, 

Florentin de Perceval dans fon Traité 
dif Par fan Général d' ArîHhm dit» 
que les petits ponts fur les rulfTeauît i 
qui n*ont que dix à douze pieds àt 
large , fe font avec des troncs d^ar- 
bres 5 qui fe trouvent ordinairement 
auprès de ces ruSffeaux ; que feut^ 
de ces troncs d'arbres, ou de groffes 
planches , que l'on porte fur des cha- 
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rettes j on doit fe fervir des poutres , 
Qu^on prendra des édifices lesplus^pro- 
Bies 5 fur lcfc|ucls on jettera trois rangs 
le fafcines bien liées , & par-deffus du 
pazon , ou de la terre bien battue i & 
alors , quoique les poutres ne foient 
pas bien grolTcs , elles ne laifTent pas 
de fil p porter le poids du canon. P cr- 
evai veut I que chacun de ces ponts 
ît quinze pieds de largeur; & que fî 
c rmiFeau eft plus large fans être fort 
refond j on jette le pont fur des che- 
alets faits de madriers de lo* à 12. 
louces de diamètre. On comble les 
fourbiers & les ornières des charettes^ 
ti! font fort profondes , avec des faf- 
înes & de la terre par-deffus : le fa- 
de feroit meilleur 1 fi on pouvoit en 
tvoir commodément. 

Je parle de la conftruftîon des ponts 
>rdinaires dans mon traité des Sièges , 
fc dans TexpUcation de mes Cmiculs 
Tiéiîkairej, En parlant dans cette mè- 
ne explication des outils des Pionniersi 
lui doivent fuivre les Brigades d'Artil- 
crie , on verra quel ufage on en pour- 
la faire pour rompre les rochers j ou 
ïour couper les morceaux de bois , de 
iacines , & de troncs d^arbres, qui ren- 
ient les chemins trop étroits pour le 

Aa ij 
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pafl'age des charettes, Se des afutsda|(i 
pièces d'Artillerie. |ç 



CHAPITRE IV. 

Fofie de la Cavalerie en marchât 
par des défilés. Moïen pour éviter t 
que les EJpions ennemis, ne comp- 
tent le nombre de vos troupes j^à 
défilent. Avis lorfquil'yaut r^ 
pajferpar un chemin difficile. 

§* ^* f^âSÈ^I O u T £ s les fois que vous 
marcherez par des défilés, 
poftez votre CavaleKe au 
centre, à l'Arriére- garde, ou 
dans tel autre endroit , auquel félon la 
di/pofîtion des ennemis , elle couna 
moins de danger d'être attaquée ; parce 
que s'ils venoient à la charger , elle- 
même renverferoit votre Infanterie , 
qui dans la plaine, comme chacun fçait, 
marche à fes aîles. 

5 Le Maréchal de Montluc parle 
avec éloge de la retraite que fit en fon 
tems en Piedmont Don Alvaro de 
Cenda ou de Sende avec un gros de 
troupes d'Efpagne : car fe voxant pour- 
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aîvi de pîès par l'arraec Françoiie , 
mi étoit fous les ordres du Maréchal 
te Briflàc , il fit pafler dans un défilé 
1 Cavalerie la première, & foùtînt 
iVec fon Infanterie le choc des Fran- 
lois; parce aute s'ils avoient battu fa 
Ilavalerie , elle auroit elle-même mis 
tn défordre fon Infanterie (i). 

Comme il n'efl pas aifé aux Efpions |* H. 
ennemis de fçavoir au julle de quel 
iombre de troupes votre armée eft 
lompoféc j à moins qu'ils ne la voient 
éfilen Toutes les fois que vous mar- 
herez par des défilés ^ vous prépo- 
Tercz des Officiers pour empêcher, 
*aucun paifan ni aucun homme , qui 
uroit même l'habit de Soldat , excep- 
té qu'il ne foit connu , ne s'arrête au- 
près de ces défilés; car il pourroit fous £**/ tmpi- 
ce déguifement venir reconnoître vo-'^**'''='*^* ^* 
trc armée j & vos Officiers fe faifîront 
de ceux , qui paroîtront trop attentifs 
à obferver dans ces endroits ce qui fc 
faffe. 

S'il y a à craindre , que les ennemis , s HJ, 

pour vous empêcher la retraite , ne 

rienncnt occuper le chcmm j par Ic- 

|uel il faut que vous rcpafltez » faites 

fouper & brûler les arbres Se la brout 

(i) Cam. de Montluc. 
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faille 9 quipourroît favorîfer les enn^l 
mis , pour vous incommoder à Yotal 
retour. Mais s'il fe rencontre dans Gel 
pofle des obftacles plus difficiles 1} 
iurmonter , faites-le garder par un D^ j 
lâchement , qui fe retranchera ; afio 
que les ennemis trouvent la même difr 
culte à en faire déloger vos troupeS) ' 
que vous en auriez à en chalTer kt 
leurs. 

J L'événement a fait voir , que fi 
les Confuls Titus- Vcturius , & Spurins- 
Poflhumius avoient fait garder je 
paiTage , par lequel ils arrivèrent am 
fourches Caudines , û fatales auxJb* 
mains , ils n'euffent pas éprouvé le mA 
beur> dont je parlerai dans la fuite. 
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CHAPITRE V. 

7es Marches dans un pais de plaine, 
ou coupé Jucceffivement par des 
plaines & des défilés. Des Mar- 
ches à la vû'é de l'armée enm'^ 
mk^ ou d^un de leurs Détachemens^ 
ou d^une de leurs Places^ Avis 
touchant le Bagage ^ P Artillerie , 
les livres érks Hôpitaux, 

B Ors QUE vous rencontrez al- 
ternativement fur votre Mar- 
che des plaines ôc des défilée, 
après avoit pafle ces derniers^ 
ous rangerez vos troupes pour mar- 
cher en bon ordre dans les plaines où 
rous entrez ; parce que les ennemis 
our roi ent s'être mis en embufcade fur 
es montagnes ou dans les boiSj qui font 
3n peu plus loin , pour vous attaquer j 
tvant que votre armée, qui avoit dé- 
lié, fe foit formée. 

Je fuppofe , que vous n'entrerez pas 
vec vos troupes dans des vallons , 
ju'après que les Batteurs d'eftrade au- 
^nt reconnu les hauteurs du front & 
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d'ennemis , il ne fera pas néC' 
ranger toujours rarmée , api 
pafle un défilé ; parce que 
trop retarder la Marche , & 
inutilement les Troupes en l 
tout un jour en mouvement : 
pour faire peut-être une lieuë 
§. II. Dans une plaine , où il y a 
chofe à craindre de l'armée en 
faut marcher avec tout le fr< 

Èremiere ligne , ou tout au r 
brigades ou par Régimet>s , e 
& eo bon ordre , félon que la 
de là plaine le permettra ; afii 
voir en moins de tems mettre 
en bataille : mais fi vous n'j 
lieu d'appréhender d'en venir î 
bat j parce que les ennemis i 
loin • ou Qu'ils n'ont oas afTez i 



pierres & de cailloux : ce qui ne 
erviroit , qu'à faire mouiller & fatiguer 
i Soldats, & à leur faire ufer leurs ha- 
bits & leurs fouliers* 

Lorfque les ennemis font à un coté g. III, j 
lu chemin , que vous devez tenir, 
larchez en colonne; parce qu^avec un 
:ul mouvement vous vous trouvez en 
lataîlle ^ faifant face aux ennemis ; & 
fjdans tout terrain où cinq hommes de 
front peuvent contenir, une ligne en co- 
lonne peut agir avec fcs Officiers. En- 
In la bonne régie générale cft de dif* 
pfer la Marche de manière , que l'ar- 
iée puine fe mettre plutôt en bataille, 
don le plan que vous vous êtes for- 
lé pour un jour de combat j & fcloîl 
^endroit ^ où vous croyez rencontrer 
'es ennemis, 

5 Vous verrez dans rhiftoîrcdeFlan- 
*dres , écrite par le Cardinal Benti- 
voglio , & dans celle du Monde par 
|Çéfar Campana, qu'Alexandre Far- 
■lefc obfcrva cet ordre dans fa mar^ 
^he j àès quSl entra en France à la fa* 
veur de la Ligue, qu'il avoit faite avec 

re Roïaumc» 
Si vous marchez à la vue des cnncr 
mis 5 ou fi vous les découvrez fur vo- 
tfc Marche, quoiquç vous ayez del- 
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fcin de la continuer , commencez tf l« 
bord par faire faire halte à votre Avai* 
garde ; afin que les Troupes fe puiffat 
bien réunir à leurs corps. Il eft boa 
alors de faire halte dans quelque cth 
droit fort par fafituation , de peurqw 
les ennemis ne chargent les premicia 
troupes , qu'ils rencontreront, avant 
qu'elles fe foicnt réunies. Si rArtillo» 
ne eft conduite fur des charettesi <« 
la montera fur'des affûts , & vous dofl- 
nerez les mêmes ordres , que fi vo« 
vous prépariez au combat. 

Je fuppofe,que les Brigadiers &kl 
Officiers des Régimens marchent toft» 
jours avec leurs Brigades , & les Ofi- 
ciers Généraux à la tête des Troupe» 
deftinées à fervir fous leurs ordresufl 
jour de bataille ; fans leur permctw 
de prendre le devant pour joiiir du fais 
de la matinée , & arriver au nouvel 
Camp fans chaleur. On fçait , que ta 
Officiers de jour , ou qui font dcga^ 
de à l'armée, reçoivent de leurLieute* 
nant Général Tordre de la partie de 
la ligne , dont chacun doit être chargÇi 
pour la parcourir d'un bout à TautrCi 
& ordonner ce qui eftnéceflaire. 

Lorfque les ennemis ne paroiflcflt 
qu'au-delà d'un bois , un ravin , ouin» 
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éfiiéj qui cft à vo^re flanc j fi vous 
voulez pas vous arrêter pour les 
Uaqucr , lairtez un Détachement de 
loldats d'ëlitc ^ fou tenu de quelques 
ieccs de campagne, logées, s*il fe peut 
ir quelque endroit qui domine ; afin 
lue ce Détachement y fafle tête aux 
inemis, jufqu'à ce qtïe tout votre Ba- 
gage, rArtillcrie, & \ armée aient palTé* 
^ops en ufcrezdela même manière j 
>rfquevous marcherez à côté d'gnePla- 
ennemie pour éviter , qu'une Trou- 
tejfortîe de la Garmfonjnc vienne vous 
bilever quelques Soldats, ou quelque 
sagagCiqui feroitreftéen arrière. 
, Si une rivière , ou quelque autre 
occurrence vous oblige de paiTer à la 

fortée du canon d'une Place , ou d'un 
'ort des ennemis j que ce foit de nuit» 
& à l'heure qu'il n*y a pas de Lune» 
marchez en Olence , & fans pipes ni 
lèches allumées, pour éviter une par- 
ie du ravage , quePArtillcriepourroic 
Faircj qui de cette manière ne fçauroit tî- 
*r fort jufte i Ôc fi la batterie ennemie 
•ft par le flanc , elle fera d'autant moins 
Teffet, que vous marcherez avec moins 
lye front* 

J Le Général de Montluc propofa ce 
même expédient au Maréchal Strozzî^ 

Bbij 
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qui pour venir attaquer auprès de Sieft* 
fie rarméc d'Efpagne, commandée paf 
le Marquis de Marignano ^ ne pouvoa 
pas éviter abfolomcnt de palTeràla 
portée du canon d'un Fort ^ que Mï* 
rignano avoit fait conftruire fur le put 
fagc de Strozzi (i)* 

Toutes les fois que Ton marchepir| 
un païs , où il y a du rifque , on place 
les Vivres & le Bagage , où il y a pluî 
de Troupes entre eux & les enneniiSj 
ëc où ils ne peuvent pas couper le difr 
min à votre armée , ni Fempêcher ài 
fe mettre en bataille en un inflaot 

S^jl y a au flanc , qui ne regarde pal 1 
les ennemis j une rivière ^ un maraiîi | 
un grand canal , ou la mer ^ on fait inar* 
cher les Vivres & le Bagage avec to 1 
efcorte entre toute raimée , & une à] 
fes défcnfes- 

Les Vivandiers de chaque RégîniCdt 1 
marchent avec le Bagage de leur Rê*| 

fimcnt ; & le Bagage de chaque corpi 
oit aller plus ou moins devant oudcr* 
rîere , félon le rang que le corps occû^J 
pe dans les Lignes j afin de propc 
tionner ainlî le tems de rarrivée àt 
Kegîment au Camp , à celle du Bag^ 
ge. Par la même raifon le Bagage de 
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Officiers Généraux devroit marcher à 

la tête des Troupes deftinées à fervir 

i*ous leurs ordres , près dcfquellcs il fe- 

3*oit important qu'ils fe logealTent & 

u*ils campaflcnt toujours. 

Les équipages du Capitaine Gêné- 

1 , de 1 Intendant , du Major Géné- 

des Maréchaux de Logis de Ca- 

aterîe & de Dragons , des Commiffai- 

s de Guerre , du Prévôt & autres 

erfonnes du quartier général marchent 

p la tête du Bagage de toute Tarméei 

)u à celle de l'Hôpital, qui pour le 

bulagement des pauvres malades doit 

récéder le Bagage des Troupes ; & 

orfqu^il n'y a pas à craindre de Ten- 

icmî^ l'Hôpital marche avecfon efcor- 

:c aux heures les plus commodes j fe- 

on que la faifon & le climat demarr* 

cnt , qu'on le garantiffe de la chaleur 

u du froid. 

Les Vivres généraux de l'arTnée mar- 
jhent après les équipages. Les Offi- 
;iers des Partis , qui efcortent le Ba- 
age*& les Vivres , ne doivent pasper- 
nettre j que les Valets , les Voituriers, 
es Vivandiers prennent aux autres la 
lace , qui leur a été deftinée ^ autrc- 
nent tout ne fcroit que difpute, Ôccon^» 
yiîoD i ni qu'ils s'écartent du chemin , 

Bb iîj 
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parce qu*ils ravagent le païs, & qucb 

fiaïfans les tuent , ou les ennemis kl 
ont prifonniers. 

Il feroit bon, que le Commandait 
de cette efcortc fut pour le moins Co- 
lonel , afin qu'il fe fit reipcftcr davan- 
tage ; & qu aïant pris par écrit du Gé^ 
néral l'ordre de la Marche de PHôjfr 
tal, du Bagage, & des Vivres, il Icrcmt 
à un Officier, qui avec un parti Ils 
tiendra fur le chemin , jufqu'à ce qoc 
ces trois corps aient achevé de défi- 
ler , conformément à ce même ordrd 
On détache de l'efcorteles Partis avan- 
cés , qu'on juge néeeflaires. Le relie 
de Pefcorte fe divife en cinq particsi 
dont la première eft pour TAvant-gar- 
de , la féconde pour le centre , & la 
troifiéme pour TArriere-garde, les deux 
dernières pour fe tenir tout le long & 
par files , Tune depuis la première jut 
qu'à la féconde , & l'autre depuis la 
5. yill. féconde jufqu'à la troifiéme. 

Lorfquepar rapport au chemin, qoC 
votre armée tient, celui que vous don- 
nez fur un flanc aux Vivres, à l'Hôpital) 
& au Bagage fe trouve fi étroit, que de 
la tête à la queue de ces trois Corps 
il refte beaucoup plus d'étendue , qu'il 
n'y en a de l'Avant- garde à l'Arriére- 
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^jgarde de Farmëe; s'il fe rencontre au- 
près un fécond chemin > formez dans 
1 ces deux chemms deux colonnes ; c'eft- 

■ à-dîre , un pour le Bagage , & Tautre 
^ pour les Vivres j& ajoutez l'Hôpital à 

ta plus petite. 

PJc dis la même chofe , lorfque vous 
faites marcher le Bagage à la tête de 
Tarmée ; parce que vous avez les ennc- 

Pjnis à votre Amere-garde; ou lorfquc 
vous le mettez à la queue ; parce que 
les ennemis font vers votre Avant-gar- 

■ de : car en faifant ainfi marcher le Ba- 
gage par plufieurs chemins 51 terminera 
plutôt fa marche ; & votre armée l^at- 
teiûdra , quand même ^le chemin que 
tient votre armée feroit plus difficile: 
iiir-tout û le Bagage I rHôpital j & les 
^Vivres marchent par d'étroits défilés » 
oii une charette qui rompt, un mulet 
qui tombe arrête long-tcms toute la 
colonne , fi un Officier de Tcfcorte 
îi'accourt vite pour remédier à cet in- 
convénient. 

On avertira les Commandans des 
colonnesdes Vivres & du Bagage de ne . 
pas tant hâter leur Marche ^quc û les 
ennemis les attaquent, ils ne fe trou- 
vent pas à portée d'être fc cou ru s par 
•voue année ^ qui par la même raifun 
"" B b iiij 
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rcglera fon pas fur celui du Bagage 4 
des Vivres» On fnppofc que chaqoft 
[X. colonne a fon efcone* 

Les munitions^ rArtillerie , &kt 
provifions de fon parc , dont iromo^ 
comptez pas de vous fervîrfur la Mae- 
elle 3 vont à la tète du Bagage fur une 
colonne, ou fur une ligne réparécea* 
tre le Bagage & votre armée ; ou cfr 
j-trc le Bagage & les Vivres choiliÛàM 
toujours pour le train de rAnîlleriek 
:hemm le plus commode & le plus "^ 
fChacou fçait j qu'on comprend 
kle train deFAruilcnc les ponts , & tou» 
i-te la réferve des outils des Pioîmier% 
tes Mineurs j & des Ouvriers, comme 
mffi le bois , les- métaux > les armes & 
kles munitions pour rinfantene & Il 
Cavaleriep Les Ingénieurs font encore 
icompris dans le Corps de l*Artillenej 
*& leur bagage j& celui des Officicn 
de ce Corps marchent avec l'Artillerie* 

Avec le train de FArtillcrîc ii yi 

en chaque Brigade des Charons , & 

des Tonneliers ^ qui mettent fur une 

icharette leurs outils , les clous & k 

fboîs dont ils ont befoin pour raCbm' 

^moder de tems en tems les barils de 

f:poudre , les caiiFons de miiaitîon , les 

charettcs de T Artillerie ^ les affijts. Cc$ 
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O uvriers mettent encore fur cette cha- 
cette une chèvre & tan cric pourmon- 
tcr les mortiers , & les canons fur d'au- 
■res affûts 5 lorfque les premiers font 
>nipus ; il y a auffi une efcorte, qui 
lorte des outils de Pionniers pour ré- 
iblir les chemins qui fe gâtent par les 
remiercs pièces qui pafTcnt ^ ou qu'on 
'a pas eu le tems d'accommoder avant 

Marche. 
Il y aura encore dans chacune de ces 
Irigades un ou plufieurs Commiffaires 
.^Anllterie , dont la principale attcn* 
ion doit être celle qui fuit. 
[Qu'on éteigne les feux qui fe trouvent 
fès du chemin où le chariage doit paf* 
r; & qu'aucune perfonne avec une pi- 
.^, ou mëchc allumée , ni piême avec 
fiifil j dont le chien de la platine ne 
lera pas abattu fur le b affine t , n'appro- 
pe des charettcs de la poudre , des 
îombes Se des grenades chargées. 

Que de Func à Vautre de ces cha- 
tettes il y en ait trois ou quatre , qui 
foient chargées de matières moins com- 
buftiblcs; afin que le feu ^ qui pourroit 
prendre par les étincelles , que les fers 
le$ chevaux & les roues font fortir des 
pierres, caufe moins de ravage* 
Qu'on raçommode fur le champ jO\ï 
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qu'on change un baril de poudre quib 
rompt; & que l'on balie, ou quePoi 
mouille bien la poudre répandue, avifll 
que lerautres charettes pafTent 

Que fur les charettes de la pooèe 
on ne mette ni pierres à fufîl , ni mof" 
ceaux de fer , qui venant à fe choqoer 
par les cahots pourraient faire du tcii 
Que l'on couvre avec de la toile diéc 
ce que la pluie pourroit endommager* 

Qu'on ne marche pas fi vite , q« 
les chevaux & les mulets , fe &tigaeat 
trop y ou que les charettes rompcoti 
ni aufC plus lentement y qu'il ne faut. 

Que les Officiers ne furchargentpu 
avec leurs équipages les charettes do 
train de rArtillerie , ni celle fur lefqud* 
les font les canons & les autres baga- 
ges du Roi , en quoi il oe fera pas m 
de réuflîr, 
§. X. On fait toujours marcher avec ks 
Troupes quelques légers canons mori- 
tez fur leurs affûts ; & s'il y a quelque 
apparence d'en venir à un combat fui 
la Marche , on fait conduire toute PAr* 
tiUerie. Vous verrez dans mes Calculs 
Militaires , que je porte une JBrigadc 
d'Artillerie entre deux de Troupes delà 
première Ligne. Par-là fi l'armée a l'a- 
vantage de rencontrer plufieurs chc- 
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lîm à une diftancc convenable les uns 
les autres 5 au lieu de marcher parle 
ianc en trois colonnes j ou de fronc 
lur trois lignes, elle marche en autant 
te dîviïionsj qu'elle a de Brigades; afin 
i^arriver pldtôt pour patTer une rivière, 
fccourir un porte, ou pour occuper un 

fCamp avantageux, 

A la tête de chaque Brigade des 

"roupes les plus proches des ennemis 

m fait marcher la Brigade d'Artilierie, 

juilui corefpond, &fi le chemin, que 

ktquelqu'unc de celles de Troupes tient t 
le le permet pas, la Brigade d'Artil- 
lerie s'incorporeraavec l'autre j qui efl 

Iplus proche i afin de pouvoir prendre 

lïon premier polie ^ lorfqu'un meilleur 

fchemîn le lui permettra. 

Si l'armée marche de front en ba- 
taille , lorfque les ennemis font vers 

1* Avant- garde & proches j les Bri ga- 
les d'Artillerie iront dans ksinterva- 

les de celles de Troupes delà première 

KLigne , & quand l'armée marche en 
>ataille , les ennemis àFArriere-garde, 

[ces Brigades d^ Artillerie fe placeront 

Wanslesintcrvalesde celles des Troupes 
!e la Ligne la plus proche des ennemis; 

^[olt que la féconde ait confervé fon 

jrang , ou que la première ait occupé c^ 

Ijûfte d*honneur. 



Ligne la plus voifine des enn< 
obferver fi cette Ligne eft \t 
ou la féconde* Je dis enfin ^ 
gicpropoféepour les Troupe 
vir pour T Artillerie; c*eft-àH 
le doit marcher dans le pofte 
croirez pouvoir vous en ferv 
combat ; car autrement il fe 
tems > 6c l'on fe jette dans 
& la confufion ; parce qu'i 
pafTerl* Artillerie d'an cndror 
on coupe le chemin à quel 
de Troupes , où Ton rencout 
ficukes , qui ne fe fcroîent 
pas trouvées dans le droit c 

Les pièces dont j'ai parl< 
être chargées à fimple boul 
micre couverte d'un bouche 

ï^ &^ardeflib,s une plaque^ 
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J'ai déjà dit 5 que les pièces , qui me 
►aroiffent les meilleures en campagne» 
at celles de la nouvelle invention, 
|uï fc chargent parla culafîc, & je le 
prouverai dans mes Calcuis Miluairen 
lais qu*elles foient de cette forte oa 
fune autre ^ je voudrois que chaque 
Jrigade de canons fut fui vie de queU 
jues charettes avec cinquante cartou-» 
I ches pour chacun : fçavoir vingt à fim- 
[pie boulet du calibre des pièces ; quin* 
j 2c à petits boulets d'une livre y & quin^ 
1 ze à baies de moufquets. Il faut por- 
tier fur les mêmes charettes des bou* 
chons faits de fourage verd : fur-tout 
s*!l y a de gros canons i parce qu^ fe- 
Iroit cmbaraflant de pouvoir enfermer 
îc boulet dans le cartouche de la pou- 
' dre. Je propofe du fourage verd, à cau^. 
fe que la pièce s'echaufe moins; & qu'on 
n'a pas befoin d'y paffcr fi fouvent Tef- 
couviHon/ 

Il faut auflî , que l'attirail & leshom-p 
mes, dont je vais parler^ fui vent chaque 
Brigade de canons. 

Des chevilles d'aiilïeu f des armes 
pour le fervice du canon, des leviers, 
de la mèche , des roues de réferve avec 
des clous 4e différentes grofleurs $i 
fajuns, 
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Un quart d'aflFuts, d'avant-train, de 
cordes de trait ^ d'attelles , de coÛai 
de mulets de réferve y un cric & une 
chèvre. 

Des outils de Pionniers pour accom- 
modcr les chemins, & pour applanirle 
terrain, où il faut loger les batteries. 

Des marteaux de fer, des clouds d'a- 
cier dentelés pour enclouer les canons 
en cas d'une déroute. 

Des caifTons de cartouches de fufl 
à raifon de vingt coups pour chaque 
FantaiHn de la Brigade des pièces; 
en cas qu'aïant gâté beaucoup de mu- 
nitions dans une bataille, il faille en 
avoir d'autres toutes prêtes pour foi- 
vre l'ennemi , ou pour faire retraite 

Des féaux à porter de l'eau pouf 
refroidir les piec:s, des fanaux & des 
chandelles , fuppofé que la nuit fur- 
vienne. 

Une corde pour faire tirer le canon 
parles Soldats , là où les mulets ne peu- 
vent pas fervir. 

Six Canonniers, & un Commiffairc 
d'Artillerie pour chaque pièce. On 
fuppofc que le Commiifaire a fon quart 
de cercle, & les Canonniers leurs dé» 
gorgeoirs , leurs fournimens de pou-» 
qre pour amorcer , leurs couteaux pour 
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mpre les cartouches Se leurs boute- 
X âvec leurs mèches* 
Un Cbaron & un Tonnelier avec 
urs outils j & quelques bois de réfer- 
î pour faire de petits racommodages* 
lais toutes ceschofçs dont je ne par- 
ici qu'en abrégé feront traitées au 
ng dans mes Cakuls Militaires * ou 
ême par occafion , en parlant de ce 
l'il faut faire avant, &pqDdant uxie 
taille. 

Si vous vous mettez en Marche dans d// Ji/>*j5 
ï defleîn, ou dans la crainte d'en vc- ^^^XumiU^i 
it à un combat 1 vous devez vous t\> 
lUnir pour deux jours de pain & d'a- 
voine, que vous ferez porter fur des 
aulets I qui fuivront par tout votre ar^ 
lée vaincue , ou vidorîeufe; fans être 
bligé de vous écarter du chemin par 
cqucl vous pourfuivcz les ennemis » 
m pariequel vous faîtes retraite , pour 
r trouver Tun & Tautreg 
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CHAPITRE VL 

^Cùmbien ks Marches de nuit jm\ 
périlletijè s ^fur-tout dans unpâtn 
qtCon ne connaît pas^ Avis 
que vous Jerez obligé de mari 
de nuît. 

S' ^* fi^S^ Omme il n^efl pas poflîbicr 
qy e vos Partis avancés paif* I 
ftnt la nuit rcconnoître ii\ 
I n'y a point d'embpfcade for 
les A îles » quand on eft dans un paTtij 
de Montagnes , vous ne devez mai* 
cher que de jour , à moins d'une pref- 
faote nëceffité, A cette premicre nS* 
fou on peut ajouter, que celui , qui cil 
attaqué par des ennemis qu^il ne voit 
Vtsfuf^rifes,^^^ ^ s'imagine toujours, qu'ils (obI, 
îbpérieurs en nombre , comme je k 
prouve dans mon traité des Surptif^St 
par l'exemple de Hernan Cortez. 

5 Titc-Livç rapporte j que le Coa» 
fui Lucius Cornélius Merula évita dfl 
tomber dans une dangércufe cmbufca^ 
de, qui lui avoit été drcflec parlel 
Gaulois 3oys ( qui font apjoui:d'hv* 
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Cremonois) par la coutume où ilétoit 
de ne pas sexpofer à être attaqué de 
nuit fur fa Marche , ou* il ne commen- 
çoît jamais ou avec le jour, dont k 
clarté lui fit découvrir rembufcade des 
Gaulois , qui furent battus ; s'étant pcr- 
fuadés , que Tarmée Romaine donne- 
roit incônfidérément & de nuit dans 
leur embufcâde (i)* 

Ce péril augmente , quand même 
les ennemis fcroient beaucoup infé- 
rieurs, lorfque vous marchez par un 
pais 5 que vous ne connoiffez pas auflî- 
bien qu'eux. Il ne fuffit pas dans 
ne aftion , que les Guides connoif- 
fent le terrain ; parce qu'ils ne peuvcoc 
as fe trouver par toutj ni difcerner 
uels font les portes qu'il conviendrait 
vos Troupes d^occupcr, D'aiileurs fi 
DUS êtes battu ^ les Guides s'ëchape- 
ont, quelque foin qu'on prenne pour 
es garder i ou ils s'étourdiront dételle 
forte i qu^îls ne vous rendront plus rai- 
fonde la moindre chofe , que vous leur 
-.demanderez; & dans cet embarras vous 
ftfic fçaurez par où faire votre retraite. 
I Si au contraire vous battez les enne- 
■ jnis vous ne pourrez pas fur le feut 
avis des Guides pourfume k$ v^ûnccw 
(j) Hifî. RoiTi. 

Tqîm ///r Ce 
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avec la même fureté , que s'il étoit jouii 
& que fi le terrain vous étoit connu. 

5 Salafle donnant la raifon pourhi 
quelle Jugurtha & Bocchus avoieot 
attaqué Marius de nuit , dit , « Qu^ik 
3> avoient compris , que s'ils étoieot 
» vaincus, la nuit leur fervirost às'éda- 
» per; & qu'elle ne leur feroit aucdi 
3> obftacle, s'ilsétoient viftorieuxj paf- 
3> ce qu'ils connoifToient le pais s» (i)* 

Une des raifons qui porta Cé&r z 
tefufer d'en venir à un combat av« 
les Egyptiens , fut , alnfi qu'il le & 
lui-même ; a Parce que la nuit appro- 
•» choit, & que les Egyptiens connot 
» foient trop bien un terrain , qui lui 
3> étoit inconnu » (2). 
§. IL Si vous marchez de nuit dans tin 
païs, où vous avez à craindre de la paît 
des ennemis , recommandez à vos Gui- 
des, qu'avant d'arriver à un défilé, à 
un bois , ou à un ravin , ils vous cû 
avcrtiffent , pour ne pas vous y enga- 
ger fansTavoir fait reconnoître, autant 
que l'obfcurité de la nuit le peut pc^ 
mettre , & fans avoir bien réuni vos 
.Troupes. 

(1) Rati noSîem^ qudt jam aderat y viSlii fi^ 
mmiimento fores CT* fi vicijjent nullo imfiêdimeai9S 
quia locorum fci entes erant. BcII. /uglirth* 

(2) Com. de Ccfar. 
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Dans ces Marches vous avertirez les 
lommandans des Brigades , qui a ver-' 
root auilî leurs Corps j que les ennc- 
1s peuvent les attaquer cette nuit ; 
i^ilsdoiv cm par confécjueot tenir leurs 
nnes chargées & amorcées > & être fur 
îurs gardes , po^r ne pas fc laifler fur^ 
rendre ; ^ parce qu'on peut éviter une 
partie des traits quel on prévoit.» (i); 
lais comme je ne fçaurois donner les 
ùfons de ce fcntîment d'une manière 
a& élégante, que Solîs le fait en paiv 
iiit d'une retraite deCorteZj je rap* 
onerai ces termes, qui fervent ex- 
êmément à mon fujet : «Il exagéra 
à fes Soldats j dit-il, dans cette occa- 
lîon la difficulté & les périls de l^en- 
treprife ; parce que le bruk , qui s*è- 
toit répandu , que les Mexiquamsne 
combattoîent pas de nuit , avoit fait 
trop d'imprcilion , & il étoit néceflaî- 
re d'infpirer la défiance pour éloigner 
la fécurité , cette ennemie riatteufc 
dans les aftions Militaires , qui porte 
les efprits à la nonchalance , pour les 
jettcr dans le trouble ; au lieti qu^une 
crainte j accompagnée de prudence v 
fait qu'on fe précautionne ordintiire* 
ment contre une honteufe fraïeur>^(2)* 

(1) Contj* de la nour* Êf^, C c ij 
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£n marchant de nuît par un pats » ok 
H y a des bois , il ne feroit pas qod* 
quefois inutile , que vos Partis avilt* 
ces menafTent avec eux quelques cbieoii 
qui s'écartent ordinairement d'un câcé 
& d'autre du chemin, & qui aboicnti 
dès qu'ils Tentent de loin la moindre 
perfonne. Alors ces Partis s'approche^ 
roient , pour reconnoître s'il n y a pok 
quelque Embufcade dans cet endroic. 
5 Le Roi mon Maître , dans la Pla* ' 
ce de Porto-Hercolè , dans fon Châ- 
teau de Mont-Philippe, & dans le Fort 
de l'Etoile , faifoit donner du pain de 
munition à quelques chiens , qui toute 
la nuit rodoicnt autour de ces poftcSf 
& fervoient , autant que les Sentinel- 
les & les |mcilleures Patrouilles ; parce 
qu'au plus petit bruit des Partis enne- 
mis, qui fortoicnt d'Orbitelle & duFort 
Saint -Etienne , ces chiens aboïoicnt 
avec tant de force , qu'ils tenoient la 
Garnifon alerte ; &fidesDétachemcns 
de cette Garnifon alloient en parti , les 
chiens alloient devant, & découvroicnt 
toutes les Embufcadcs des ennemis, ou 
indiquoient le chemin , que les mêmes 
ennemis prenoient , lorfqu'ils fe reti- 
roient, après avoir été battus. 

5 On mit dans Acrocorinthc 400. 
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oldats & cinquante chiens de Garni- 
[m (i). Il paroît que Don François 
ind , & Don Etienne Bellet , ces 
îénéranx lî habiles , avoîent eu con- 
oiflancc de ce trait d'antiquité ; pult* 
[ii*îls fe fervirent de ce même nioïen , 

rfqu'ils étoient Commandans dans 
îs Places de Tofcane , pour fuppléet 
ar là aux Patrouilles dans les petites 
larnifons de ces Places* 

(i) PItttarque ^ Vie d'Auto. 
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fîvis four une Marche accéierée ; 

frmdpakmem lorfqu^ elle fi fait 

de nuiu 

Ou TES les fois que dans 6^ I, 
les Marches de nuit vous 
trouverez deux chemins , 

laiffez à cet endroit un Offi- 

er jufqa'à ce que tontes les Troupes 
lient pafTé, afin qu'elles ne prcnnenr 
las Tun pour ramre; parce qu'il eft 
[îfficiie j que chaque Régiment ait fon 
îuide; &c quand même il l'auroit , ne 
>eut-il pas arriver aifément ^ qu*unc 
Ue de l'Arriére - garde d*uD Corps 



vont par un cn^mm , pcui qut 
faire prendre l'autre aux Troi 
fuivent , & qui ne s'appercc^ 
leur erreur , que lorfqu'infenf 
elles fe feront éloignées davai 
la pointe ou de l'angle , cjui 
réparation des deux chemins 
nous votons chaque jour » < 
feulement des Régi mens & di 
des perdent le chemin, mais et 
Colonnes entières» 
§. IL II faut dans ces fortes de A 
fur-tout s'il y a desT!>éfilés , 
vant-gardc aille fort lenten 
qu'en entrant dans la plaine , 
tende que l'Arriere-garde joig 
ce dernier cas, l'Avant-garde 
fer à l'Arriere-garde le terraii 
eft néceffaire pour fortir du I 
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Kie les Troupes qui font rcflées dcr- 
Here en défilant , fçachcnt par où elles 
i3oivent joindre, 

■ 5 Lorfque les Grecs marchoient de 
Wimt 5 connoiirant le danger quM y 
ivoît , que quelaues Troupes de l'Ar* 
iere-garde ne ség^raffcnti ils met- 
DÎent à rAvant-garde celles , qui a^ 
roîent une armure péfante^ afin que 
poids les obligea à marcher lente- 
aent (i). 

Quoique les Marches accélérées fe 
aflcntdejourjs'ilyadesDëfîlés,& qu'il 
bit important , que votre Avant- garde 
ftc s'arrête pas , il faut prévenir chaque 
jolonel , qu'il ait foin de laiiTer un 
îfficîer dans Vendroit , où Ton corn- 
ïmmence de perdre de vue le Régi- 
lent, qui doit fuivre le fien. Outre 
&la j il y aura un Guide à chaque Bri- 
idc , & le Commandant de cette Bri- 
gade fçaura l'endroit où il doit fe ren- 
dre ; parce que ces Officiers > dont on 
Vient de parler-, peuvent être faits pri- 
fonniers , ou être mis en fuite par quel- 
ijue Parti ennemi r 

Le Capitaine des Grenadiers j où le 
Commandant, qui marche à îa tête de 
chaque Corps , le Lieutenant Colo- 
[enoph, catrep- du jeune Cyrui. 
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vent pas permettre » qicficiîl 
fe détache de la Marche, o 
fon rang , excepté pour ce 
celîïtés naturelles 3 Se alors 
Tattend pour lui faire jal^ 
pagnic. ^ ■ 

Si ce Soldat s'arrête ;jpti 
peut plus marcher de lamtu 
Îai0€ un Caporal de coniian 
tend , Éjuerofficier,Comiiii 
Parti d'Infanterie & de Cavï 
y auraàl'Arriere-garde de 
iTiéCj arrive avec un Guide p 
duire au Camp deftiné. Ce 
ordre de fulvrc au pas des 
& de reconnoître les côtés 
pour ramafler tous les Sold 
feront écartés par laflitude^ 
on pour dormir. Ces préc* 
yeiif an fit naiit émti^r la ^; 



aies ; parce que ces Soldats fe foiit 
ins doute débandes pour piller , oh 
\ conduifent les équipages de leurs 
fficiers* 

Plufieors Soldats parmi certaine 
,ation s'arrêtent , parce qu^ils font 
res ; mais ils feront bientôt en état 
pourfuivre leur route, lî on leur 
ttc tout d'un coup de Teau fur le 
ont , & le long des épaules en com- 
lençant depuis le cou* Je ne pouvois 
as me perfuader, que ce remède eut 
,n effet auffi prompt , jufqu*à ce que 
)on Rodrigue de NiekjCapitaine dans 
Régiment de Murcie , m'en fit voir 
expérience fur deux Soldats, quij coû- 
té* psï terre ëtoient infenfibles à la 
oîx &aa châtiment de leurs Officiers, 
Après une Marche fort preffée de- 
landez aux Colonels on état des hom- 
es, qui leur manquent ; & fi, malgré 
:c qui a été prapolé , le nombre en eft 
onndérablcjfal tes battre en même-tems 
^utes les câilTes , Se fonner toutes les 
rompettes , ou tirer quelques coups de 
;aiiOD , & allumer du feu fur les hau- 
eurs , qui peuvent être vues du che* 
nin I que vous avez tenu dans votre 
!Harche ; afin que les Soldats, qui fe font ' 
{garés j ou qui fe fçnt arrêtés par laC- 
Tme /IL D d 
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Il tu de connoiflant que votre armée* 
déjà fait halte, reprennent cour^ 
pour arriver , & ne défcrtent pas 10 
premier endroit , qui appartiendra pcufr 
être aux ennemis,, dans le peu d'efpok 
qu'ils ont de pouvoir finir la Marché 
accablés comme ils font de fommâf 
de foif & de fatigue , ou par la crdnte 
d'être tués par les Partis ennemis , oo 
parles Païfans ,lorfqvie le païs cfto 
emi, 

5 Ce fut ce même moïen, qu'Ak 
xandre mit en ufage pour faire joindre 
l'armée à plufieurs de fes Soldats, qâ 
dans la longue Marche qu'ils avoicfil 
faite dans la Sogdie pour arriver ao 
fleuve Oxo , s'étoient arrêtés par lat 
fîtude , ou par Taccablement du fom- 
Tneil (i). 

S'il ne vous convient pas de don- 
ner d'abord à connoître le poftc oè 
vous campez , & par conféquent de 
vous fervir de l'expédient bruïantf 
que je viens de vous confeiller ; &sî 
eft à craindre , que pendant , que la 
Soldats tardent à joindre , l'Avant-gar- 
de des ennemis ne lesfafle prifonnicn 
ou que les Habitans mal intentionnà 
ne les maflacrent , envoie?: un PaiÛ 

(i) Chuinte- Curcç * Vie d'Alcxandrg, 
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;vec les voitures du train de TArtille- 
îc , ou de celui des Vivres fur le mê- 
QC chemin , que vous avez tenu , juf- 
|u*à une certaine diftance, où vous 
Dgerez , que les Soldats auront com- 
nencé d'être fatigués , ou de s'égarer. 
"-•e Commandant du Parti fera recon- 
loître les environs du chemin , & ap- 
>cller de tcms en tems à haute voix ; 
ifin que les Soldats , qui fe feroient 
égarés , ou endormis puiuent entendre. 
[1 ordonnera aux Soldats qu'il rencon- 
Tcra de fe tenir dans un lieu élevé , 
|ui puifTe être vu du chemin , pour y 
attendre le retour du Parti ; & les voi* 
aires dont on vient de parler ferviront 
jour les Soldats , qui ne peuvent plus 
nareher , ou qui font tombés malades 
pendant la Marche, 

En parlant de la conduite, que doit ^'^''î??^*^'' 

/^ ' ' 1 ^ r AJ.C -Z «"^ Général 

:cnir un ueneral après la deraite, vous après fa rf/. 
irerrez une autre manière de ramaffer/*'^*'*^'^ 
es Soldats , qui fe feront écartés de 
70tre armée après un combat ou vous 
lurez été battu , en vous fervant des 
Habitans du pais afFeftionnés à votre 
Prince , & en vous adreflknt aux Ju* 
gc$ de la contréç. 
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CHAPITRE VIIL 
Des Marches fecretes. 

I vous voulez vous mettrt! 
en Marche pour une expé- 
dition fccrete> & que vos' 
Troupes foient en quartierSi ' 
ou ië pare es dans quelques autres en- 
droits , écrivez deux lettres à chaque 
Commandant de ces Troupes, Dan» 
l'une vous lui donnerez les ordres, 
qu'il doit fuivrej en lui recomraandant 
de tenir cette lettre fecrete , Se en iV 
vertiffant que l'autre eft feinte , affll 
qu'il la life en public. Vous lui mar- 
querez dans cette dernière , qu'il fc 
mette en Marche pour aller pafTcr en 
revue dans tel endroit 3 oupourchan* 
ger de quartier ^ & autres chofes j qui 
félon les occurrences pourront paroî* 
tre vrai-fcmblables. 

De cette Hianiere les Efpions, que 
les ennemis auront fans doute dans les 
Heuxj où font ces Troupes , ne pour* 
Tont pas avec certitude leur faire fça» 
voir vers quel côté précifément la Mar- 
che doit lue ; fur-tout û elle fe çom^ 




Dif Marches^ Chap, VIII. 317 

;ace par le chemin , qui paroît me- 
cr à Tendroit afHgné par la lettre , 
ne le Commandant a lue publique- 
lent I & fi ce Commandant avec fon 
juipagc & celui des Officiers ne fait 
icun mouvement contraire au bruit , 

*il a répandu ; parce qu'il eft aifé d^en- 
3Ïer enfuite chercher fes équipages j 

qu41 n'y a pas un grand inconvénient, 

leles Officiers s* en paffent pour deux 

i trois jours* 

J Le Vicomte de Turenne , aïant 
eflein d'attaquer les Troupes du Duc 
e Lorraine , fit courir le bruit ^ qu41 
lloit paiTer les fienncs en revue i 6c 
bus ce prétexte les aïant fait fortir de 
îurs quartiers, fans rien donner à foup- 
onner à fcs ennemis, il marcha à eux 

les joignit à Sintzcin » avant que de 
affcr le Nekre (i)* 

Si les Troupes 3 que vous devez faî- 
; mettre en Marche ^ font déjà raf» 

mblées dans votre Camp , il faudra 
u'à l'heure accoutumée de recevoir 
ordre, vous en donniez un différent 
,c celui , que quelque tems après vous 
lormerez pour la Marche ; parce que 
ffai-femb!ablement les PenfionnaircSj 
ue les ennemis ont dans votre armée, 

(i) Du Buiffon 1 Vie de Turenne. 

D d ii] 
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es avertiront d'abord de ce prc 
ordre j & si fe peut ^ que les ennen 
railurëspar cet avis envoient leur Ca- 
> Valérie au fourage ^ ou qu^ils faiTcnrl 
quelque Détachement^ou que duTnoinsj 
lis ne fuient pas fur leurs gardes cette] 
nuit ; jufqu*à ce que par quelque ai- 
ferteur j ou par un fécond avis dcleun 
Efpions 3 ils apprennent votre Marche; ' 
ce qui fera toujours plus tard, que fil 
vous l'aviez publiée à Theure accot 
^n frtmh- mée de l'ordre, Pcu après cet ordre voui 
GfWfj/j pouvez envoier lurles chemins un non 
3- bre de petits Partis , qui s'étant mis eiil 
cmbufcade arrêteront tous ceux , qatl 
paflent; afin que les ennemis ne reçoi-f 
vent pas le fécond avis de leurs "'' 
pions, 

$hc Prince d'Orange , qui comman- 
doit Tarmée des Alliés 5 voulant eûl 
1692. furp rendre celle de France cam- 
pée à Steinkerque, à l'heure accoiita* 
mec de Fordre donna celui d'aller le! 
lendemain au fourage ^ & fouscertaiaj 
prétexte retint les Généraux jufqu'à diît j 
heures du foir. En les congédiant ilj 
leur ordonna de faire marcher les Trou-j 
pcsvers Steinkerque ^ où le Prince ar- 
riva afTeZ'tôt pour fur prendre IcsFran* 
çois, qui n'av oient pas eu avis de ce 
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louveiBcnt; & iî les Alliés ne réufli* 

[ïent pas dans cette occafion j c^ell 

lue les Troupes du Comte de Val- 

lek, & quelques autres Ji*arnvérent 

ju'uee heure après celles du Prince; 

l<:c qui donna le tems aux François de 

jfc mettre en bataille ; parce que lo 

f Prince d'Orange, n'ofa pas les atta- 

^quefi pendant que fcs Troupes n'é-» 

ploient pas toutes raffemblées (i). 

Pour n'être pas obfervë dans une 
[,JWarche , que vous faites de jour, pre- 
nez là par un païs couvert i afin que 
les Partis ennemis ne voient pas de loin 
la route , que vous tenez* Cependant 
, le meilleur eft de marcher de nuit^ & 
toujours par un chemin 3 où il n'y a 
point de VillagC'5 ni même de maifons 
. tie campagne ^ iî cela eft poflible. Dans 
ces fortes de Marches les Soldats ne 
doivent pas parler haut ^ni allumer du 
feu pour fumer , tii pour fe chauffer aux 
haltes qu'ils font. J'ai dit en parlant 
des Embufcades j pour quelle rajfon 
dans les Marches fecretes 5 il ne faut ^^ 
pas mener des chiens, des jumens , des ^^ 
ânes, des chevaux hongres » ni nteme 
ceux , qui fans être coupez hanniiTent 
fguvent. 
(0 Vie de Guillaume IIL de Narau. 
D d iiij 
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Vous changerez quelquefois de che^ I 
ïnins , fans pourtant vous écarter trop 
de celui que vous devez tenir ; afin 

Ïu'un Soldat, qui défertera, ou un 
'aifan , qui s'échapera ne puiffe pas 
dire fûrement aux ennemis , vers qud 
endroit vous marchez ; & pour en otcr 
ia connoiiTance aux Ëfpions , que les 
ennemis auront dans votre Armée ,pcr- 
fonne ne doit fçavoir où tend votre 
Marche , fi ce n'efl: les Généraux , ou 
, les principaux Officiers, qui condui- 
fent les Colonnes ou les Brigades. 

5 Si vous croïez , que ces avis de- 
vroient être autorifez par des exem- 
ples , vous trouverez dans la guerre 
Civile de Portugal , que prefque tout 
ce que je viens de dire fut mis enpra* 
tique dans la Marche , qu'un Général 
Portugais fit pour furprendre Valvcr- 
dé (i). 
IV. Vous ferez avancer des Partis , qui 
s'écarteront affez pour arrêter tous les 
Païfans qui fe trouveront dans les 
champs ou dans les maifons à vûë du 
chemin j de peur que quelqu'un d'eux 
venant à s'échaper ne porte aux enne- 
mis la nouvelle de votre Marche. Si 

(i) Guerre ci v. de Portugal , par le Comte 

Bii'accioni. 
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cft de jour j ces Partis fe" traveft iront 

I Voïagcurs , ou en Chaffeurs y afin 
u'ils puifTent plus aîfémcnt s'appro* 
iher & arrêter toutes les perfonnes , 

u'ils rencontrent ; & que ceux , qui 
echaperont ne croient pas qu^ils ont 

II vos Partis , mais une Troupe de Vo- 
eurs; car je fuppofc j qu'ils n'auront 

'ES découvert votre Armée , puifque 
ros Partis fe feront avances fort loin. 

5 Arato j Capitaine Siciomens'étant 
uls en marche pour aller fur prendre 

ici on 3 qu'il furprit en effet ^ envoi a 
levant quatre Soldats avec un nommé 
[îafeiîa ^afin qu'en s'appro chant en ha- 

its de Voïageurs d'une maifon de cam- 

agnc , ils enfermalTent un Jardinier & 
les chiens, qui y ëtoient : le Jardinier, 
fin qu'il oe portât pas le premier à Si- 
non la nouvelle de la Marche d'Arato, 
& les chiens ^ pour que par leurs aboïe* 
nens continuels ils ne la découvrif- 
cnt pas. 
Vous défendrez févérement , que 

ans la Marche on faflè courir ces motSj 
\édie , marche ^ À droite , &c, parce 
juele Roi ne païe les Aides de Camp, 
que pour aller d'un côté& d'autre dif* 
ribuer les ordres de leur Commandant; 

ar outre que cet abus cauferoit du 
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bruit & de la confullon ^ il pourroll 
arriver, qye les ennemis eulTent dam 
votre armée des iiommes affidés , qoî 
fer oient courir la voix dans certaines 
occa fions , où vous en recevriez on 
préjudice confidérablc. 

Je n'ai parle jufqu'jci ^ que des Mar* 
ches fecretcs en général On trouvera 
dans la fuite de cet Ouvrage ce qui 
doit fe prariquer dans les Marches fc- ! 
crêtes j qui fe font dansdifFérentesoc* 
currences particuliercb- j 



CHAPITRE IX. 

Par quel Pan vous devez prenez 

votre Marclii félon le nombre & k 

qualité de vos Troupes. 



I vous êtes fupérieur en Ca* 

Valérie , choififfez pour vo- 
tre Marche un pais de plai' 
ne j & le plus découvert q/il 
vous fera poffible; & au contraire fi 
votre force confifte dans l'Infanterie* 
5 Lorfque Phraatc , Roi des Par- 
thes pourfujvit Marc-Antoine dans fa 
retraite avec un grand nombre de C^* 
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galerie, îl fouhaîtoit que Marc-Antoi- 

prît la plaine ; afin de pouvoir Patta» 

' i^uer dans un endroit , où la Cavalerie 

pût agir librement, Marc-Antoine au 

^ contraire, dont la force étoit en foa 

hinfanterie prenoit toujours fa Marche 

' yar les Montagnes j & parla îes^oooo* 

chevaux de Phraate ne lui nuifircnt pas 

beaucoup (i), 

Pour mettre votre Infanterie à cou- 
vert par des Montagnes , prenez gar- 
de à ne vous pas engager dans dclongs 
dé6!és y dans des paiTages extrêmement 
difficiles 5 cjue les ennemis font à por- 
tée de vous difputer : fur tout ii sprès 
qu*i1s auront occupé TilTuë de ces dé- 
filés , ils peuvent encore vous fermer le 
paiTage, par lequel vous étiez entré : car 
alors ne vous étant pas polïîble d'aller 
ni en avant, ni en arrière j ilsferoicnt 
périr votre armée de faim. 

J Caius Pontius Capitaine des Sam- 
nites mit dix de fes Soldats habillés en 
Bergers furies Montagnes voifines de 
l'armée Romaine commandée par les 
Confuls Titus - Veturîus- Calvinus & 
Spurius-PofthuiTiius, & il leur ordonna, 
que s'ils étoient faits prifonnicrs , ils di- 
fent > que les Troupes des Samnites 
(1) Plutar^ue 5 Vie de Marc- Amoint» 
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étoient devant Lucerie, Place alliée 
de Rome. Les Romains trompés par 
cette rufe fe mirent^, en Marche pour 
l'aller fecourir , & donnèrent dans le 
piège des 5amnites : car comme il j 
avoit fur leur chemin un Vallon, qui 
n'avoit qu'une feule entrée très- diffi- 
cile , & une fortie très-rude , que es 
Samnites avoient baricadée ^ ôc qu% 
gàrdoient; dès que l'armée Romaine 
mt entrée dans le Vallon , les Samni- 
tes occupèrent de la même manière 
cette entrée ; de forte que les Romains 
fe virent inopinément enfermés dans 
ce Vallon fans pouvoir ni avancer ni 
fe retirer, & furent faute de vivres 
contraints de fe rendr-e , & de fubir le 
joug des Samnites , fans en excepter 
les deux Confuls , qui aux dépens da 
nom Romain rendirent fameux celui 
des Fourches Caudines , nom de cet 
endroit (i). 
J. III. Vous devez auffi marcher par des 
défilés , lorfque vous êtes inférieur en 
nombre de toute forte de Troupes : 
afin que dans quelque endroit , que les 
ennemis vous attaquent fur votre Mar- 
che , vous puiilîez mettre autant de 
front qu'eux , Se éviter le danger 
(0 Tite-Live, hift. Rom, 
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d'éttc cnvelopé par les flancs 

5 Lorfque Don Hugue de Cardona 
fe mit en Marche en i J03* pour aller 
fccourir Terra-Nova * attaquée par les 
Troupes de Louis XII* Roi de Fran- 
ce 5 commandées par le Comte deMe- 
leto y il conduiiît les fiennes par des 
défilés ; parce qu'il ëtoît inférieur en 
nombre; Se quoiqu'il fut inverti fur fa 
Marche , Meleto fut battu ( i ), 

Si inférieur en nombre de Trou- §, IV» 
pcs , vous vous voïez forcé de marcher 
dans la plaine , ccmvrez vos flancs pat 
les ch arrêtes de TArmée , par des che- 
vaux de frîfe » ou autres chofes fem- 
blabks ; principalement lorfque vous 
n'êtes pas fort en cavalerie. 

Si vous craignez d'être attaqué fur 
votre Marche, & fi vous avez beau- 
coup de Troupes années d'une ar- DtxSff^jf. 
mure pefante, vous devez rechercher '^«^*T'jflf*- 
la plaine , où elles ne fatiguent pas ex- "^ '*^'" ' 
ccflîvement. Si les ennemis , en plus 
grand nombre que vos Soldats , font 
armés de Piques , de Lances, ou de 
* Sagayss , qu'on ne fçauroit bien ma- * Cran^Ti 
nier dans les bois , vous devez les co- tVt\\ ^"""^^ 
toier. 5i vous appréhendez d être atta- /civent d^jw 
que par des Paifans, il faut marcher i^*^^^^*fi 

(i) Guichardin , hiÛ* *l'IuUcc 
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dans la plaine , & dans un païs décou* 
vert. Enfin un terrain, de quelque forte 

au'il puiffe être, vous fera favorable ou 
éf^vantageux, félon que vos Troupes, 
ou celles des ennemis feront plus oa 
moins accoutumées à fe battre dans Tun, 
ou dans l'autre ; foit par pelotons , ou 
en une Ligne formée, qui n'a^ pas 
commodément hors de la plaine. 



CHAPITRE X. 

Des Marches dans un Pais 3 eu 

l'eau manque pendant quelques 

lieues. 

^' ^' ^^ ^^^É^ l ^ ^^^^ ^vez deux ou trois 
I journées de Marche par un 
païs où l'eau manque, don- 
I nez ordre à bonne heure , 
que chaque Soldat & chaque Officier 
d'Infanterie s'achète une bouteille de 
cuir 5 qui contienne affez d'eau pour 
Jes deux ou trois jours de cette Mar- 
che. Faites encore remplir d'eau une 
quantité d'outrés & de barils, qui fe^- 
ronttranfportezfurdescharretes ou fur 
des mulets, Il faut que les bouteilles 




e cuîr des Soldats , & des Officiers 
e Cavalerie foient plus grandes ; afin 
ue Tcau , qui leurrclliera , & celle qui 
i porte dans les outres & les barib 
brve pour faire boire les chevaux* Les 
/"alets jles Vivandiers & les autres per^ 
bnnes , qui fuivent l'armée ^ auront 
frdre auflî de fe pourvoir de bouteil- 
es de cuir, On aura foin de prendre 
;arde , qu'ils en aient tous , pour ne pas 
►oir enfuite des hommes & des chevauiç 
aourir defoiffur le chemin. L'excm- 
ile fuivant de Metellus ajoute unç cir* 
tonftance à ce que je viens de dire- 

J Le Conful Metellus dans la guer- 
fe contre Jugurtha fe fervit fort utile- 
Dcnt du même expédient jlorfquepour 
lier en Thrace > il traverfa un pais ^ oh 
fendant plufieurs jours on ne trouvoit 
oint d'eau, Salufte, qui rapporte ce 
iït j ajoute 1 que Metellus fit laiiTer le 
>agage , & charger fur les bêtes qui le 
jort oient les outres pleins d^eau. Cet 
ncpédient eft encore meilleur ; jparce 
|o 'autrement ces chevaux ou ces mq* 
ïts , qui feroient chargés des Equipa- 
ges ne pourroient pas porter U quaq^ 
Ité A^^àxx néceflaire (i), 
i.J Le Marquis del Vafto , qui com-p 
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mandoit Tannée d'Efpagne fous Ici 
ordres de l'Empereur Charles V. u(a 
de cette précaution dans la Marche, 
qu'il fit depuis la Golette ; parce qu^ 
£çût de Muleafcn,Roi charte du Trône 
de Tunis , qu'Adrien Barbcrouflc avoit 
fait empoifonner toutes les eaux , qqi 
fe trouvoient fur la Marche , que ton 
armée dcvoit tenir (i). 

5 Salufte nous apprend , que Manui 
avoit fait aulfi porter de l'eau dans des 
Outres , lorfqu'il marcha à Capfa,s'ctant 
fervi à cet effet des peaux d une quan» 
tité de beftiaux , qu'il avoit fait cnk- 
ver j & Salufte ne dit pas , que Ma- 
rius fe contenta de donner ordre d> 
voir de ces peaux ; mais , u, qu'il eût 
» foin que fon ordre fût exécuté. » (2). 
.§• IL Afin que l'eau, dont vos Troupes fc 
feront pourvues, puiffc mieux fuffirc: 
fi le tems eft fort chaud marchez de 
nuit , lorfque cela fe peut fans incon- 
vénient; & repofez-vous de jour fous 
la meilleure ombre que vous trouve- 
rez : car moins vos Soldats fe fatigue- 
ront , moins ils auront foif , & il fe con»» 
fommera par conféquent moins d'eau. 

r (i) Guerre (J* Albert Lâzari. 

(z) Ex cgriis utrei ut fièrent ^ curahat, Qellt 
Jugurth. 
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5 C'cft ainfi qu'agit Iphïcratc dans 
ïn pareil cas ; & c'eft le confeil de VEm- 
:reur Léon ^ dont voici les paroles : 
fSi vous devez pafTer par des lieux 
I fecs & arides , portez avec vous au* 
' tant d'eau que vous pourrez. Mar- 
chez la nuit j depuis le foir jufqu'aa 
I matin , Se donnez tout le jour au fom- 
rmeil & au repos* Ce qui fera, que 
les chevaux auront moins de foif 3 & 
qu'une moindre quantité d*eau fera 
^ m fjfïifante. => (1), 

^5 Lorfque Pompée marcha contre 
s Albanois> il ufa de la précaution, 
ic l'Empereur confeille (2). 
(ï) Loeafcca^ atqite arida' iranJitufUt , aqu4m 
^uamitm pûte$ umm perfer : tsfffïuqtiç a vtjjfer^ ad 
mane iîerfathù : àiem ^nitm iùtum frmno , rttfnieiqitt 
A4to : n^ fiet ut mmvts jftmBttta Jàiai%£ , €?* fatu 
iioneM tthi aqi*^ e^pU Jti^ Uù Imp, Apièà Beycrl» 
deMilit* & Mîlit. 



(1) Dion, h* L 37, Âpni Frac. cap. ^5 
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CHAPITRE XL 

'Moïem de fi mettre en campag^ 
avant les ennemis j & expédie 
four franchir unpajfage diffidh 
qu ils gardent déjà. 



S' ''■' il^^^^l L y a plus de difficulté , 
il en coûte davantage de d 
loger les ennemis d'un pafla 
ge fort où ils fe retranchent, 
que de venir l'occuper, avant qu'ils le 
gardent. Les m oiens qu'il faut prendre, 
afin de mettre vos Troupes en campa- 
gne , avant que le Prince , ou le Gène* 
rai ennemi puifle faire la même chofej 
u# Uguirre feront déduits au long en traitant dcb 
^^.f,v. , c. g^^^^^ ofe}7/ive. 

§. Il, Pour franchir un paffage difficile tie* 
fendu par les ennemis j faites femblaot 
de vouloir pafler par un autre j afin 
qu'en voulant vous le difputer > celui 
qu'ils occupoient auparavant foitlibrei 
ou moins gardé ; & alors faîtes-le atta- 
quer par un Détacbcment de votre î^'^ 
mée , qui fe fera tenu caché près deli 
5 Ce fut par ce moïen , qu^Alexaa- 
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"d^rc le Grand paffa rHidapfe ^ dont l'arn 

mëe de Porus lui difputoit le ,paffa*^ 

"^ ;c (i) ; Nicoflrate, Capitaine des Eto- 

iens , faîfant mine de vouloir palier par 

>iin Défile différent de celui , que les 

pEpirotes gardoient , les attira pour ve- 

lir s'oppofer à ce fécond pafTage ; 5c 

tdès que les Epirotes eurent ccfîe de 

Igardcr le premier , les Troupes ^ que 

tNicoflrate avoit lailîé auprès en cmbut 

:ade s s'en emparèrent (2), 

Xiorfque par la fituation da païs , le 
îeflcin de vouloir paiTcr par un chciriiti 
[différent de celui ^ que les ennemis dé- 
pendent , ne peut pas paroître vrai-fem* 
"blable, donnez à entendre ^ que vous 
avez envûë d'attaquer quelque Place, 
toti quelque Province importante éloi- 
Igoée du porte > qu'ils gardent. Faites 
Idcsmouvemensjqui puilTent faire croire^ 
[que c'cft-la efFeftivement votre projet ; 
[afin que ^ fi les ennemis ^ pour aller fc- 
(courir cette Place ou cette Province -, 
Ifibandonnent le partage j qu'ils dé£en- 
dent , il foit prompterTîcnt occupé par 
votre Détachement^qui dérobera qoel-^ 
ques heures de Marche , & qui marcîie- 
m fans autre embarras , que celai de 

1) Oiimte-Carce, Vie d^AIct. 

1) AUva>^iDs fon ^a^fâit Opitame* 
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quelques voitures chargées de paîûi 
d'avoine, de munitions, & d'outils pour 
remuer la terre , & couper la fafcinej 
afin qu'ils puiflent fe retrancher , pen- 
dant que vous reviendrez vers ce poftc 
avec toute l'armée. 

5 Lorfqu'Agéfilasretournoitd'Afici 
les Thébains fe faifirent d'un paflage, 
par où il falloit néceflairement , qu'il 
continuât fa Marche. Agéfîlas fit Sem- 
blant alors de marcher en droiture à 
Thébes. A cette nouvelle les Troupes 
.Thébaines accoururent à la défènfe 
de leur Capitale, & laifférent cepaflà* 
ge libre à Agëfilas (i), 

La Place qui déterminera plutôt les 

ennemis à aller à fon fecours , cft ccllci 

^^^•TçUt^l qui couvre le chemin de leurs convois, 

tiu ti faut ta» T 1 •• 1 1 1 /• 

therà'én -ve- OU uu grand pais i dans lequel le trou* 
îi/^rior"'^^"^ les magazins de leur armée, ou 
leurs équipages , ou le tréfor , ou quel- 
que Pnnce de confidération parmi les 
ennemis alliés. 

5 Xénophon dit , que dans la re- 
traite , que Chirifophe & lui firent 
avec leurs Grecs , depuis Babylone juf- 
qu'en Grèce, ils tâchoient toujours de 
furprendre par des chemins cachés Ici 
montagnes, qui dominoient les paflk- 
(i) Polien. Mâced. 
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les, que les ennemis défendoient; parce 
u'il leur étoit plus facile de les délo- 
ter en les attaquant de haut en bas : 
artout en laiffant , comme ils faifoienr^ 
autre corps de Troupes , qui en 
acme tiems attaquoit par le front de 
as en haut (i). 
On voit dans Tite-Ltve , que cct^ 
manié re.de franchir un partage dif- 
cîle , dont parle Xénophon , avoît 
té pratiquée par quelques Komains , 
ui par le front amu fuient les ennemis 
ar de continuelles efcarmouches ; afin 
n'en les obligeant ainlî de donner-là 
DUte leur attention 3 ils ne prîflent pas 
^arde aflcz tôt à la Marche du Dé- 
achement j qui par un autre côté ailoit 
ccuper la hauteur 3 dont le pofte dé- 
:ndu étoit dominé, 
5 CefTenius-Gallus, Commandant de 
i douzième Légion Romaine , força 
;s Juifs j qui défendoient la montagne 
*Azamon en arrivant par un grand dé- 
tour au fommet , d*où ils étoient domi^- 
es (2). 

J CéfâTj à la faveur d'un brouillard 
ais fit monter la moitié de fon armée 
,r une hauteur ^ qui dominoit un paffa- 

(i) Hift, de Tentrcp. de Cyrus, 

^i) Jofeph^ biû. des Juifs contre les Rootf 



Ion (l). 
§. m. Pour mettre en pratique €e 
propofe , il faut avoir gagpé d< 
des du même païs , qui par des 
cachées & inconnues aux en] 
Cht I. vous conduifent fur la bauteui 
vous avez deflein d'occuper , ( 
je l'ai prouvé par l'exemple de, 

J Nous avons vu dans la à 
guerre des Alliés contre les deu: 
ronnes , qu'un païfan mena un < 
Détachemens aufomraet delà i 
gne de Gibraltar , d'où pour p 
cette Place , il auroit fallu feule 
que le Détachement y qui étpit 
au haut de la Montagne fans 
empêchement de la .part des eni 

nui iirnryrnirnt cet ff nftpr . f*vit t^tt^ 
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iquer, que votre armée foit battue en 
la réparant en deux Corps , il faut pour 
former le Détachement , dont je viens 
de parler, que vous foïez afTûré par 
le nombre de vos Troupes, ou par l'af- 
ficte du terrain, que chacun de ces 
deux Corps pourra fe défendre féparé- 
mentparluifeul, en cas que les enne- 
mis viennent charger Tun ou l'autre , 
lorfqu'ils ne font pas à portée de fe 
foûtenir mutuellement. 

Il fuffira même dans certaines occa«- 
fions, que quelques Soldats , & quel- 
ques Tambours , commandés par aeux 
ou trois Officiers adroits & valeureux, 
au hazard qu'ils foient faits prifonniers, 
arrivant la nuit fur la hauteur , donnent 
Pallarme par derrière aux ennemis j pen- 
dant que le gros de vos Troupes fe 
tient en embufcade à l'entrée du paffa- 
ge , aïant feint auparavant de décam- 
per de cet endroit, & de s'en éloigner; 
parce qu'il eft naturel , que les ennemis 
croïant , que toute votre armée eft, où 
îl n'y a uniquement que votre Parti , 
accourent avec beaucoup de Troupes à 
cet endroit , & alors il vous fera bien 
plus aifé de forcer les autres. 

î Ce fut de cette manière qu'Iphi- 
çrate franchit un paffage gardé par . fes 
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ennemis (i). Alexandre fe fervit d« 
même moïen pour déloger les ScgdieiiS} 
tes occafions^'^ avec Ariomazés , s'étoient ^rtfiéi 

•ùiifatittâ'^^^^ un autre (2).' 

cher à en vi' t i • -n i / i- 

nirkuncQm- Je parlerai. aiUeurs des expediens, 
*^/,c.6. qui peuvent être mis en ufagej afin 
que les ennemis croient le bruit , qm 
fe répand , que votre dejQTein eft de 
paffer par uh autre chemin , ou tf atta» 
quer une de leurs Places» 

(i) Pollen. Maced. 

(t) Quinte-Curce , Vie d*AIcx, 



CHAPITRE XIL 

Suite des moïens pour franchir tm 

paffage difficile^ gardé par les 

Ennemis. 

^' ^' l^^^^l -^ Priî^cs d^Orange dans fou 
^nnibal & Scipion dit , qu'on 
franchit les pauages difficiles 
avec de l'argent , en gagnant 
quelques-uns de ceux , qui les défen- 
dent , ou avec la force aidée de l'afti* 
vite & de la rufc. Sertorius partant en 
Efpagne , avoit mis plulîeurs fois en 
pratique le confeil du Prince d'Oran- 
ge. Comme quelques-uns n'approu- 

voient 
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roîent pas cette manière de faîre la 
guerre par une efpëcc de trafic» il ré- 
pondît ; te Qu'il n'achettoit pas le paf- 
35 fage> m ais feulement le tems, qu'il pcr- 
» droit à fe Touvrir par les armes* ^ (i )• 
Par-là on évite encore la perte de beau- 
coup d*hornmes y dont les vies doivent^* 
êuc plus précîeufes à un bon Général, 
que le plus grand tréfor ^ n'y aïantpâs 
de Tïtallcure réputation , que celle de 
fçâvoir les confcrver, 
A Si vous avez une intelligence avec 
muelquc Officier des Troupes 3 qui dé- 
fendent le paifagc , vous devez con- 
venir avec lui j qu'il vovis fera avertir j 
lorfqu'il fera de Garde au pofte j que 
vous avez defTein d'attaquer ; ou lorf- 
qu'il fera du Parti avancé. En ce der- 

fier cas il s'écartera du chemin j que 
oas lui aurez dit , que vous voulez 
tenir ; afin qu'aucun de fes Soldats ne 
s'échape pour donner avis aux ennemis 
de votre Marche , & qu^ils aient ainfi 
boins de tems pour fe mettre fous les 
^-mes. Mais comme cela regarde les 
Surfrifis , j'y renvoie le Lefteur^ 
1(1) Mpnarçhk Zcdtt. de Pineda* 
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CHAPITRE XIII. 

Expédiens , pour franchir un pajph 
ge difficile. Avis far le chariage 
de P Armée dans un Païs^oà ify^ 
a beaucoup de Défilés 

S' L I ^^M l I le FafTage, queies enneims * 
gardent, & que vous voulez 
franchir, eft entouré deboisi 
qui font contigus , faîtes-y 
mettre le feu par difïércns côtés dcnic- 
re les ennemis ; afin que la flâme faiTe 
fortir les Troupes ennemies desPofieSi 
qu'elles défenclent. Je rapporterai pow 
exemple celui d'Ifcolas , qui aïant bc- 
foin de traverfer avec fon armée une 
montagne, queies ennemis occupoient, 
y fit mettre le feu une nuit , que le vent 
étoit grand ; & les fiâmes & la fumée 
aïant obligé les ennemis de l'abandon- 
ner, le pafTagerefta libre à Ifcolas(i). 
§. IL Chacun fçait , que lorfque la difficul- 
té du pafTage confifle dans un retran- 
chement mal gardé, il feut le battre 
avec l'Artillerie , & luidoimw Taflaut, 
(j) pollen. Macedf 



I 
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lorfque le canon aura fait une brèche 
faffifante. 

5 Les Turcs fous Soliman II* dans 
un certain endroit de la Hongrie ap- 
pelle Marathon , trouvèrent Quelques' 
Hongrois, qui à la faveur d un bois 
épais j & d^une coupure faite avec des 

Iarbres&des charettes leur difputércnt 
Je partage > & les repoulTérent plufieurs 
foïs. Les Turcs ruinèrent avec de l' Ar- 
tilierie le Retranchement , & ils n'eu- 
rent plus de peine à forcer les Hon- 
grois 
^ Il en coûte moins de furmonter par 
Btin autre côté les grandes diflicuhàs , 
^quife rencontrent dans un chemin êx- 

Itrémcment rude , mais qui n'ell pas gar- 
dé j que de vaincre celles d'un autre 
pafïagc médiocrement défendu; parce 
que le fang de vos Soldats eft plus pré* 
Deux, que la fueur de vos Pionniers ; 
ôcil n'cit pas fi ditHcile de rompre un 
rocher, ou de couper un arbre, qui 
ne fait point de dëfcnfe,que de for* 
ccr une Troupe retranchée , qui fait 
dcU réllftance, Sur cette fuppofitîon, 
Çi les ennemis ne gardent pas un paiîa* 
gc> qui vuui conviendroitjparcç qu^jla 
Je croïcnt naturellement impratic^bicf 
dérobo2 une Mitfçhe poyr aller cccu- 

JFt ij 



%:ilL 



340 Réflexions Militaires & Tslit. 
per fa hauteur avec un nombre fuffi- 
lant d'Infanterie , pour le fortifier , & 
le défendre , pendant qu'on ouvre uo 
chemin j afin (jue TArmée , l'Artillerie 
& tout le train y puiflent pafTer. 

5 François !• Roi de France, veil- 
lant en 15 1^. pafler en Italie avec 
fon armée, y trouvoit de la difficulté; 
parce que les ennemis occupoient les 
étroits défilés des rudes montagnes, 
qui en féparent les Provinces : mais 
\\ y réufCt en fuivantle confeil de foa 
Général Trivulce, qui lui repréfenu, 
ou'il y avoit moins de péril contre les 
feules difficultés du terrain ; que con^ 
tre des ennemis armés dans un Pofic 
avantageux , & que Sa Majefté, Mal- 
gré toute la fatigue qu'il y auroit à 
cfluïer, devoit paffer par les chemins, 
que les ennemis ne gardoient pas j pa^ 
ce qu'ils les croïoient impraticables. 
Il eftvrai que l'armée Françoife ne pût 
faire paffer paf-là fon Artillerie qu'a- 
vec toutes les peines imaginables jraais 
ce fut fans danger d'être battus (i). Ce 
même expédient de François I. avoit 
réuffi parfaitement à Germanicus con* 
tre les Allemans qui défendoient un 
paffage difficile (^2) 

(t) Guichardin hift- d'Italie. 
(0 Tacite, Anp. 1. ;. 
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f Dans mon Traité rf^rj Surpr^fist 
vous verrez par rapport à un autre fu- 
jtt, que Céïar avoit fait la mêmecho- 
[icj que François L puifqu'il palTa par 
uif fcul endroit j que fes ennemis ne 
jgatdoient pas ; parce qu'ils l*avoicnt 
crû impraticable par la difficulté du 
chemin , & la quantité de nége qu'il y 
avoit (i). 

J'ai déjà parlé des Marches par rap* 
port aux Vivres , à rArtillericj au Ba- 
gage, & à l'Hôpital d*une armée* J'a- 
' joûtc ici j que fi on a dclTein de faire 
la guerre dans un païs, dont les che- 
mins font fouvent trop rudes pour les 
charettes ^ & qu*ilne s'agîffe pas d'aller 
attaquer des Places , vous devez avoir 
attention , que tout fc pofte fur des 
mulets Se des chevaux ; & ne faire 
tranfporter d'autre Artillerie , que celle» 
qui pourra l'être de la même manière, 

!*ufqu'à ce qu'arrivant dans la plaine 
es charettes & les âiïuts puiflent vous 
joindre parles détours, que votre ar- 
mée couvrira j ou parles chemins, que 
vous aurez fait accommoder. 

J Lorfque le Roi mon Maître alla 
faire le Si«ge de Tortofe , pluficurs 
Officiers , qui ne connoilToient pas la 
{1) Com.de Ccfar. 

Ffiij 
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qualité du chemin , & qui îgnoroieût 
pour quelle expédition on marchoit ,fe 
pouvûrent de charettes : mais ilsfurent 
obligés de les laifler au premier mau- 
vais pas , 5c rcftérent fans Equipage, 
jufqu'à ce qu'on eût trouvé des bâts 
pour leurs mulets , ou jufqu'à ce que 
Tarmée s'étant avancée pour couvrir 
les avenuës,leurs charettes purent pren- 
dre les détours néceflaires pour pou- 
voir arriver au Camp de Tortofe. 
7)r/ diM' jj^j prouvé, que dans un Pais, où 
ucfréyc-^x il y a de fréquents déniés , vous ne 
5-^ H- devez pas permettre de trop grands 
Equipages , quand même on les feroil 
porter fur des mulets ; & que dans tou- 
te forte de Païsles Equipages excclfifi 
entraînent beaucoup d'inconvenîens. 
En traitant des Sièges des Places^ 
^ vous trouverez quel eft Texpédient, 
dont on peut fe fer vir,lorfque les che- 
mins , même en prenant les détours , ne 
2>« Sièges , permettent pas de conduire delà greffe 
" ^' Artillerie devant une Place ; que VOUS 

avez dcifein d'attaquer. 
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CHAPI TRE XIV. 

Avis de F Empereur Léon par rap* 
pùrt aufourage , krfque vous mar^ 
chez pour aller camper près des 
ennemis. Réflexion à cejujetj& 
Objèrvations pour ne pas donner 
dans une Embufeade. 

*Ej«pereur Léon donne 
pour confeil , qu'en mar- 
chant pour aller cainper à 
la vue des ennemis , la Ca* 
crie doit porter du fouragc pour 
igt-quatre heures, à caufe delà dif-* 
jîté , qu'il y auroit d'en aller cher- 
cr le jour même que vous arriverez: 
r-tout lorfque les ennemis font fupé' 
urs en Cavalerie. 

Je çenfe, que la même difficulté 
'envoïer aufourage fubfiftera tous les 
>urs fuivans , que vous ferez à la vue 
es ennemis : amfi il y a lieu de croire, 
ne l'Empereur Léon fuppofe , que 
DUS devcK combattre le lendemain* 
!n ce cas fa précaution eft fort bon- 
b; parce que vos chevaux auront de* 
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i^es oecafions quoî manger jufqu'à l'heure du conw 
ThUd^^ve- bat , fans vous expofer au danger d*al- 
nir a un corn- 1er au fourage ; & fi les ennemis y cû- 
^^^^ '^* voient un peu loin, vous pourrez les 
attaquer , quand les Troupes , qu'ils au- 
ront détachées pour cela > leur mafl- 
,queront. 
1»^/' cT/! Cette même précaution de PEmpe- 
». ' * * reur Léon eft bonne encore , fi vous 
avez defleîn de vous éloigner le lende- 
main des ennemis. 
S* !!• Plufieurs Auteurs rapportent divers 
exemples de quelques Généraux de 
l'Antiquité , dont les uns avoient dé* 
couvert les Embufcades dans les bois 
& les pais couverts par le vol des 
Oifeaux , qui remontoient en Fair) 
lorfqu'ils pauoient par-defTus VcïAmx^ 
où étoit TEmbufcade , & les autres 
par la pouflîere , qui s'élevoit du 
pofle , où les ennemis étoient. Pour 
moi je m'en tiens aux précautions, que 
dans les premiers Chapitres de ce Trai- 
té j'ai confeillé de prendre par rapport 
§. III. à ces poftes : car fi à ces marques vous 
difcontinuez votre Marche, vous pour- 
rez être très-fouvent trompé ; par.cc 
qu'un feul Chaffeur , ou un Renard fait 
autant relever le vol des Oifeaux, 
qu'une armée ^& un Troupeau debceu^ 



Êleve autant de poufïïcre, qu*une Trou* 
pe d'hommes. Perfonnc n'ignore ta ri* 
jicule avanture , qui arriva en Flan^ 
îres, où la Marche d'une nouvelle Ma- 
îée fufpendît celle de toute une ar- 
lée, Ainfî tout ce qu*on peut faire par 
rapporta ces marques, eft de détacher 
Vers cet endroit des Partis^ qui revien- 

Eient promptemcnt pour rendre conrp- 
e de ce qu'ils ont découvert. 
Lorfqu'à la vûë du chemin , que les §* IVt 
ennemis ne peuvent pas ignorer , que 
TOUS êtes le maître de prendre , on 
trouvera des Troupeaux épars dans la 
fcampagne , craignez qu'on ne les y ait 
Conduits exprès ; afin qu'une Troupe 
d*ennemis tombe fur vous 5 lorfquc vos 
"loldatsfe feront débandés pour les en- 
:ver. Ce gui doit s'entendre , lorfqu'il 
a au voifinage quelque heu propre 
ïcur une Embufcade» En ce cas ne per- 
mettez pas , qu'aucun de vos Soldats fc 
détache^ qu'après que vos Partis auront 
fceconnu la campagne par le front Se 
par les flancs : car autrement vous Vif mi 
éprouveriez ce qui arriva à Attinas à ''*'''^^ • *^"**" 
i'égard des Badnens. 

V ous devez encore craindre quel- J>^^ '^^frj'fl 
lue Embufcade , lorfquc les ennemis uu^mIuIT 
prennent avec précipitation la fuite** 
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devant vos Troupes , quoiqu'ils fl« 
foîent pas inférieurs en nombre , & 
qu'aucune autre cîrconftance les y 
oblige. ' 

Il faut être auifî beaucoup dans la 
défiance, lorfque vous ne trouvez per- 
fonne fur un chemin , que les PaïfaDs 
ont coutume de fréquenter j parce que 
tts w6«/-c'eft une marque , que les ennemis ar* 
retent tous les irailans ; de peur, que 
fi par hazard quelqu'un avoit décou- . 
vert TEmbufcade , il ne vous eu don: 
nât avis. 
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CHAPITRE XV. 

Uur mettre en peu de tems V armée 
en Aiarche /ans lui rien retran^ 
cher des heures necejfaires à fin 
repos. Aiarche par un Pats ami, 
krfquil nefl pas nécejfatre de la 
précipiter. 



-]'. ^l I vous voulezjque lesTrou- 
I pes fe mettent en Marche 

I promptemcnt ; après avoir 

g " — ^J donné les ordres néccflajrest 
Pk le tems qu'il faut pour les exécuter, 
paroiflez à cheval devant votre ar* 
tnée : car lorfqu'on vous verra tout 

rêt , perfonne ne voudra être le der-* 

îcr à fe faire attendre* 
5 Céfar fouhaitoit avec impatien* 

ic de paffer de Lilibée en Afrique ^ 
afin que rarmée fut bientôt prête à 

embarquer , il mit le premier fa tente 
fur le bord delà Mer j pour faire coH'- 
koître qu'il aUoit partir 3 & que rien 
%e Tarrêtoit plus , que le retardement 
lies Troupes (i), 

(i) Com. d§ Céïâr; 
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Si quelque Brigade, où quelcraff 
Kégiment eft plus parefTeux que ICI 
autres , faîtes^ en des reproches au Bri- 
gadier, ou au Colonel. 

Chacun fçait , que pour ôter les 
tentes on donne ordre de commen(M 
à telle heure de battre la C7/Wr^/^ par 
le Régiment deTAîle , qui doit nurc 
r Avant-garde, ou toujours par la droi- 
te ; de commencer à battre Yuijfsmhlh 
par la même Aile , afin de charger le 
Bagage ; de commencer de la même 
manière , lorfqu'on bat pout aller aux 
Drateanx j ce qui efl pourfe former; 

6 ann que les Troupes commencent î 
marcher , on bat la Marche. La iSr 
ficulté eft, que les Tambours qui com- 
mencent, le faffent aux heures prêt 
crites ; parce que fi pour dormir ils re- 
tardent de battre , la Marche eft retar- 
dée j & s^ils devancent con{îdérabl€« 
ment , ils ne donnent pas aux Trou- 
pes le tems nécefTaire à leur repos & 
à leur fommeil ; & Ton crève les chc- 

' vaux & les mulets debât,enleurlaiflant 
pendant plufieurs heures la charge furie 
dos. Je me fouviens d'avoir été repris 
par le Comte d'Eftaing ; parce que 
m'aïant donné ordre de faire battre la 
Générale au point du jour ^ je la fis bat* 
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'c à minuit , aïant été trompé par fa 
beur de la Lune couYcrtc de quel que 
tiuage : ainfi le Commandant du Ré- 
girnent par lequel on doit commencer 
'c battre , remettra une montre aux 
fficiers de Piquet , dont un d'eux doit 
:re toujours éveillé , & leur donnera 
récrit l'heure à laquelle on doit com'* 
icncer de battre. 

Dans le pais ami ne permettez pas, ^^^ camî* 
,ueles Troupes marchent dans les ter- mrHi. c. 10^ 
cnfemencées : car la Cuerrc caufe '^^ ' 
SîTez de dommage par néceflîté aux 
pauvres fujets , fans lui porter encore 
wn préjudice, qu'on peut lui épargner^ 
5 Annibal marchant dans leTaren- 
tîn , dont il aimoit les Habitans , ne 
fbufltoit pas que les Troupes s "écar- 
taffent du chemin , de peur quelles 
n'cndommageairentles terres enfemcn- 
cées (i), 

tj Dans la dernière Guerre , quel- §, U^ 
ues-uns truitcrentun certain Général 
e ridicule. Se les autres de cruel , pour 
avoir refbfé l'offre , que lui fit une 
Ville de fournir tout le bois néccflaire 
à fon arniée : pourvu qu'il ne permît 
pas qu'on coupât les arbres : ce qui fut 
caufe 5 que les arbres fruitiers des Jar-^ 
(1) Tite-Livei hift. Bota. 
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3 y O Réflexions Militaires & Polit. 
dins , où ils étoient campés furent tout 
ruinés. Aâîon qui irrita davantage la 
Hàbitans de ce raïs , que tout ce qu'jk 
avoient fouâPert pendant plusieurs an- 
nées d^ guerre. 

Toutes les fois que vous marcha 
dans un Fais ami, faites avancer de 
petits Partis avec des Officiers dans 
tous les Villages de r Avant-garde , des 
Allés , & de r Arriere-gardc voifins de 
la Marche; afin d'empêcher, quclcs 
Soldats , qui fe détachent furtivement, 
ne les pillent. Vous deftinere^ auffi 
quelques autres Partis pour battre la 
campagne» afin que les Maraudevn 
n'enlèvent pas les Troupeaux qui J 
paiflent. La Compagnie du Prevotao* 
ra dans les Marches la même attention; 
parce que c'eft direâemçnt à lui de 
veiller fur ce défordre. 
c JIÏ^ Lorfqu'on Marche' par un païs, où 
il nV arien à craindre des ennemis, on 
divile Tarméeen trois ou quatre Corps; 
afin que chacun d'eux allant par îii- 
férens chemins au Pofte défigné» les 
lieux , qui font fur le paffage foient 
moins foulés , & la Marche plus cpm- 
jnode aux Troupes, qui ainfi féparées 
trouveront le fôurage , Içs vivrç3^ 6i 
U§ ypinures nécclîairçSt 



'Dis Marches 3 Ck XF. JJI 
5 Louis XIV- Roi de France donna 
cet ordre , lorfqu^il fit marcher fes Trou* 

{>es contre la Hollande (i). SoJispaf» 
ant de la féconde Marche j que fit 
([ernan Cortez depuis Zempoala jut 
1% Tlafcala par un païs , qui étoit 
ors ami , dit , « Qu^il fit cette Mar^ 
che par deux différens petits che- 
mins , pour ne pas fouler les peuples, 
& pour trouver plus facilement des 
vivres » (a)* 
J*ai prouvé ailleurs , qu*une armée ^ t)6r frmîi* 

Iifort fujette aux maladies : ainû ^ZLcégM^ 
loins d'une néceflité ne la faîtes pasc-jh 
larcher continuellement parle fort du M 

oleil en Eté , Sc dans un pats chaud; ■ 

ni par les néges ou les pluies , fur-tout 
de nuit , en Hiver & dans un pais froid. 
Incommodité quî fera encore plus gran- 
de , Cl dans le Camp , qu'on va occu- 
Iper , îl ne fe trouve pas du bois , pour 
Bue les Soldats fe puiiTent chauffer & 
Bêcher , ou s'ils arrivent fi tard j qu'ils 
fcaïent pas le tems d^cn aller couper* 
■ Pai fait voir , en traitant d^s £?n- ^^^ Em^nf* 
bufcadcs de quelle importance il eft J^'^^^*^*''^ 
que vos Soldats ne fe mouillent pas 

(i) Abrcgé de la Vie de Lowis XIY* ou dt} 
V^i'<îïer j htft. de Franc* 

(i) Cpiiî} d« U mm* EJp- 1* 4» c< ï ï t 



petits ronts iqr les l^uilieau 
combler les FoflTés avec des 
afin que le Soldat conferve 
& fes habits. 
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:REFLEXIONS 

MILITAIRES 

E T 

POLITIQUES. 

rïîES OCCASIONS OU IL FAUT 
tâcher d'en veiiiràun Combat ■ Ôc com* 
ment on peut y obliger les Ennemis. 

Chapitre Premier. 

\ Oueîïes prêtés il faut avoir , avant 
que de f rendre la fé/oimion de li^ 
vrer Bataille. En quelles rencôn* 
très il eji prejque inàifpmfahle de 
tâcher d'en venir à un Combat. 



E ferai voir en traitant des fi I^ 

jj Occa/ions iu il faut éditer h ^^^^ [J^^^^^ 

Combat , que la lupenonté ûùii/diw/îrt. 

des Troupes, en qualité ^'^'^'^^^^''^^^^ 



en nombre, ni les avantages du ter 
iQïnc y /A G g 
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5 J4 Rifl^xtons 'Militaires '& Polhl 
rain , ne font pas toujours une fureté 
contre les divers accidens , gui peu- 
jjes Sbaijte'^ vent caufer une déroute. Pai prouvé 
c. 4j.5. 3. en jpatlant des Qualttes £nn General $ 
que fi vous êtes défait, on vous en 
attribuera la faute , quand même voui 
auriez fait des prodiges de valeur, & 
donné des preuves d'une fagefle con- 
Des ^alités fommée ; que fouvent même ceux , 
c.Tî^r^ ^' oui dans le Confeil ont été d'avis de 
aonner la bataille , feront les premiers à 
vous blâmer , fi vous ne leur avez pas 
fait figner leur fentiment. Ainfi je fup- \ 
pofe , que pour vous déterminer à h- I 
vrer le combat , vous en avez Fordrc 
exprès de votre Souverain , ou la pcr- 
mîflîon d'agir félon les occurrences. 
Dans ce dernier cas , avant de com- 
battre 5 affemblez le Confeil de vos 
Officiers Généraux , & faites que ceux, 
qui ont le plus de réputation , approu- 
vent votre réfolution ; afin que leur 
fentiment ferve à vous juftifier , fi le 
fuccès étoit malheureux, a Ne faites 
» rien fans confeil , dit tEcclefiafti(\w% 
» & vous n'aurez pas lieu de vous rcr 
, ^ » pentir. » (i). 
'^dumSii, J'ai parlé au long des précautions 

» '' \i) Stne conjilto mhlfaaas , Cr poft fii^um U9 

focoMis, £cckfîaAicus, c. 3z. v. 24. 



lécetTaires par rapport au confcilj que 
srotjs demandtE & que vous p rené a 
F'ai prouvé qu'un fcul homme ne peut 
j>as fçavoir autant , que tous ceux , 
Icont il prend conlcil. J*ajoûte , que 
juand même cette étendue de capaci- 
té f que vous poffedericz vous feul ^ 
le feroit divifée que par partie entre 
^plufieurs, elle ne laiiTeroit pas d^êtrc 
jIos utile ; parce que chacun feroit va- 
rojfjâvec d'autantplus d'exaÛitude,Ia 
'portion, dont il eft doiié qu'elle feroic 
1^ jïîoins vafte. Nous voïons , que lés 
Hïcrrcs de pluCeurs pauvres font mieux 
' cultivées , que celles d'un puiflant Sei- 
gneur ; & que chacun de mille parti- 
culiers trouve plus promptement un 
livre qu'il cherche dans fon petit cai- 
tinetv que ne fait le Bibliothequairc 
4i*une Cormnunauté dans la grande Bi*- 

Ibliothéquc, Mais pourquoi recourir à 
*des comparai fons > lorfque j'en trouve 
la preuve infaillible dans le Texte Sa- 
cré ? « Le Seigneur, dît t Ecriture , 
^ tira une portion de Tefprit qu'il avoit 
» donné à Moifc , pour le communi- 
> quer aux 70* perfonnages choîfis ^ 
p> pour lui aider dans le Gouvcrne- 
pf ment» » (i)- 

(i) Defc€Bdh^i*i Dûmlntêi fer nuhemo* Ututus tj! 

G g îj 
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ixion$ MUitmriT 
Il eft bon aufil de tenir confeil , lorf^ 
que les ennemis vous mettent dans oi 
néceflité imprévue , ou de combattre 
ou de faire retraite j & lorfque fur Ici 
dangers , aufcjuels le combat & ta re* 
traite expo font , on n'a pas le tcait 
d'attendre une dedfion de la Cour. 

Vous devez mettre tout en mmtt 
pour ne pas en venir à un combat , 
quand même il fc prëfcnteroit une oc- 
Uf/ afrjjîofli cafîon évidente de vaincre, fi vous 
Uç^mb^t^^^^^ 1^ ordre exprès de votre rtmtt 
de ne pas combattre ; c*eft ce que je 
prouverai dans la fuite par des raifoos, 
qui me paroiiTent inconteftables< Mais 
en fuppofant, que cet inconvénient ne j 
fe rencontre pas , voïons dans quelles •■ 
occafions il eft prcfque néccffaired^cQ ~ 
venir à un combat , & dans quelles ren- 
contres on peut fe promettre un beo* 
reux fuccès. Je me referve à parler dans 
la fuite des motifs ^ fur lefquels pout \ 
rordinaire on évite de combattre, 

5~~ TT II faut tâcher de livrer bataille , lorf- 1 
quune grande partie de votre armée ^ 
eft compofée de Troupes d*yn ailtre 
Prince , qui doivent bientôt fe retirer j 
foit parce qucle tems du Traité eft fini* 

adtHm suffrenf dt fpirim , f hï traî îj# Mctfr^ o* d^M 



Ôûcâjt^ns de Comhattn , Ci, /• 557 
& Quc leur Souverain ne veut pas le 

» prolonger i foit parce qu'il en a befoin 
fur une autre frontière , &c* Car dans 
ce cas les ennemis rifquent beaucoup 
plus de leur côté, puifque vous expo- 
lez contre eux des Troupes j que Potl 
peut appeler Etrangères, & qui j cfi 
quittant dans peu de teins votre fervî* 
ce , vous latfleroient peut- être horsd*é- 

^^t de refiler I û vous n'aviez pas au- 

^[laravant gagnéfune bataille. 

5 Annibal, qui connoifToit l'inconf- 
tance naturelle des Gaulois fes Alliés , 
ne perdît point de tems pour attaquer 
l'armée de Sempronius y qy^il défit dans 
la bataille de TrébiCi Poly be , qui 
rapporte ce fait ajoute , que cette vic- 
toire caufa encore plus de joïe auie 
Carthaginois ; parce qu'on trouva pea 
d*Efpagnols & d'Africains fur le champ 
de bataille , & que le grand nombre des 

apports étoit des Gaulois (i)< 

Kf^* ^^ Lautrech donna en i j^a, la 

B>ataille de la Bicoque ; parce que les 
iSuiffes^ qui faifoîent une partie confi- 
dérable de l'armée Françoife j lui a- 
voient protefté ^ qu'ils alloient fe reti* 
rer dans peu de tems , faute de folde ; 
&Lautrcch , qui n'étoit pas en état de 



qui 
(0 Hift, liv. 3. 
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1\$S Réflexions Militaires & Polit; 
a leur païer, fc fervit d'eux dans cette 
bataille , avant leur départ (i). 

Comme il y a lieu dé craindre , que 
les Chefs des Troupes Auxiliaires i on 
de celles qui font à votre folde, w 
veuillent pas les rifquer à la veille de 
fe retirer , tâchez de les y porter par 
le point d'honneur , & fi cela ne fuffit 
pas, emploïez les oflfres & les promcflcs. 
§. III. . Il faut auflî tâcher d'en venir à une 
bataille , lorfque vous fçavez que la 
ennemis doivent bientôt renforcer leur 
armée par un plus grand nombre de 
2), i^ ^^^^^^ leurs Troupes , ou de celles de leurs 
dffcnfivff, c. Alliés, & que vous n'attendez pas un 
^' pareil fémurs. Je m'étendrai dans h 

fuite davantage fur ce point. 
§. IV. Vous devez chercher à donner ba- 
taille , lorfque vous prévoïez que vos 
Soldats fc débanderont dans peu de 
jours faute de vivres ou d'argent , que 
vos Déferteurs iront renforcer l'armée 
des ennemis , & que votre païs fera 
alors cxpofé à la merci des ennemis. 
Au lieu , que fi vous gagnez la bataille 
vous pourrez vous avancer dans le païs 
pour en tirer des contributions; & en 
attendant , la joie que vos Soldats au- 
ront d'avoir remporté la Vidoirc , Icul 
(i)Guichardin, hift. dlItaJic, 



'Oc€âfi&n5 de Omhattre^ Ch. /. 3 ^^_ 
:ra fupporter avec moins de peine 1% 
ifërc où ils retrouvent 
5 Le Duc de Bourbon , le Marquis 
de Pefcara, & Don Charles de la Noya, 

I prirent la réfolution dWaquer devant 
Pavie Tarmée dé François I, Roi de 
;France ; parce qu'ils n'avoient point 
d'argent pour païer les Troupes d^EC- 
pagne j qui gagnèrent cette bataille , & 
qui fans cela fe feraient débandées fau- 
Pte de fubfiftance (r). 
5 Les Romains fous le Confukt de 
Spureus-Servilius j Se d'AuIus^Virgi* 
fiius attaquèrent l'armée des Tofcans, 
quoiqu'elle fut portée avantagcufc- 
ment ; mais comme les Troupes de 
Rome n*avoient plus de vivres pour 
long-tems > cette confidé ration préva- 
lut j Se les Romains gagnèrent la ba- 
' taille (2)- 

B 5 André II, Roi de Hongrie j Se 
■ les autres Chefs de Parmée Chrétien- 
W ne voïant, que les proviflons de bou- 
ches alloient bien-tôt finir, cherch oient 
dès lors à quelque prix que ce fut de 

Çouvoir en venir à un combat avec les 
Toupes Turques commandées par le 
Sultan d*Egypte 5 & fi Tintention da 

(i) Gukhardïo , h\Û. tî^Italk* 



^6o Âéflixians Militaires & Polhl 
Koi n'eut pas fon effet , c'eH que b ' 
Sultan ne voulut jamais abandonnef 
fon retranchement (i)# 
$• V« S'il y a à craindre , que les enne- 
mis ne ruinent votre pais, & que vous 
ne manquiez aufli de vivres y aargen^ 
de recrues , & de remontes , tâchez de 
leur livrer combat auparavant ; afin de 
préfcrvcr votre pais de ce ravage , Se 
d'empêcher leurs conquêtes , pour ne 
pas vous trouver enfuite dans une plus 
grande impoflibilité de leur rëfifter. 

î Si vous ne pouvez pas , difoîc 
Memnon à Darius, arrêter le pafTa^ 
d'Alexandre, en faifant brûler les vi- 
vres & les fouragcs du païs par lequel 
il fait fa marche., avancez-vous pour 
lui préfenter le combat avant que fe$ 
conquêtes l'aient rendu plus formida- 
ble. Ce confeil étoit fage : mais Da- 
rius ne le reconnut , que lorfqu'il vit, 
qu'Alexandre pour lui faire la guerre, 
le fervoit des forces de T Afie qu'il avoit 
conquife (2). 

5 Milciade , pour ne pas donner le 
tems à Darius Iftafpe de pénétrer dans 
le cœur de la Grèce , n'attendit pas 
le fecoursde Sparte : maiss'étant avan-. 

(i) Farefti Mapatn. hift. 
(0 Foreiii Mapam. bift» 

Cé 
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E^^, dans les campagnes de Marathon , 
combattit Darius ^ Se gagna la ba^ 
ille (1). 
5 Ladiflas I.Roi de Hongrie fe ret 
y venant des ravages , que les inva- 
3ns des Chunniens avoient cau- 
fés à fes Provinces , s'avança fur les 
confins du Roïaume pour y combattre 
leur armée commandée par Aco leur 
Prince (2), 

5 Ladillas JII. Roi de Hongrie, fit 
J^ même chofe (3) Se Mathias Corvin 
Kiant éprouvé j que c'étoit ruiner fon 
Bais, que d'attendre les Turcs en Hon- 
P^ric j prit la réfolution de leur aller 
toujours préfenter la bataille fur leurs 
propres terres (4)* 

Suppofé que faute de vivres , ou 
par quelque autre motif vous vous voïez 
obligé dedécampeiren préfence des en- 

Ijnemîs , fi alors il faut nécenki rement 
l^alfer des gués & des défilés , où vo-- 
tre Avant- garde s'étam une fois en- 
jgagée , votre Arriere-garde reftcroit 
Bpxpofées aux infultes des ennemis, pre- 
oez le parti de les attaquer, avant de 



(i) Forefti M^pam. hift. 
(5) Forefti M,ipâm, hift, 
(j0 Foreiii Mapaïïî* liift* 
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3 (fa Re flexions Militaires dr Polit. 
Des occaftoHi faîrc retraite. Voïez à ce fojct Pcxcai» 

:. 4* $. «. 5 Dorimaque & Scopas , Capit^es 

■des Etoliens prévoïant le danger au- 
^el les dernières Troupes feroient cx- 
poféesjiî elles s'embarquoient àRhiaà Ja 
vue de celles d'Arato & de Taurion,cni- 
rcnt qu'il y aurbit moins de péril à livrer 
le combat , Se ces deux Chefs d'Achaie 
& de Macédoine furent défaits (i), 

c^ VIII. Quelquefois l'intempérie du climat, 
la difette des vivres, l'abondance des 
fruits, la mauvaife qualité des eaux, 
le peu d'attention qu'on a de tenir le 
camp net , la trop grande fatigue , & 
Des C-^fnpf' {>lufieurs autres accidens caufeni un 

*"'"f' V.r"*srand nombre de maladies dans une aiH 

jf, dernier, o ^ , rr - 

mec , qui dans ce cas doit néceilai- 
rcment changer de Camp, comme je 
l'ai prouvé ailleurs. Si malgré tout ce- 
la les maladies continuent ; ou fi pour 
venir camper dans un lieu plus fain & 
commode , il faut abandonner aux en- 
■Inemis une partie confidérable de Pais 

J>réfentez-leur le combat , " avant gue 
a maladie épidemique vous réduite à 
rirnpoffibilité de pouvoir leur réfiftcr. 
Ce fut par ce motif, que Bucclia 
Général de l'armée de Tbeodebaldc 
(i)Polyb. hitt.1.4. 



Occajians de Combattre ^Ch* II* 5 6j 
S.oi de la France Atirtrafienne > donna 
Bpntre Narfetc labatailledc CâiBin (i)t 
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) Le Pcre Daniel i hill, delà Milice Fran- 
fe * «om. i . 1. 1 . 
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CHAPITRE IL 



^e certaines Occafwns oà il efi â pro^ 
pas d'attaquer les ennemis > Û* 
dont il efi parle plus amplement 
dam les autres Traités de cet Oh* 
vrage* 

*Ar prouvé qu^au commen- 
cement de la guerre vou$ 
devez entreprendre quelque 
__ expédition militaireyoù vous 

|^ez efpérance de réuflîr; afin d'ëta^ 
Kr d*abord votre réputation , & de 
>nner à croire , que votre armée eft 
péfieure en forces, quand même elle 
le feroit pas* J'ai dit par quel 
'inoicns on peut y parvenir, 5c quand 
èft-ce qu'il ne faut pas le tenter* 

Si vous vous trouvez en état de rif- 
qoerune bataille donneslà, lorfque IV- 
méc ennemie , par la maladie , ou par 
Pabfencc d'un habile Général , cftcoin^ 

Hh ij 
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Dt/ promit' 
f^s départ hfi 
d*i*» ^cnci'iilf 
C. $. ^ iO* 



Tes Habitans des autres VjUes,d 
quérir par votre inaftion la ré 
Q^étre fupérieurs en forces. Pa 
par quelles voies on peut facile 
mettre en déroute* 

livre r bataille , lorfque les autre 
ne fuiïifcnt pas pour appaifer 1 
te, & dans la fuppofinoïa que c 
pcs révoltées ne refuferont pî 
point d'honneur d'accepter c 

. §. IV, Il eft important d'attaquer 1 
Dtf^r difft^ff^l^ ^ lorfqu'ils n'ont pas cncc 

MthfftAiih,^^^^^^ ^^ reconnoitrc le terraj 
remédier à certains obftacles, 
pèchent la communication de 
pes de leurs Lignes , pour fe 
les unes les autres* , M 

Combattez, lorfque le t^ 
eft avantageux* Je fais voir 



§.v. 



fi^mJJ^i^. fin nuel eft le terrain . 
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I Oceafi^ns de Combattre \ Clfe. IL 5 6 J 
fXTne armée fupérîcure en Cavalerie ^_ VX. 
u en Pîqtiïers peut fe promettre la or/ ii/peyî^ 
viftoire , Ç\ la bataille fe donne un jour ;';^"^;X.^ 
de pluie : je dis la même chofc y fi vo- 8. f,^, 
tre Infanterie fçait mieux fe fervir de 
Bayonnctte & de toute autre arme 
lanche , que celle des ennemis. J*a* 
ite que vous aurez encore une plus 
^ande certitude de remporter l'avan* 
ige , fi vous avez les Bataillùns rtn- 
rcez. î que je propofc dans mon n^i-^ 
te plan de Bataille, 

Onpeut dans un combat tirer beau- §* VIL 
ïup d'avantafce du Soleil , du vent > ^" ^/w* 
ic la Lune- ^ mif^mmt.cM 

Un plus grand nombre de pièces ''■ ^^jjj^ 
d*Artillertc 5 logées Se fervies delama-'^^ ir ^J 
^jiiçrc que je iepropofe, doit donner «o^j^i^Xd 
«ne grande efpérancc de vaincre. miMMit^t 
H II eft avantageux d^oppofer à cer- ç^ j^^ 
^Lines Troupes des ennemis quelques- x^f/ dif^ufi^ 
Bhes des vôtres , que ces Troupes en- ^^^^^^^-^ntià^^ 
^emies craignent j ou qut (ont interieu- m.s.c^iJ^ 
Bbs aux vôtres par la qualité de leurs .^*^ ^^^^^ 
armes. Je dirai , quelles l roupes ilraut „cUiadie^ç* 
oppofer à celles, qui chargent d'abord ^-^ "^ * 
avec beaucoup de vigueur ^ mais qui pei Hf^^fu 
ne reviennent plus à la charge , quand ^'^4^*^//^^^! 
elles ont été une fois repoufféc^; & ** 
comment il faut vous fervir de vos 
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6 Rifiixms Militairis & PëiL 
meilleurs Corps cDnuc cette partie <le| 

la Ligne des ennemis ou vous fçTiVCzJ 

3U€ font leur!i plus mauvais. Soldats,! 
c tout cela je conclus qu'il y abcai 
coup à efperer d'un combat , \ot(cpû\ 
vous avez fait la difpolition de vc 
Troupes fuivant la connoiffancc qu^ 
vous avez de Tordre de bataille dc 
ennemis 3 qui ignorent le vôtre* 

Vous pourrez vous promettre un hc 
tcux fuccès d'un Combat, fi damwn 
faifon brûlante^ Se à rheure de la pk 
grande chaleur vous le livrez à des cnJ 
nemis, qui ne font accoutumés qu« 
des païs froids , particulierementlilcuîl 
armes font plus pefafites que celles de 
vos Troupes j s'il font moins faits a» 
travail j & plus liaraffez des fatigtiei 
précédemcs , fur-tout fi voos êtes \ff 
maître de faire durer le Combat, Dan^ 
ce dernier cas vous aurez lieu encore 
d'attendre une bonne iffue de la bâ* 
taille s il voua avez plus de mourquc* 
tcrie & d*Artillcnc que les ennemis, fi 
vos Troupes font meilleures au feu que 
lesleurs, & fia la faveur de votre grand 
nombre vous pouvez toujours rempla- 
cer les morts & les blefies* 

Les Slirprife/j doivent être regardées 
comme des Cq mbats avantageux ^puii* 
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que des Troupes prévenues vont cftj 
ttaquer d'autres qui ne font pas fuf 1 
eurs gardes. Ileft vrai que les feizc pre- 
^lîiicrs Chapitres de mon Traité dts Sur* 
rifes ne parlent prefque que des furpri- 
ïes des Places & des Quanicrs : mais 
ksXVILXVIIL XIX, & XX. trai^ 
,tcnt de la manière de furprendrc les 
ennemis dans leur Camp , dans leurs 
arches, dans leurs embufcades, &c. 
Ce que jVi dit des Smyfîfis doit §. 
encore s'entendre des Emb^fcadei , 
qu'il faut auffi ccnfidcrer comme unç 
lorte de Combat avantageux. 

Si vous avez un pont fur une ri- §* XIIL 
vicre que les ennemis paffent , "vous^J^J^fjlf" 
pouvez fondre fur la partie de leurar- c. 4* ^ 
mëe^que vous jugez plus à propos d'at- H 

laquer de Ton ou de rautre côté. La 
même chofe peut fc faire , lorfquc par §, XIV, 
des troncs dWbres^ par des Brûlots, ou ^t Ugi^er^e 
[quelque autre machine, que vous jet- f^^^*^*"* 
tfcz fur les rivières à la faveur de leur 
[courant , vous avez rompu les ponts 
des ennemis , & que leurs Troupes ref- 
tent divifées fur lun & l'autre bo^i. 

Il eft important d'attaquer d'abord 
les ennemis, qui fc retranchent fur le ^', ^^ 

Êallagc d une nvjcre ; aim de ne pas 4 
;ur donner le tems d'avancer les ou- 
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vragcs , & pour empêcher par confé- 
quent , que toute leur armée ne paflc, 
lorfque vous jugez néceffaire de vous 
oppofer à ce paflage. 
§. XVI. Lorfqu*une flote ennemie fait un 
DW4^«tfrr« débarquement attaquez les premières 
1. Iroupes qu elle met a terre, ou même 

toute Farmée nouvellement débarquée. 
§. XVII. Il faut quelquefois préférer délivrer 
veu guerre yjj combat fur mer ou fur terre , pouf 
*.*i4. empêcher que les ennemis ne péné- 
trent dans intérieur de votre pais , ou 
pour fecourir une Place maritime. 
§• Lorfque les ennemis ont fait de lon- 

XVIII. gués marches , vous devez les attaquer 
^^'/î^*"^* avant que leurs malades foient rétabbs, 
^. ' * que leurs chevaux eflropiez foient re- 
mis , & que leurs armes , dont un très- 
grand nombre fe trouvera en très-mau- 
vais état , aient été racommodées. C'eft 
ce que je prouve par les exemples des 
Romains , de Timur & de Dividar. 
§. XIX. On peut joindre fecretement deux 
De la guerre armécs , oour attaquer une des enne- 

defcnfive , c. . r i T»^ i \> 

3. mis , lans que les Iroupes de lautre ar- 

mée^ ennemie puifTent arriver à tems 
au fecours de la première. 
§. XX. Si pour fecourir une Place vous prc- 

7>^/^M»err*j^g2 la réfolutiou de donner bataille 

defenfiyT, C. . , 

^o. aux ennemis > attaquez* les avant quils 
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De foient retranchés ^ ou après qu^tls ^^H 
fcuront perdu beaucoup de monde pour ^^H 
■avancer le Siège. JH 

I II ne faut pas différer d^attaquer des §■ XXI.- 
lenneinis , qui inférieurs en forces , ^^^^- ^feAS'T^ 
hifent à force d^afgent un grand nom- ïj* 
fore de Défcrteurs j renforçant ainfi leur 
btrinée en affoiblliTant la vôtre j fur- tout 
Ifi les moïenSj que j*ai propofés pour 
lëvïter la défenlon ^ ont été inutilemcat 
Kinploïés. 

I Vous devez tnoîns craindre d'en ve- §. XXJI, 
pût à un combat > lorfque vous pouvez ^^, e estant 
fclus fiirement & plus aîfément remet- fié^îf^^f^^- 
■tre votre armée fur pied, n clic etoit^, i,|,^it. 

Te en déroute, que les enncniis ne 
pourroient faire s'ils etolent battus; 
ou lorfque la viftoire vous promet 
plus d'avantages que les ennemis ne 

Iiçauroient en retirer; foit parce que 
leurs Places ne font pas aufli bien 
munies ^ ou qu'ils ne font pas en état 
d'attaquer les vôtres ; foit parce que fi 
vous entrez dans le païs , vous pour- 
rez y exciter une révolte en faveur de 
votre Prince , ou parce que vous êtes 
pcrfuadé, que fî vous gagnez la ba- 
taille vous pourrez détacher quelque 
Puiffance de la Ligue ennemie , ou fai- 
re entrer dans la vôtre quelque Prince 
neutre^ &c« 
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§, Vous rifquez moins dans un coni* 

AXIII* l>^t > lorfque vous avez une retraite 
Dfs 9ccaft^v, voifiiie , Se que les ennemis Vont éloig- 
tetifci^m^n,^^^ , pourvu néanmoins qu ils en aient: 
•; *• car il vaut mieux n'avoir point de fc- 

ri-^r*fïL^l^™te , que d'en avoir une, qui ne peut 
«*i4fji//tf,c,fauver que peu de Troupes, tel que 
^^* fcroit un pont ou un étroit détilé;il 

H cft bon auflï de combattre fans efpé* 

H rance de retraite ^ lorfquVn rifque II 

■ tout pour le tout* 
" §* II efl avantageux d'en venir à u 

XXÎV, bataille , avant que les nouvelles Troii- 
D^x orrjjîflar j cunemis foient difciplinées, 

urUinmbst^ & agLiemcs ; & que les vieilles, qm 
*'î' depuis longtems ne font pas la guer- 

■ repaient repris leur ancienne valeur. 
^§. XXV. Il y a encore de Tavantage à combat- 

i>ii9ct^ft^i,s ^f^ contre des ennemis 5 qui craignent 
ffr^fcflwéiif^cxtraordinairement vos Iroupes; ioît 
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àcaufe de la grande réputation qu'el- 
les fc font acQui^s 5 ou parce qu'elles 
les ontbattusoans plufieurs autres rcn* 
contres > &c. 

C'cft combattre avec avantage que 
d'attaquer les ennemis dans le moracntf 
que leur armée arrive en prëfence de 
ae la vôtre , que leurs Troupes font 
fatiguées d'une longue marche , & que 
leurs Soldats n ont pas eu le tems 



ccapons deCêmhattri j Ch* //* j^f 
imafiger &deboîrej ni de donner Ta* 

Si félon le projet, que vous avez for- 
mé, ce n^eft pas aiïcE pour vous de 
gagner une petite vi^ftoire , attaquez les 
ennemis dès le point du jour , & fi pour 
réuffir dans les entreprifcs, que vous 
^méditez , il eft nécfffaire, qu'il y ait un 
^tems confidérable depuis la vidoire 
^jufqu*à la fin de la Campagne, n'at* 
tendez pas pour livrer le combat ^ 
que la faifon foit trop avancée; afin 
■d'avoir le tems de pourfuivrc les enne* 
Hxnis, de remporter une plus ample vie-* 
Htoire, & d'exécuter vos defTeîns* Fal- 
otes le contraire, lorfque ne combat- 
tant pas par choix ^ mais par nécefiitë, 
il vous importe de ne pas rifquer beau- 
coup dans le combat. Je vous donne 
pour confeil d'attaquer les ennemis de 
nuit j & par furprife, 
■ Lorfque votre armée aïant étébat- 
^tuë j vous voïez que les ennemis fe font 
débandé pour le pillage & pour pour- 
fuivre les fuyards ; fi alors vous pou- 
vez rallier la moitié de vos meilleures 
Troupes ^ venez ta nuit fuivante fon- 
dre tout d'un coup fur l'armée enne- 
mie , fur-tout il vous apprenez par vos 
Eipions , que les ennemis fans défiance^ 
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37^ Réflexions MîlUairei & Ppîité 
Se fans être fur leurs gardes la paflent à 
boire , comme il arrive ordinairement. 
§. Enfin on peut combattre avec avan- 

KXÏX. tage , foit en faifant volte-face contre 
w RitTAiterl^s ennemis qui vous pourfuivent dans 
Î3r*^^'' 'votre retraite par des défilés ; foit en 
mettant votre Arriere-garde en cmbuf- 
câde pour attaquer TAvant-garde des 
ennemis qui vous pourfuivent par un 
pais , où il y a des bois , & des colines 
capables de cacher votre erabufcade} 
foit en faifant jouer un fourneau qui 
rompe un pont , ou rende impraticable 
un défilé , que les ennemis doivent né- 
ceifairemcnt pafler en vous pourfuî- 
vant , afin d'attaquer enfuite leurs pre- 
mières Troupes , qui auront pafTé ce 
pont ou ce défilé , &c. 
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CHAPITRE IIL 

Occaftons avantageufis d*anaquer 
les Ennemis fur leur Marche , ùt$ 
lorfquih fortent d'un Camp r^- 

ttanché. 

U11.QUES févéresquefoîent 
les ordres d'on Général d*Arr ^^* df^'fi* 
mée j nous voîons quun^^(^,*^jc.|H 
grand nombre des plus bra** " 

vcs Soldats ne fuit pas les drapeaux ; 
parce que leurs Officiers les détachent 
pour avoir foin de leurs équipages 1 
comme je IVi dit ailleurs. 
- Quand une armée marche fans ua 
deflein déterminé de combattre, il eft 
ordinaire , que les Fourriers , pour al- 
ler marquer le Camp, quittent la Mar- 
che j & quelquefois même la groffc Et 
cortc du Quartier- Meftre Général , qui 
fc fera avancé pour la même fin : mais 
ce nombre de gçns n'eft pas auffi con- 
lidérablc parmi certaines Nations, que 
celui des Maraudeurs , qui dans la mar- 
che abandonnent leurs Corps » & s'é* 
Cârtçnt jufquà deusç pu îwa liç^iëî 
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S (74 Riflfixims Militaires & Polit. 
oin , pour piller les lieux ouverts & 
les maifons de campagne , & pour en- 
lever les Troupeaux. Ce défordrc fe- 
ra encore plus cohiîdérable , fi les tur 
nemis marchent dans une de vos Pro- 
vinces , où la multitude des lieux ou- 
verts , des m^fons de campagne & 
"des beftiaux , peut exciter davantage 
leur avidité pour le pillage : il eft donc 
à préfumer , que fi vous tombez tout 
d'un coup fur. les ennemis dans ces 
fortesL de Marches-, vous ne les troi»- 
. .^ . vcrez pas en auffi grand nombre 9 
qu'ils l'étoient dans leur Camp. 

5 JeanHuniade apprit» queSàbatin 
ivec Tarméc d'Amurat II. marchoit 
ians défiance' dans la Tranfylvanie^iS: 
fouffroit que fes Troupes fe débandaf- 
fent pour piHer les lieux voifins. Hunia- 
de fit une marche fecrctte par des bois 
& des chemins peu connus ; & àiant 
trouvé l'armée des Turcs beaucoup 
moins nonibreufe par la raifon que je 
je viens de dire, il la défit . entière- 
ment (i). 
§. II. On peut pofter divers -troupeaux de 
beftiaux au voifinage de ^endroit , où 
vos Troupes en embufcade attendent 
^"f''^"^'''rarméc des ennemis , afin que leu» 
-■ (i) Suarw, bîft. deïCmp. Ottom. 



Occaftcns de Cûmhéttre , Ch. IJL 37^ 
Soldats en grand nombre fe débandcnc 
pour le pillage. Evitez alors qu'aucun 
de vos Partis ne fe préfentc pendant 
leur marche; afin que leurs Majraudeurs 
s'écartent avec moins^ de déSancei 

Il y a de davantage à dreffer des 
Embufcades dans des endroits j au voi- 
ïiage defqaels il y a de Teau ; furtout^;^f^J"'^'** 
dans un pais & dans une faifon ^ où 
la chaleur eft grande ; parce qu'im* 
manquablcment les ermemis rompront 
leurs rangs pour aller boire : & Ton 
peut former iî avantagea Tement une §, IV* 
Embufcade , que vos Troupes pour- 
ront en fortîf prcfquc en ordre de 
bataille , pour attaquer avec leur front 
le flanc des ennemis. 

Il fc peut , que le terrain vous four- |. V* 
niflfc la commodité d*anaquer les enne- 
mis fur leur Marche , lorfqu'une partie 
de leur armée fe trouve de Tautre côté 
d'un gué 5 d'un pont ou d'un défilé ; 
parce <]ue les Troupes ? qui font de 
l'autre côté, ne pourront pas rcpaflcr 
afTez vite pour venir foùtenir celles , 
fur lesquelles vous faites main-baffe* 

5 En ï J41. l'armée de Soliman II, 

défit prcfque fans réliftance celle de 

Don FcrdiDand d'Autriche, comman- 

idée par Guillaume Rocandolf ; parce 
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qu'il l'attaqua pendant qu'elle paffoit 
le Danube (i). 

J On attribue à Don Raîmond de 
Cardona la perte , que le Pape & les 
Ëfpagnols firent à la bataille de Ra« 
vcnne , parce que contre le fentimcnt 
de Fabrice Colone , il n'avoit pas vou- 
lu attaquer l'armée Françoife , lorf- 
Su'une partie avoit déjà paJÛTé la rivicrç 
e Roncho (2). 

5 Annibal défit fans peine l'armée 
^ ^maine commandée parle ConfulC... 
Flaminius , l'aïant attaquée pendant 
qu'une partie défiloit entre le lac de 
Trafiméne Se la Montagne, & que 
l'autre partie çtoit déjà entrée dans Iji 
plaine (3). 
^» VI. Je dois pourtant vous avertir, que fi 
vous êtes inférieur en Troupes , vous 
devez pour cette expédition prendre 
votre tems bien jufte ; parce qu'autre- 
ment vous tomberiez peut- être fur lei 
ennemis , lorfgue déjà toute leur ar- 
ch. 8. niée auroit paué ; & alors vous vous 
trouveriez engagé dans un combat, 
qui pourroit vous être défavantagcux, 

5 ^^ 1503. les François perdirent 

(i) Siiarcz 5 hift. des Emp. Ottom. 
\z) Pocharchi , note fur Gtiichardiq» 
(3) Polyb. hift. l 3. 



Occajîonr de Ccmbaitre , Ch. III * 3 7^ 
,1a bataille de Seminara ; parce que M. 
d'Aubigni fe flattoit,qu'il pourroic bat- 
tre rarmée JEfpagnole au paiTagc de la 
rîviefe : mais il fut trompé dans fon 
crpérance. Etant arrivé , lorfque tout© 
rarmce avok déjà paffëa il fut batiiï 

J'avertis encore 9 que quand on eil §, 
inférieur en Troupes, il faut bien re- 
connoîtres R à certaine diftance du dé- 
filé , il n*y a point quelques Régimena 
en embufcade , quel es ennemis y aient 
poftés , pour vous charger par derrière 
oa par les flancs , lorfque vous voua 
trouvez déjà engagé dans le combat 
avec leur Avant- garde ou leur Arrière- 
garde* 

j Philippe Roi de Macédoine, aïant 
pris fa retraite parle défilé de Ther- 
mes , Alexandre de Trichonle , Ca- 
pitaine des Etoliens , attaqua T Arrière- 
garde de l'armée Macédonienne , lorf- 

Îu'il la vit engagée dans le déhlé, 
lais Alexandre fe vit tout d'un coup 
enveloppé par Içs Troupes , que Phi- 
lippe à ce deffein avoir mifes en era* 
bufcade derrière une montagne ; & 
les Etolîens, qui avoient crû furpren- 
dre les Macédoniens ^ furent eux* 

TumcIIl II 



378 Rifiexions Mllitaira & Fêlit. 
mêmes furpris & défaits (i). 
c Yiii II y a encore de Tavantagc à v^ 
' nir attaquer les ennemis fur leur Mar* 
che , fî par un chemin plus court , A 
fans beaucoup fatiguer votre armée i 
vous pouvez dans les grolTes chaleurs» 
& dans le fort du jour , venir tomber 
fur les ennemis , fatigués d'une Ion* 
gue marche ; fans donner le tems à 
leur Général de faire ràfiraîchir les 
hommes & les chevaux i furtout s^ls 
n'ont pas fréquemment rencontré de 
l'eau , & s'ils l'ont peu accoutumés à 
la chaleur. Il eft évident qu'ils n'au- 
ront pas alors la force de foûtenir k 
combat , ni même de faire retraite. 

5 La veille de la bataille de Nicu- 
port , le Comte Maurice de Naflau, 
regardoit comme un grand bonheur de 
pouvoir attaquer Tarméc de l'Arclû- 
duc Albert fur la fin d'une marche, 
qu'elle avoit faite dans le mois de Juil- 
let , & lorfque les Troupes étoient par 
conféquent fatiguées du chemin & de 
la chaleur; tandis quelesfiennes étoient 
fraîches & repofées : ce qui contribua 
en effet à lui faire remporter la vic- 
toire. Par ces mêmes confidérations, 
Gafpard Zapena , Mcftre de Camp , 
(i)Polyb. hift.l. y. 
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Hffpagnol i repréfentoit â l'Archiduc , 
^ qu'il ne devoit pas rifqucr une bataillci 
que dans des cir confiances aulTî défa- 
^ ^antageufes pour lui , qu'elles étoieni 
[favorables pour Maurice (i)» 

5 Mithridate, avec Tarméc d'Artha- 
[ban , Roi des Parthes, défit facilement 
les Troupes d'An il eus ; parce qu*clle« 
[ctoicnt fatiguées d'une longue Jvl arche 
Idans le plus fort de la chaleur, & par 
[un païs où i! n'y avoît point d'eau ; 
'au heu que Tarméc de Mithndate n'a- 
voit fouffcrt aucune de ces incommo- 

I dites (2). 
Il y a de l'avantage à attaquer les 
ennemis pendant une grande pluie ^ 
lorfque votre armée eft fupérieurc en 
armes blanches f parce que les enne- 
mis durant la Marche n'ont pas , com- 
me dans le Camp , la commodité de 
mettre les fufils à couvert fous des pa- 
villons j de garcntir de l'eau les four- 
nimens & les cartouches j comme dans 
les tentes, ni d'efTuïcr les armes à feu ^ 
qui auront été mouillées. 
Il y a de T avantage à attaquer les 
ennemis ^lorfqu'ils marchent cmbarraf- 
fës d'un gros convoi , ou lorfqaafprès 

li i\ 
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un pillage , ils emmènent un nombre 
confîdérable de Frifonnîers, 

Le dernier & le principal avantage, 
qu'il y a d'attaquer les ennemis fut 
leur Ai arclie > en qu'en prenant de 
juftes mefures pour la vôtre , vous 
jpourrez les charger dans la plaine | 
lur une montagne , dans un bois ott 
en rafe campagne j ainfî que vous lé 

Jaugerez plus convenable , Iclon la qua- 
ité de vos Troupes & de leurs armes 
Au lieu que fi vous attaquez les en- 
nemis dans leur Camp , il eft à préfu- 
mer , que le terrain vous fera défavan- 
tageux ; parce que le Général ennemi 
Faura choifi favorable pour lui ; mais 
il fera obligé dans une Marche de pren- 
dre le terrain tel qu'il fe rencontrera , 
n'étant pas poflîble de le trouver tou- 
jours avantageux. 
§. IX. Quand les ennemis fortiront de leur 
Camp retranché, pour venir vous pré- 
fcnter la bataille , fi vous n'êtes pas 
loin d'eux, attaquez- les avant qu'ils 
foient tous fortis , & qu'ils aïent dou- 
blés leurs rangs ; & quoique la Mouf- 
queterie & rÀrtiUerie du Retranche- 
ment tirent fur vos Troupes ; comme 
elles tarderont peu à fe mêler avec les 
ennemis, ce périfne durera pas long- 
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ms- Si vous battez alors la mokic de 
armée ennemie, il eft à croire que 
^ous forcerez l'autre moitié dans loa 
'ctranchemeot. 
5 Les Eques & les Volfques , étant 
rtis de leur Camp retranché, pour 
lonner bataille au Conful Lucc Va- 
iïc y celui-ci les chargea , & les défit 
ans donner le tems à toutes leurs Trou- 
ves de forcir j ni de bien ranger en ba- 
mile celles qui et oient fortics (i), 
^ (i) TJtc-Live 3 hiil. Rom. 






CHAPITRE IV. 

Tejî une occajion favorable d*atta^ 
quer les Ennemis, brfqiitl man-- 
que beaucoup de monde de leur 
Armée, Aîoïens dy réupr* Avan^ 
rage de les attaquer j après avoir 
inondé leur Camp. 

N peut avec quelque avanta- §. I, 
gc attaquer les ennemis le 
jour, que vous fçavez , qu'ils 
ont fait un gros Détachement 
leleur armée j ou qu'ils ont envoie une 
lartie conlîdérable de Troupes au fou^ 



582 Rifiixhns MUhdiriâ & Pclit. 
^ige : mais alors, fi vous n'êtes pai 
fupérieur , ou do moins égal en Trouai 
pcs , il faut être bien allure par dei 
avk confirmés de vos Partis & de vôî 
Efpions, que ce Détachement ou cçii 
Fourageurs font fi éloignés j qu'ils ntl 
pourront pas être de retour à tems pour] 
le Combat. Cette précaution eft né"| 
cefiâire , & vous pouvez voir à ce fy 
jet Texcmple du Duc de Lorraine à U 
bataille de Mohas, rapporté au càit' 
pitre XL 

5 Le même Duc de Lorraine, aiant 
appris en 167J. qu'une bonne partie 
de la Cavalerie de M* de Crequy étoil 
allée loin au fourage , attaqua ce jour- 
là Tarmée Françoife , qui fut battue. 
Cette Cavalerie eût été néccfTaire à 
M. de Crequy dans cette aélion (i). 

5 Magne , Chef de l'armée , qui corn* 
battoit contre Valdemare fon frefe. 
Roi de Suéde, eut avis que Valdc- 
mare avoit fait un gros Détachement 
pour venir reconnoître fon Camp. Ma- 
gne marcha fur le champ par un autre 
chemin, Aïant trouvé que Valdemare 
avoit afFoibli fon armée par les Trou- 
pes qu'il en avoit détachées , il Fat- 
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a, & le défit à la bataille de Tibe- 



(i) Hia. de GtiilbumelIL de Naâ^Ui. 
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âftrt 5 
|cm ^ ou de Ronlabod ( i )- 
Si vous fçavez j que les ennemis oni 

Eonfummé tous les fourages voifins , 
k ceux qu^ils avoient de referv^e dans 
eur Camp^ vousdcvcx venir camper 
luprès de l'armée ennemie , &. faire 
porter à votre Cavalerie de la païUc 
iu du foin pour deux jours j pour ne 
?as vous voir obligé de faire un Dé- 
tachement pour le fourage le jour, que 
ros Efpions vous donneront aviS , que 
es ennemis doivent envoier au leur. 

Lorfque vous ferez déterminé à don- 
icr bataille ; avant que les ennemis 
\icnt connoiffancc de votre réfolutionj 
aites femblant de vouloir attaquer une 
*lacc, ou un pofte important j afin 
ju'étant obligés de détacher des Trou- 
ves pour renforcer les poftes menacés, 
FOUS trouviea^ leur armée plus foible. 
'e fuppofe , que pour y réiiflîr, Fen- 
jeprifc que vous feignez fera vrai-fcm- 
jlable & que vous prendrez toutes les 
mefures convenables, afin que les Dé- 
ttachemens ennemis ne puiiTcnt pas re- 
venir pour le Combat , dans le tems 
tqui vous eft nécefTairc , pour arriver 
en préfcnce de Farmée ennemie, 
5 En 1 672. le Prince d'Orange aïant 
{i) Supplem. de FûreAL 
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deffeîn d'attaquer les Troupes de Fratf 
ce commandées par le Duc de Duras 1 
fit femblant de menacer certaines Pla- 
ces ; afin que le Duc , pour en aug- 
menter les Garnirons , eût afFoibli fon 
armée , lorfque le Prince avoit réfota 
de Tattaquer. Il eft vrai , que M. de 
Duras fçut éviter le Combat , en fe 
mettant à couvert par des rivières en- 
tre deux (i) 

■ Vous pouvez auffi faire quelques 
Détachemens de votre armée , en prc^ 
nant .les précautions , dont je parlera 
• dans le Chapitre IX. afiin que Tarméc 
ennemie falle d'autres Détachemens 
pour obferver les vôtres , ou pour les - 
charger, 
§. III. Ce que je viens de dire fait voir, 
)^j ^*<g<rj,c. ainfi que je prouverai encore mieux 
^' dans la fuite , qu'ail' ne faut pas que les 

Soldats 5 qui vont au bois , à la fafcinc 
& au fourage , fortent tous du Camp 
en un même jour, & fans Officiers; à 
moins que le Camp ne foit fi bien re- 
tranché , qu'il refle en état de défen- 
fe , lors même qu'il manque une par- 
^^^^ tie coafidérable de Troupes ; & c'eft 
icw>c. 4. fur ce fondement que j'ai établi pour 

(i ) Vie du Prince d*Orangc , & du Verdict. 
Hiû. de France, 

principe, 



rincipe j qu'une armée j qui doit cam- 
r cjuelaue tcras en préfencc de fçn^ 
o\ , doit fe fortiBer , nonobftant 
qu'elle fuit fupéricure en Troupes, 

Si en rompant en peu de tems les di- 
gues , en détournant le cours d'une ri- 
vière y ou de quelque autre manière 
>us pouvez inonder le Camp des en- 
Mnis , faites- le de nmt ; afin que le 
double , qui eft plus grand alors , aug- 
lente le défordre des ennemis ; & au 
:)!nt du jour il vous fera aifé de battre 
ss Corps dcfunis, aiant eu la précau- 
tion la nuit précédente de camper vo « 
tre armée dans un lieu , qui la mette en 
lurcté contre l'inondation 3 & qui vous 
laiflcun paffagc libre pour marcher vers 
Tenriemi ; ou qui leur ferme laretrâite, 
& lai Je un chemin ouvert à vos con- 

VOÎSi 

3 Le Sultan d'Egypte , aïant rom- 
pu les digues du Nil 3 noïa une partie 
de l'armée Chrétienne 3 commandée 
par André II. Koi de Hongrie, & 
quelques autres Princes j & ôta ainfi 
au lette des Troupes Catholiques, !e 
nioïeo de faire retraite, Ôc de pouvoir 
fubfiiter* Pour ne pas périr tout es, elles 
furent forcées d'accepter la paix aux 
conditions j que le Sultan voulut leur 
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accorder. Ce Sultan , pour rendre Tt» 
nondatîon plus confidérabic , avoitfe- 
crettement fait élever dans certains eiw 
droits les digues-, afin d'empêcher i 
que le Nil ne débordât , & ne prit fon 
cours par-là , comme il faifoit toutes 
les autres années (i). 
(i) Forefti Mapam. hifl. 



CHAPITRE V. 

Avantage d^ attaquer les Ennemis $ 
lorfquils Je Jont débandés pour le 
pillage, ou un peu après ; lorjquc 
dans leur Marche , ils Jbnt enh 
barrajjes d'un grand nombre de 
Prifonniers , ou a un gros Convoi; 
lorjque vous avez des intelligen* 
ces avec des Officiers des Ennemis , 
ou avec un nombre de vos Défer-- 
leurs } que vous avez f ait pajfer à ce 
dejjein parmi les Ennemis. 

fi* !• 1^^^^ ^ ^^^^ pouvea tomber fur 
•* ^^ ^ quelque Corps de Troupes 

ennemies, lorfqu'elles pillent 
I quelque lieu , foïcz prefquç 
aifCiré de les battre ^ quand vous aO'» 




nez même moms de moade que les 
ennemis j car leurs Soldats feront fî 
acharnés au pillage , Se fi fort feparés 
les uns des autres dans les endroits les 
plus cachés des maifons, qu'en faifant 
entrer vos Détachemens en bon ordre 
par différentes rues, à peine trouveront- 
ils quelqu'un qui leur faffc réfîftance. 
Ce qui doit s entendre dans la fup- 
pofition , que les ennemis n Vient pas 
hors de ce lieu d'autres Troupes en 
ordre de bataille ^ & en aiïez grand 
nombre pour vous repouffer j ce que 
fouvent ils ne fçauroient faire faute de 
monde, 

5 M. de Montpenficr » Général des 
Troupes de Charles VIII. Roi de 
France , fe flattoit de remporter fûre- 
ment la vidoire , s'il poovoit attaquer 
celles de Don Ferdinand ? Roi de Na- 
ples j pendant qu'elles feroient occu- 
pées au pillage de Frangete de Mont- 
fort ; alTûré qu'il étoitj que ce pillage 
mettroit parmi elles le défordre & la 
confufion (i), 

5 Guichardin blâme le Comte Ran- 
goni 5 de n'avoir pas attaqué les Impé- 
riaux , pendant qu*en 1 5 27, ils piltoîenc 
Komc , quoiqu'il leur ïixi beaucoup in* 

(1) Guithardin 1 hiil* d'Italie. 

Kk ij 
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fçrieur en nombre de Troupes , & pour 
preuve de fon fentimçnt , cet Ecrivaitt 
rapporte, qqe quelques jours après 1 
que le pillage eut commencé , Pocca- 
non s'étant préfentéç de donner une 
alarme aux Impériaux , prefque aucun 
Soldat ne vint fe ranger fous fes éteiif 
4arts , aïant tous continué de piller co 
qu'il y avoi t encore dans les mailons( i). 

5 Le Conful Tibère SemproniuSf 
aïant appris » que trois mille hommes 
des Troupes d'Annibal pilloient k 
païs des Gaulois 9 entre le Pô & la 
Trébie, fît çontre-eux un Détache- 
ment , qui les trouva en défordre & co 
çonteftations fur la repartition du bu- 
tin , & les mit fans peine en déroute (2). 

Ceft encore une ocçaïîon favorable 
d'attaquer les ennemis , lorfqu'ils mar- 
chent avec l'embarras d'un gros butin; 
parce que plufieurs fç ferpnt écartés, 
pour aller mettre en fureté ce qu'ils 
ont gagné au pillage , plufieurs autres 
feront la même chofe dès le commen- 
cement du Combat ; & ils fe trouve- 
ront pour lai plupart fatigués du poids 
de leur prife , ou plongés dans un ex- 
cès de vin i qui les met hojrs d'étiat dç 

(i) Guichardin, hift. dltàiic. 
(2) Polyb. Hift. 1. 3, 
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i battre : excès , que les Officiers dans 

n jour de pillage ne fçauroient eni- 

êcher. 
J Les Confuls Publius-SerVîlîiis & 

LuluS" Poflhuimius , défirent prefque 
fens rëllftàfice les Sabins ; parce que 
a pîupan étoient haraffés , pour avoir 
narché chargés du butin , qu'ils avoient 
ait dans les divers lieux ^ qu^ils avoîent 
bccagés ; plufieurs s'étoierit difperfés 

ans différentes Villes , & les autres 
toient fi fort plongés dans le vin , que» 
blon Tîte-Live , ils avoient à peine k 
brce de fuir (1)* 
5 Les Troupes d*Haralde IL Roî 

e Norvège s'étoîent enrichies dans 
è pillage de Nortumberlând, Pour né 

as perdre leur prife , elles abandonné* 
ent leur Roi , & prirent la fuite dès 
|uc Haralde II* Roi d'Angleterre les 

ttaqua (a). 

•^ 5 Les François fous le régne de 

hildebert I* qui fe retiroicnt d^Efpa* 
■çne chargés d'un riche butin , furent 

éfaits aux Pyrénées ; par Teude, Roi 

es Goths , & par Teudifele fon Gêné- 



(1) Hift. Rom. 

(i) Supplein. de ForeAi. 

(3) Fotcfti Mspam. hift. 
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5 Bermude IL. Roi de Léon , défit 
Tarmée Maure d'Albagib , lorfqu^il fc 
retiroit de Galice , embarrafle des dé- 
pouilles de ce Roïaume ^ qu'il avott 
laccagé (i). 
§. IIL L'embarras des ennemis n'eft pas 
moindre pour entrer dans tan Combat« 
lorfqu'ils marchent avec un grand 
nombre de Prifonniers, qu^ils eut faits; 
parce qu'ils doivent emploïer beaucoup 
de Troupes pour les garder , ou ils 
doivent craindre , que ces Prifonniers 
ne prennent les armes» que les morts 
& les bleffés ont laifTé difperfées dans 
la campagne. 

5 Le Conful Romain , Lucms-Vo- 
lumnius défit l'armée des Samnites, 
commandée par Stace Egnace , lorf- 
qu'elle étoit en marche , embarraflec 
d'un gros butin & d'un grand nombre 
de Prifonniers , qui , s'étant déliés 
prirent les armes qu'ils trouvèrent fur 
des charettes , & aïant invefti les Sanh 
nites , firent prifonniers Stace Egnace 
leur Chef (2). 

5 Le Prince Jean- Albert de Polo- 
gne , avec l'armée de Cafimir IV. fon 
père , battit les Tartares , pendant qu'ils 

(0 Forefti Mapam. hift. 
(i) TiceLivei hift. Kon. 
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île retiroient de ceRoïaume embarrallés 
;-d'Efclaves j & chargés de butin (i)» 

5 Ladiflas I. Rot de Hongrie, pro* 
^fîta de la même conjonfture contre ies 
*Chunniens, qui fe retirant après avoir 
ravagé la Tranfylvanie , ne fe trouvé* 
rent pas en état de fodtenir le* Com- 
bat à caufe de Tembarras de leurs Pri- 
fonniers, Ôcdcs pnfes, qu'ils avoicnt 
faites dans le pillage (2). 

Un gros Convoi eft auffi un em- 
barras confiderable pour les ennemis, 
lorfque fur leur Marche on vient tout 
r d'un coup fondre fur eux , fur tout 
H dans un terrain reflerré : car û le Con- 
r voi cft obligé de fe mêler avec les 
I Troupes , elles courent rifque d^être 

■ nifes en défordre par les mulets , 
i les boeufs , & les chevaux épouvantés 

parle feu & les bleiïures; Ôc fi c*eft 
dans un terrain étendu , tl faut un ^^^^^ ^ 
^ grand nombre de Troupes pour le '* — 
couvrir. J'ai déjà rapporté fur ce fu- 

■ jet le fentiment de Germanicus , de 
W Brancace 1 & de Montccuculi. 

5 L'embarras d'un gros Convoi fut 
caufe, que le Comte Ranuce vit met- 
tre en déroute par les Pifansj un Dé- 
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tachement confidéraBIe de Vénitiens 9 
ou de Florentins qu'il comniandoit(i). 
§. V. 11 y auroit un grand avantage à atu- 
quer les ennemis, fî auparavant vous 
aviez pu faire paffer dans leurs Trou- 
pes un nombre affez coniidërable de 
fauxpéferteurs,pour y mettre le défor- 
dre pendant la bataille. J'ai dit , en 
^/j(*''^'^''' parlant des 5«r/?r(/i/ , quelles précau- 
tions il faut prendre; afin que quelques- 
uns de ces Déferteurs ne découvrent 
pas les autres > & qu'ils aient des Offi- 
ciers pour les conduire dans Foccafion. 
5 Un peu auparavant la bataille de 
Cannes, Annibal envoïa dans l'armée 
Romaine 400. Soldats*, qui feignirent 
d'être Déferteurs. Les Romains eurent 
foin de les défarmer , & de les mettre 
à l'Arriere-garde ; mais cette précau- 
tion leur fervit de peu : car ces 400. 
Soldats aïant durant le Combat tiré 
les poignards , qu'ils avoient cachés 
entre la chemlfe & la cuiraffe , chargè- 
rent les Romains par derrière , & aidè- 
rent beaucoup aux Carthaginois à rem- 
porter la viftoire (2). 

5 Thémiftocle convînt fécrettement 
avec les Ioniens , qu'après avoir fait 

(i) Guichardin, hift. d'Italie, 
(z) Vakre Maxim. 
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Semblant de palTerau fcrvîcc de Xcrxèsj 
ils prcndroient la fuite pendant la cha- 
leur d'un Combat , qu'il avolt réfola 
de lui livrer : ce qui fut ainfi exécuté 
a la bataille de Sakminc ; & Farmëe de 
Xerxès épouvantée fut défaite (1). 
^ Afin que vos faux Défertcurs ne 
f foîent pas pendant le combat maltraités 
par vos propres Soldats, il faut qu'ils 
portent la même marque que vos Trou- 
pes doivent avoir durant la bataille ; 
ils la tiendront cachée j 5c ils la met- 
front dès qtfils commencent à fe fer- 
virdc leurs armes contre les ennemis; 
où bien il faut leur donner par avan- 
ce un mot de guet , en prévenant vos 
principaux Officiers j de ne pas traiter 
comme ennemis ceux , qui leur donne- 
ront ce mot de guet. 

Si vous avez des intelligences avec 
quelques-uns des premiers Officiers 
des ennemis , avant de livrer le com- 
bat, convenez avec ces Officiers qu'ils 
feront faire aux Troupes, qui font fous 
leurs ordres certain mouvement, qui 
les mette néceifairement en défordre* 
afin qu'ils aient un prétexte de pren- 
dre la fuite avec elles. Dans cette corv- 
fufion des ennemis , par le vuidc > que 
(1) Forçfti M;ipain. Htô, 
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CCS Troupes en fuite laiflcnt , vous fc 
rez entrer le Détachement , qu'à cette 
fin , outre les Corps qtii forment U 
ligne , vous avez pofté vis- à vis ces 
Troupes ; & ce Détachement par un 
mouvement de converfion à droite & à 
gauche chargera les ennemis en âanc 
5 Simon , Chef de Tarméc des Hé- 
breux attaqua celle des Iduméens aïant 
compté fur l'intelligence qu'il avoit 
avec Jacôb , qui comman^oit une par- 
tie des Iduméens , & qui prit la fuite 
avec ceux de fa faétion , dès que les 
deux années entrent venues au mains; 
ce qui caufa tant de frafeur aux Idu- 
méens , que Simon les défît prefque 
fans réfiftance (i). 

§. Vil. Comme je fuis toujours dans leiênd- 
ment , que la Religion & l'honneur ne 
permettent pas defolliciter quelqu'nn 
pour le rendre infidelle au Pnncc qu'il 
doit fervir , ne mettez en ufage les cx- 
pédiens dont je viens de parler, que 

J>* U guerre lorfque VOUS trouverez , qu'ils peuvent 

7.^.1. être permis parles circonftances qui 
les accompagnent. 

§• VIII. Celui , qui attaque de nuit , prend 
fes mefures pour profiterde l'obfcurilé 
& du terrain : celui au contraire , qui 
CO Jofeph le Juif, 
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ic voit inverti pendant k nuit , ne fçait 
vers quel côté il doit flure avancer plus 
ou moins de Troupes , ni dans quel 
endroit il trouvera plus ou moins d'en- 
nemis ; parce qu'il ne diftingue pas 
ila véritable attaque de la faune, âc 
croïant accourir pour fou tenir un Corps 
de fes Troupes , il peut rencontrer des 
Corps ennemis , qui viennent de tailler 
:en pièces les fiens. Le dëfordre Se le 
péril feront encore plus grands , fi Tar- 
mée,qm eft attaquée la nui t,eft nouvel- 
lement arrivée dans un Camp qu'elle ne 
connoît pas aflez, foit par rapport au 
tcrraîn j foit par rapport aux chemins 
pour pourfuivre Tenncmi , ou pour 
faire retraite ; principalement fî l* autre 
armée eft parfaitement inftruiîe de tou* 
tes CCS parricularitësp 

Les Combats de nuit font fur*tout 
avantageux à une armée , qui ert înfé^ 
rieure en nombre ^ parce que fes Trou- 
pes ne font pas intimidées par la vue 
d^un plus grand nombre d'ennemis î& 
ceux-ci peut-être, fe confiant fur la fu- 
périorité de leur,, forces , & fc tenant 
moins fur leurs gardes , peuvent fe laif- 
fer furprendre , & fe voiant chargés 
inopinéraent ils perdent courage; par- 
ce qu'on fe perfuade ordinairement^ 
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3e f ûtcsjiom En parlant des Occajîmf ùm il faM 
HtuJmhZj*^^^^^ i^ Combat i je donnerai la prcu* 
«* '4< vc de tout ce que je viens de diîcjà 

je ferai voir quelles Troupes doivent 
tâcher de livrer le combat la nuit , lort 
qu'elles prévoient , que bien- tôt elles 
leront indirpenfablement forcées d*cn 
venir à une bataille* J'ajoute que ces 
Combats no£tprnes font extrêmemeM 
avantageux , lorfquc les ennemis oist 
plus grand nombre de ces armes , qui 
bleffent de loin y parce que dans Tob- 
fcurité prefque tous les coups de fufîl 
font perdus, & les flèches, les dards, 
& autres armes à lancer devienncat 
inutiles. 

Vous aurez encore plus d'avantage 
à combattre la nuit , u vos Troupes 
fçavent mieux 5c plus valeureufcmenE 
fc fervir de rEpée & de la Baïoneïïc 

Suc les ennemis, CVft le fentîmcnt àt 
rachetta (i) ; & il prouve fon opinioîi 
par Texemple de Paul Emile , qui aïant 
laît attention , que fes Troupes mV 
nioient Tépée avec plus de force & de 
^^ dextérité que les Macédoniens , réfo- 

lut d'attaquer de nuitrarmécde Fer- 
(3) Scmia* des Gouv» 
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fée , qui gardoit le paflage dePérébie. 
Je ferai voir dans la fuite , que vous 
devez combattre de nuit , ou lorfque 
la nuit approche , fi vous ne voulez 
pj^ rifquer dp faire une grande perte ^ 
& .fi c'eft a0ez pour vous de mettre 
tant foit peu les ennemis en déroute, 
pour finir cette campagi-S , & vous ti- 
rer de certains embarras ^ où vous vous 
trouvez , & dont vous efpérez vous ga- 
rentir la campagne prochaine. 

Comme o» ne livre les Combats la 
nuit, qu'en tombant fur les enHkmis 
par furprife , ou en les attendant dans 
une embufcade ; je renvoie fur ce point . 
le Lefteur à mes Tr^tés des Surfrifes 8ç 
^$ EmbHjcadcs. 
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CHAPITRE VI. 

^n d'engager les ennemis dune ta^ 
taille , feignez vous-même da- 
voir des motifs de crainte, & des 
ordres de votre Souverain pourne 
pas en venir à un combat. 

S* ^* l ^^g^H ^A I traité jufau'îci des oc* 
^■'^^cafions dans Iclquelles il m'a 
jparu qu'il feroit avantageux 
Me tâcher d'en venir à un 
Combat ; difons maintenant par quels 
moïens on peut obliger les ennemis à 
ne pas l'éviter, & voïons comment on 
peut y réuflîr par la rufe & l'artifice, 
ou en employant feulement la vive 
force. 

5, II, Faites venir des ordres fimulés de 
votre Prince , qui vous défendent de 
rifquer une Bataille. Montrez ces or- 
dres comme en confiance à des hom- 
mes 5 que vous fçavez avoir fort peu 
de fecret. Si ces ordres feints tranf- 
pirent, &fi les ennemis les croïent,' 
peut-être fehazarderont-ils defortir de 
îeurs Hetrancberaens pour vous pré« 
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ientcr le Combat , dans la vue que 
votre armée venant à le refofer , ce 
ycfus relèvera le courage de leurs Trou- 
pes , & les fera mieux recevoir dans le 
pa'is^ où dès-lors on croira qu'ils ont 
des forces fupérieurcs aux vôtres, 

5 Vofez à ce fujet Tcxcmplc de 
Pompée auprès de Munda , & celui de 
Cëfar proche de Lugubi, 

L'exemple de l'Archiduc Albert , 
que j^ai déjà rapporté fait voir qu'il 
(croit à propos dans pareil cas uaf' 
fembler un Confeil de guerre nom- 
breux , d*y préfenter & d'y lire ces 
faux ordres , comme , s'ils ëtoient vé- 
ritables ; d*y faire délibérer fur la 
manière de les accomplir fans compro- 
mettre l'honneur des Troupes j ni rif- 
quer de perdre le païs ; & d'enjoindre 
à chacun de garder le fecret , qui par» 
rai tant de perfonnes ne tardera pas DtsE/^m^ 
long-tems à tranfpirer > comme je IV 
prouvé ailleurs. 

Il faut avec adrefle faire enforte à 
l'exemple de Ventidius, que ces faux 
ordres de votre Souverain viennent à 
la connoifTance de quelque Efpion 
double , que vous foupçonnez fervir 
^Ks ennemis contre vqus« 

Qn peut encore les tromper par ^uçi* 
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ques-uns de leurs Prifonniers , que vom 
laiflerez adroitement échaper, après 
qu'ils auront appris les faux bruits qu9 
vous faites courir. 

Vous pouvez auffi 'écrire aux Conif 
mandans de vos Détachemens , aux 
Gouverneurs de$ Places , ou à vos 
amis de manière à fsûre croire ce qu6 
vous voulez perfuader aux ennemis. 
Il faut envoïer ces lettres par ceux de 
vos Soldats les moins fûrs ; afin qu0 
quelqu'un d'eux venant à déferter , & 
à pauer dans l'armée ennemie , il rc* 
mette la lettre au Général , & le trora* 
pe lors même qu'il croit lui rendre uo 
grand fervice. 

Vous pouvez encore fous quelque 
prétexte pofter quatre ou fîx Soldats 
dans quelque endroit, où ils puiffent 
être faits prifonniers ; car alors ces Sol- 
dats , inftruits du bruit que vous faites 
courir, le communiqueront aux enne- 
mis par intérêt ou par crainte , fur tout 
fi quelqu'un d'eux prend parti daps 
leurs Troupes. 
§. III. Pour donner plus de force au bruit 
qui s'eft répandu, que vous avez des 
ordres , ou autres motifs preffans pour 
éviter à quelque prix que ce foit d'en 
venir à ijn çpmbat^ campez toujours 

fur 
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f des montagnes , ou dans des Pat- 

s avantageux 5 ce qui peut-êtfc obli- 
;cra les ennemis à faare quelque îrtoa- 
cmentî & à s avancer dans quelque 
terrain > où il vous fera aifé de Î€S atta- 
quer avec avantage; Lorfqfâc vous mar-- 
chcrez par un chemin 3 qui n^eft pas 
defavantageux aux ennemis ^ feignes 
de faire des Marches fccretes dans la 
vue uniquement de conduire votre aF- 
méc de l'autre côté d'une rivière, de 
la couvrir par vos Places j ou de canr- 
lè^er dans quelque terrain où vous aïc^ 
^lus de furetez de pouvoit éviter le 
combat; parce que peut-être les en* 
L^emis s'avanceront pour voias k pré- 
JSmntcî jafin de profiter de la fraïcuTy 
cù ils croient que font vos Troupes^ 

J Orcan, Général de l'armée d^ Ot- 
toman fon pcre^ voulant engager à une 
bataille les Troupes qui étoicnt dans 
Mauropetra, fe préfenta devant cett^ 
Place avec peu de monde, aianttenci 
caché le refte de fes Soldats. Peu après 
il leva le camp avec des marques <fe 
précipitation 5 & y laiiTa un vieillaidij 
sfîu que fi les ennemis le faifoicnt pri- 
fonnîer^il leur dît que les Turcs étoienC 
en petit nombre , mal cemniaBcîé^ & 
intimidée. Le Soldat s* acquitta éc: fa 
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commiiïïon ,ce qui porta les Troop 
de Mauropetra a fortir pourfuivre 
charger Orcan, qui alors les znzqn 
avec toute fon armée y & les défit (l) 
5 Amilcar Général des Cartha^tioM 
pour attirer à un combat les Rebelle 
qui avoîent Spendius à leur tête, 
pafler à leur vue les Troupes de (oi 
Avant*garde à l'Arriére- Garde j afei 
que les Révoltes truffent, que ce mou- 
vement ne pou voit que mettre fes Trou- 
pes en défordre , & qu'ils fe détemi-J 
nallent par là à les attaquer. La chofeT 
arriva , comme Amilcar ravoit pcnféfj 
& les Rebelles de Carthage furent tailn 
lés en pièces & exterminés (2). 

5 Othon Crumpein Chef des Tron-I 
pes deChriftierne^ Roi de DannemâfC, 
feignant de craindre l'armée Sucdoifci 
réuillt à l'engager à la bataille de Wc-j 
terj où les Suédois furent vaincus (j)! 
J Crom^el dans le défir d*en venif* 

'rà un combat avec Parmée Ecofloifcfit 
femblant de fe retirer en Angleterre^ 
faute de vivres , feignant d'avoir pcf* 

[du toute efperance de réuflîr dans Iclj 
vues qu'il avoit furTEcoffe. LesEcof:] 

([) Suarex hift, Jes Emp. Ottom. 

(4) Suppl^'in. éz FordH. 
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bpfoiSj qui s^imaginércnt^ que l'armée en- 
Htiemie Icuréchapok, fortirent dele\}r| 
Hcamp retranché pourpourfuivre Crom-j 
Hvel ^ qui 6t Yoltc-facc , & les défit à la 
B|>atailie de Dunibare (i)« 

S^jI n'y a pas des Places , des Mon- 

I.tagncs ou des Rivières , qui puiiTent 
rTcndre vrai- fcmbla blés ces différcns 
itnouveTnens , dont je viens de parler, 
commencez par faire retrancher votre 
armée ; afin qye les ennemis fc bazar- 
dent de vous invertir, avant que la 
fortification foit achevée : mais alors 
choififfez un Camp où vous puiflîez 
recevoir librement vos convois , avoir 
facilement les fourages , & d'où vous 
couvriez les Places les plus importarï- 
tes de votre Pais ; car autrement les 
ennemis ne p enfer oïent pas , que vous 
cuffiez delTein d'y camper long-tems>& 
ils vous incommoderoient étrangement 
en vous coupant les vivres & les fou- 
rages; ou ils vous obligeroi ent à for- 
tir de vos Retranchemcnsen aflîégeant 
vos Places, principalement celles, qui 
font tellement iîtuées » qu'une armée f 

Ïuoiqu'inférieure , qui s'eft fai fie des 
^oftesj ne peut plus être attaquée j 
1) Bifaccioni Guertc Cîv. d'AngT. 
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aînfi que je la dirai en traitant des 
Sièges. 

5 Titurius Sabinus s'étoit retranché 
dansfon Camp contre les RebeUes d'£- 
vreux , de Lifieux & de Coutanccs. 
Comme il fouhaitoit d'y être attaqua 
il fît déferter un Soldat > avec ordre de 
rapporter à Viridorix Chef des Révol- 
tés , que Sabinus & Ton armée appré- 
hendoient extrêmement d'être invefti^ 

au'ils avoient perdus tQute efperance 
e pouvoir réfifter : que. pour cette rai- 
fon , comme encore pour aller au fe- 
cours de Céfar , qui fe trouvoit cmr 
barraffé à Vannes , Sabinus avoit réfo 
lu de décamper à la fourdine , dès qu'il 
trouveroit 1 occafîon de gagner quel- 
ques heures de marche dans fa retrai- 
te. Sur le rapport de ce faux Déferteur 
les Rebelles attaquèrent le Camp de 
Sabinus , & ils furent défaits (i). 
§. IV. Si les ennemis voïant , que vous 
vous êtes retranché, tiroient delà un 
motif pour ne pas vous attaquer , & 
fi vous n'avez pas aflez de Troupes 
pour fortir de votre Retranchement , 
& leur préfenter la bataille , où vous 
voudriez les engager j faites conftruirc 
(i) Com. de Ccfar. 
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une coupure au dedans de ce Retranr 
chement vers le front qui regarde Teti- 
nemi. A la première nuit de pluie don- 
nez ordre qu^avec le moins de brvnt 
qu'il fe pourra on dëmoliffe une par- 
tie confidérable de Tancien Retranche- 
jment , afin que les ennemis , qui le len^- 
demain matin s'apperccvront de ces 
raines , & qui les croiront caufées paf 
ia pluie, nVfant pas connoilTance de la 
coupure, viennent vous attaquer avant 
que le Retranchement foit réparé. Pour 
ts mieux ttomper vous mettrez dès le 
matin des hommes , qui feront fem- 
blant de travailler avec beaucoup d« 
fcâte aux réparations do retranchement. 

Afin que cet arti^ce ait quelque 

iséuflite , il eft néceffaire dès le jour 
où l'on a commencé de conftruire la 
coupure , de ne lailTcr fortir perfonnc 
du Camp , de faire doubler pour cela ^^ 
les Sentinelles par des Soldats de con^ ' 
fiance j & de prendre toutes les pré- 
cautions dont j'ai parlé en traitant 
des Campemens* Cette coupure doit 
être dans tel endroit du Camp , que 
les ennemis de lears. hauteurs ne puiC- 
fent pas la découvrir avec des Lunet- 
tes à longue vue. On peut aufli la ca- 
cher par un jratïgde Tentes, qu'on 
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abattra à rapproche des ennemis, LeI 
meilleur pourtant ferok , que la cou* 
parc fc fit la nuk même auparavant le j 
|our j où le Retranchement doit paroî- 
tre être tombé : car s'il fe paiTe quel*l 
cjiie tcms malgré loutcs vos précaE»! 
tiens , il retrouvera quelque défertcurJ 
ou quelque Efpion ; qui portera auï' 
ennemis la nouvelle de ce qui fe paffe* 
Lorfquc le tems de combattre ap- 
proche s les Otticiers des Corps, doi* 
vent faire connoître aax Soldats, que 
toute cette apparence de crainte ^qu on 
a montrée j étok feinte pour attirer Ici 
ennemis à une bataille : car fi vous on* 
bliez de prendre cette précaution, vos 
Troupes n*entreroient dans le Combat 
qu*avcc crainte , ainfî que je le dirai 
plus amplement dans la faite. 
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CHAPITRE VIL 

Mxitn^leî que PHiJîoire fournit pour 
attirer les ennemis à un Combat 
far de doubles intelligences d'Of- 
Jïciers de vos Troupes f ou par une 
faujfe apparence d'un tumulte fur^ 
venu dans votre armée. 

UoKîUElcsexpédicnsj dont 
je vais parler , foient rappor- 
tés par de très -bons Au- 
teurs t il ne me paroît pas 
pûfTcnt rëiiffir aujourd'hui : 
peut-être même pour les mettre en 
pratique fau droit il pafler les bornes 
de la fimple fiftion, & ufer de men-* 
fonge , ce qui n'eft jamais permis ; par- 
ce que les ennemis ne fe détermineront 
pas à une bataille fur des expreflîons 
équivoques de quelques-uns de vos 
Officiers î qui voudront donner à con- 
naître , quMs font d'intelligence avec 
eux- Ain fi ne regardez ce chapitre , 
que comme une narration hiftorique, 
à laquelle j^ajoiite feulement quelques 
petits avis p fuppofé que vous croïez 
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ppuvoir vous fcrvir utilement & hofr 
nétcment des exemples fuii^ans. 
§• IL Selim I. fe fervit de quelques-uns (le 
fes Officiers , pour engager dans un 
Combat Achmet fon frère. Ces Offi- 
ciers promirent à Achmet de comba^ 
tre pour lui dans la bataille , & de tour* 
ner leurs' armes contre Selim (i). 

Les ennemis foupçonneront meif» 
de tromperie dans leurs întelligences 
ffurfrifes, avec ccux de vos Officiers , qui ont 
'^* Heu de fe plaindre des mauvsûs traitc- 
mens , dont vous avez ufé précédcm* 
ment à leur égard ; c'eft ce que f à 
prouvé par l'exemple d'Artaxerxe avec 
Zopire.. 

Mennott , fouhaitant de combattre 
fes ennemis dans un terrain moins fort 
& moins avantageux ,que celui , qu'ib 
©ccupoient y tira de fon Camp la moi- 
tié de fes Troupes , &aïant commen- 
cé avec cette partie de fon armée de 
fiaire retraite à la viië des ennemis, il 
envoïa un faux Déferteûr , qui leur dit, 
qu'il étoit furvenu un grand foulevc- 
ment parmi les Troupes de Mennoa, 
ce qui Tavoit obligé de fe retirer avec 
ceux de fes Soldats , qui Pavoient vou- 
lu fuivre. A cette nouvelle les ennemis 
(i) Juftc-Lipfe exemp. Poliu 

abanJonnéjrent 
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ibandonnérent leur polte pour char- 
ger Mcnnon ^ qui des qu*il les vit dans 
la plaine les invertit avec toutes fes 
pTroupes , & les tailla en pièces ( i )* 
Si vous voulez mettre en ufage ce 
batagérae , faites faire dans votre Camp 
lune grande décharge de moufqucicrte 
d'artillerie , accompagnée d'on bruit 
fconfidérablc de Tambours ^ de Trom- 
pettes , Se de ces cris confus que l'on 
[entend toujours dans un tumulte , afin 
[que les ennemis croient plus aifément 
jilc foulevement. Faites auffi avancer 

3uelquespas celles des Troupes, qui 
oivent refier dans le Camp ^ pour 
I charger celles qui font fcmbbnt de fuir^ 
1 en tirant fur elles avec la poudre feule; 
& fi les ennemis font proches , il faut 
que des Soldats des deux côtés tom- 
bent par terre , comme s'ils étoîent 
blelTésj afin que les ennemis, qui oh- 
fervcront cette aftionavec des lunettes 
d'approche, foient mieux pcrfuadés du 
tumulte, 

5 Les Hebreux^quî défendoicnt une 
des Tours de Jerufalem contre Titus, 
nrent fcmblant d'en venir à un combat 
cntre-eux à la vûë des Romains ^ alla 
de les engager à s^avancer dans un ter- 
(l) Poîîeii Maccd. ftrat^g. dû guerre, 
Tmie IIL M m 
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rain, où ils puflent les battre. Pour 
les y attirer quelques-uns des Juifs 
crioient aux Romains d'approcher, & 
de venir fe faifir de laTour,& en même- 
tems il paroilToit qu'ils déchargeoient 
de grands coups fur ceux qui s'y oppo- 
foient , & qui à Tinftant tomboient par 
terre, comme s'ils étoient morts (i). 

Cette partie des Troupes , qui feint 
de s'être foulevée , doit faire feiiiblant 
de forcer la- Garde chargée des Prifon- 
niers en quelque extrémité du Camp , 
& elle les mettra en liberté , afin qu'ils 
portent aux ennemis la nouvelle du fou- 
fevement , qui devient plus croïablc 
par ce grand nombre de Prifonnicrs, 
que par ce feul Déferteur que Mennon 
envoïa. D'ailleurs, un tel Déferteur 
court toujours rifque d'être pendu, s'il 
aflure certainement , que le tumulte eft 
véritable. 

5 T. . . Didius, voulant perfuader à 
fes ennemis,qu'il alloit les attaquer, afin 
qu'ils ne divifaiOTent pas leurs Troupes 
pour empêcher un fecours qu'il atten- 
aoit , donna ordr^ à fon armée de fc 
préparer pour le Combat, &laifra adroi* 
tement échaper quelques Prifonniers, 
a-fin que la relation de ces Prifonniers 

( i) Jofeplï , guerre des Juife contre les Roia« 
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fit ajouter foi à Tartifice, qui réullît 
cffeftivenient (i). 

{%) BeyerL de Milit, & Miljt. ^ 



CHAPITRE VUL 

^Vîsjorfqt^um Riviere^quijepare kî 
deux armées ^ efl le fiul objîade 
qui empêche les ennemis d'en ve^ 
nir au Combat ^oh vous voudriez 
les engager* 



t^^,r^. \ Oesque par les moïensi 
^:.- î que je Viens depropoier, ou 
par quelques autres vous 
^ pouvez porter les ennemis 



I 



à chercher d^en venir à une bataille, 
à laquelle vous fouhaitcriez les engager; 
& lorfquunc rivîcre, qui palTe entre 
les cîeox armées, & dont le gué efl dif- 
ficile , efl le feul obilâcle qui les Cdi- 
pêche d'exécuter leur deffem, & de 
vous attaquer : H vous êtes plus fort 
en Cavalerie que les ennemis, ne la fa» 
liguez que le moins que vous pourrez* 
Après vous être retranché le long des 
gués , en affeftant d'avancer le travail 
avec beaucoup de hâte , voua ferez 
retraite une nuit à la fgurdine » en abao- 



§. I. 



M 



m 



4l2 Réfiexiéns Militaires & Tolit: 
donnant une partie de Téquipage de 
moins de valeur , & en prenant toutes 
les mefures néceflaires, afin que le len* 
demain les ennemis feperfuadent, que 
votre faufle fraïeur eft véritable. Cette 
nuit vous ferez la marche, que vous ju- 
gerez convenable par rapport à ce que 
1*e vais dire j vous laifTerez de petits 
Partis dans Tendroit où vos Gardes 
croient portées j & fî les Sentinelles de 
ces Gardes faifoient courir la voix des 
unes aux autres , ces petits Partis feront 
la même chofe ; afin que tout cela per- 
fuade mieux aux ennemis , que vous 
appréhendez, qu^ilsne vous pourfui* 
vent dans votre retraite. 

Vous laifferez aufli divers Soldats, 
traveftis en Païfans, & qui fçaurontla 
langue du Païs ; afin que ces Partis & 
CCS Païfans obfervent à quelle heure 
précifément les ennemis commencent 
à pafTer la rivière , & par combien de 
gués. Si les ennemis ne paflent pas 
cette nuit la rivière, vos Soldats dé- 
guifés fe retireront avant le jour fur 
les montagnes voifines , portant avec 
eux des outils à travailler la terre , 
comme s'ils étoient des hommes de la 
campagne. Ces^artis,poftés où étoient 
vo$ Gardes , fe retireront à la même 
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heure dans les ravins & dans les boiij 
d'alentour, & logeront leurs Sentinel- 
les dans quelque endroit , où elles 
puiflcnt découvrir , fans être décou- 
vertes. Les uns & les autres vous 
donneront avis de tout ce qu'ils au- 
ront obfcrvé , & ceux qui vous les 
porteront prendront les chemins & 
les rentiers , qui ne font pas vus des 
ennemis. 

Outre cela dans l'endroit où vous 
avez fait halte j & fur le haut de quel- 
que montagne d'où l'on puî/Tc décou* 
vHrla rivière 5 vous porterez quelques 
^ Officiers imelligens , qui tout le jour 
regarderont avec des Lunettes d^ap- 
proche, pour obferver, fi les ennemis 
partent la rivière , & de quelle manière. 
De cette forte vous fçaurez à quelle 
heure il fera tems de détacher votre 
Cavalerie à grand pas , pour aller char- 
ger cette partie des ennemis , qui aura 
pafTé félon la diftancc , qu'il y a «de- 
puis la rivière à l'endroit oùeft votre 
Cavalerie, qui pourra,s'il eft nécefTairej 
mettre en croupe un pareil nombre 
d'Infanterie d'élite. 

Si les ennemis ne paffent pas la ri- 
vière dans tout ce premier jour , ccâ 
Partis dont j*ai parlé, qui s'étoieot re- 

Mm ijj 
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tirés dans leurs qaibufcades , en forti- 
•ront dès qu'il -fera nuit, pour fe venir 
pofler >en grand filence auprès de tous 
les gués i fans néanmoiris s'approcher 
& fort , qu'ils puiffcnt être découverts: 
car quoiqu'ils s'arrêtent à une certai- 
ne diftânce , fi les ennemis viennent à 
paffer , ils feront tant de bruit , qu'il 
pourra aifément être entendu de loin. 
Ces Soldats traveftis enPaïfans revien- 
dront auflî à la même heure des mon- 
tagnes où ils s'étoient retirés pour fe 
tenir auprès des maifons de campagne, 
qui font ai^oifinagede la rivière. Les 
uns.& les autres feront fort atteptifs à 
obferver les ennemis , & à venir fuc- 
ceffivement vous donner avis ,fuppofé 
qu'ils paffent la rivière. En ce cas fi ces 
rartis & ces Soldats déguifés voient 
entrer les ennemis dans les gués, qu'ils 
font chargés d'obferver , ils avertiront 
auffitôt les Partis des autres^gués ; afin 
que- fur cet avis ils puiffent fe retirer 
fans confufion. Il feroit même bon , 
s'il efl: pbflîble , qu'en fe retirant pour 
venir joindre l'armée , ils ne fuffentpas 
apperçûsdes ennemis, pour ne pas leur 
donner à foupçonner, que votre Camp 
n'eft pas loin. 

Afin que furies avis de l'heure à la* 
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quelle les ennemis ont commencé de 
paiTer y & par combien de gués ils paf- 
fent , vous puiffiez faire un calcul juftc 
du nombre des Troupes > qui aiironr 
pafle j lorfquc votre Cavalerie arrivera 
pour les charger; vous auriez dûj dès 
le premier jour que vous êtes arrivé fur 
le bord de cette rivière 5 & avant que 
les ennemis s*en fuflcnt approchés , 
Vous être informé combien de gués 
elle avoit dans cet endroit , & avoir 
fait paffer par tous ces gués pendant 
une heure toute ITnfanterie & toute 
la Cavalerie j qui à la légère, & avec 
toute la diligence poffible auroit pu 
palTer* Par là jl vous fera aifé de faire 
t3n calcul fort jufte j en dîfant : fi danB 
Une demi heure il a paffé tant de Sol- 
dats par chaque guéjCombien en aura-t- 
îl paflé par tant de gués dans un tel 
nombre d'heures ^ qui fe font écoulées 
depuis que les ennemis ont commencé 
à pafTer , jufqu'à ce que vous aïezpû 
en recevoir avis , & que votre Cava* 
lerie puifTe arriver pour tomber fureur. 
Sur quoi il faut auflî avoir attention, fi 
lariviere eflplusou moins groflc qu'el- 
le ne i'étoit, lorfquc vous avez éprou- 
vé les gués : précaution , que les ennc- 
nus croiront j que vous avez prife feu* 

M m iiij 
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lement pour vous fortifier le long de 
ces gués ; & peut-être même, la con- 
npifiance , que vous leur avez don- 
né par le paflage de vos Troupes , que 
ces gués font pratiquables , leur fera 
prendre la réfolution de paffer par ces 
mêmes guéspour vous pourfuivre dans 
votre retraite. 

Prenez votre retraite vers des mon-, 
tagnes , des ravins , & des^bois ; parce 
que les montagnes vous ferviront pour 
y pofter des Sentinelles , qui décou- 
vriront la campagne ; & les ravins & 
les bois pour y mettre en embufcade 
Flnfantene ;afîn de foûtenir votre Ca- 
valerie, s'ilarrivoit qu'elle fût chargée; 
& afin auffi qu.e les ennemis n'apper- 
çoivent pas fi-tôt votre Cavalerie , qui 
vient les attaquer fur le bord de la ri- 
vière. Comme c'eft la Cavalerie, qui 
doit agir dans cette aftion , il lui fera 
avantageux de trouver la plaine en ve- 
nant fondre fur les ennemis. Les Offi- 
ciers & les Soldats , que vous lailferez 
auprès de la rivière, doivent être choi- 
lîs parmi ceux , que vous reconnoiflez 
pour les plus fidelies , pour éviter qu*ils 
ne défertent, ou que la crainte, s'ils 
font faits prifonniers , ne leur fafTe dé- 
couvrir aux ennemis la comrajffion;| 
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dont vous les aviez chargés. Le ba- 
gage jqtij aurafuivi votre Marche, doît 
être mis en fureté loin de vous de peur 
qu'il ne vous embarralTe dans l'aflion. 
Si vous croîez , que la première Mar* 
chc de votre retraite ne fuffira -pas pour 
engager les ennemis à pafler la rivière, 
faites deux ou trois Marches > mais lî 
CourteSj que votre Détachement puilTe 
en peu de tems faire la contre marche 
néceflaire pour cette expédition. Je 
fçais parfaitement ^ que tout ce que Je 
viens de dire fervirade peu contre un 
ennemi prudent & ruféj parce qu'il ne 
fe déterminera janjais à paÇer h rivière 
pour vous pourfuivre , qu'il n*ait aupa* 
lavant fait avancer des Partis fort loin, 
& jofqu'à cettadjflance, qui ne lui don- 
ne plus lieu de craindre une contre- 
marche ^ que vos Troupes pourroient 
faire en peu d'heures ; mais comme il 
y a des Générauxfages , il y en a au0î 
d'intrépides > ou de peu avifés i & iî 
je fuis incapable de donner des régies 
aux premiers 3 mes avis ne feront peut 
^tre pas inutiles aux féconds, 

J N'étant pas pofllblc aux Tentu- 
jîens & aux Ufipétes de paffcr le Rhin, 
il bien il étoit gardé par les Habitans 
de GueldreiiU décampèrent & firent 
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ferablant de fe retirer. Trois jours après 
les Habitàns de Gucldre paflerent la 
rivière pour obfcrver leurs* ennemis j 
& alors la Cavalerie des Tenturicns 
& des Ufipétcs aïant fait en une feule 
nuit tout le chemin àes trois jours de 
Marche précédens , ceux tlu païs de 
Gueldre furent furpris & mis en dérou- 
te , & leurs ennemis fe rendirent maî- 
tres des deux bords du Rhin (i). 
§. III. Si vous croïez,que la crainte du vol- 
fînage de l'armée ennemie ne paroîtra 
pas aux ennemis un prétexte îuflfifant 
pour vous obliger à décamper , faites 
courir le bruit , que vous avez reçfWes 
ordres de votre Souverain pour aller 
' commettre des aftes d'hoftilité dans un 
autre païs, ou de marcher vers quel- 
que autre frontière, qui vrat-fembla- 
blement pourroit paroître avoir befoiâ 
de vos Troupes. 

5 IfmaeljRoi de Perfe,étant campé en 
préfence des Tartares , n'y aïant entre 
deux que la rivière de Sachiedan , fe 
fît adrefler divers Couriers avec des 
lettres , qui lui marquoient la néceflîté 
où' il étoit de retourner au plutôt dans 
fa Capitale pour des affaires très-im- 
portantes, Aïant témoigné beaucoup 
(x) Com. de Céfar. 
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i3c chagrin de ce que h retraite alloit 
laifler libre le paflage de la rivière aux 
Tartares , il fe mit en marche : mais dès 
qu'à une demie journée il âpprit.qu'une 
partie de rarméc ennemie avoit pafFé 
la rivière j il revînt fur fes pas , & 
tombant fur les Tartares il les tailla en 
pièces* 



I 



CHAPITRE IX. 

Expédims I pour engager ks ennemis 
à vous attaquer M en leur perjua^ 
dant, que vous avez moins ae Trou* 
peSj que vous n en avezréellemcnt^ 

Ohsqu*un véritable, ouud 
fuppofé foule vement dans un 
pais éloigné , Tincurfion des 
ennemis dans une autre Pro- 
vince , ou quelques autres motifs pea* 
vent faire croire, que vous vous vrou- 
vez forcé de détacher des Troupes de 
votre armée ^ après avoir attendu le 
tems nécelfaîre > pour que ce bruit fe 
foit répandu parmi les ennemis , vous 
ferez à leur vLt un gros Détachement 
avec armes & bagage ^ & vous donne* 




§.1. 




420 Riflexionf Militaires & Politl 
rez ordre au Commandant , que dans 
la nuit , & avec le plus de fîlence qu'il 
fe pourra , il rejoigne l'armée ; ou que 
fous prétexte de manquer de chariagc, 
de vivres , ou autres chofes il faflc hal- 
te dans quelque endroit , d'où il puiiTe 
arriver auez-tôt pour le Combat , fi les 
ennemis ofent le préfenter dans la con- 
fiance , que leur donnent ces Troupcç» 
dont ils croient que vous manquez. 

5 Charles V. Duc de Lorraine , vou- 
lant en 1687. attirer à une bataille l'ar- 
mée des Turcs , fit à leur vue divers 
Détachemens , les uns vers Siclos & 
Sigeth , & quelques autres qui paffé- 
rent le Danube ; mais avec ordre à tous 
de ne pas s'éloigner plus d'une lieue; 
afin que fi les Turcs , voïant l'armée 
Impériale avec ces Troupes de moins, 
fe hazardoient de fortir de leurs Rc- 
tranchemens , ces Détachemens , que 
les ennemis croiroient plus éloignés, 
pufTent fe trouver au Combat : ce qui 
arriva comme le Duc de Lorraine l'a- 
voit penfé : car les Turcs par ces mo- 
tifs fe déterminèrent à donner la ba- 
taille de Mohats , où ils furent dé- 
faits (i). 
§• IL Afin que les ennemis , que vous vou- 
<i) Vie de Charles V, Duc de Lorraine* 
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z engager incefTamment dans un Corn- 
ât, n^aïcnt pas connoilTancedu retout 
e votre Détachement , ou de quel- 
uc fecours de Troupes , qui vous ar- 
ve ; ce Détachement & ce^ Troupes 
'approcheront de votre Camp, que la 
,uit ; elles ne drefferont que le moins 
"e Tentes qu'il fc pourra , & dans Fen- 
roit qui peut le moins être apperçû 
es ennemis. Vous mettrez un grand 
ombre de petites Gardes avancées pour 
;viter,que quelque Déferteur n'en don- 
e avis aux ennemis. Vous ferez croî- 
_'c à vos propres Troupes , que les Ré-* 
gîmensj qui vous font nouvellement ar- 
rivés , font extrêmement diminués j & 
les Colonels ne détruiront pas ce brait 
jufqu'au jour de la bataille, où pour 
animer alors davantage vos Soldats , 
ils publieront que leurs Régimens font 
complets & fort nombreux. 

Pendant que les ennemis continuent 
de prendre les précautions pour pouvoir 
éviter le Combat, vous ne devez point, 
pour quelque occafion que ce puille 
être , faire ranger vos Régimens en or- 
dre de Bataille; ou s'ils fe forment, 
que ce foit avec peu de monde ; afin 
que les Efpions , que les ennemis ont 
parmi vos Troupesi fe pçrfuade^t , que 
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vos Régimens font peu nombreux. Le 
meilleur feroit , fi les Officiers & les 
Soldats , qui viennent de renforcer vo- 
tre armée , pou voient s'accommoder 
dans leî5 Tentes des autres , qui font 
déjà dreffées. En ce cas on mettroit 
les Soldats avec les Soldats , les Ca- 
, pitaines avec les Capitaines ,• &c. oa 
chaque Régiment laifferoit une partie 
de fcs Tentes à ceux qui font nou- 
vellement arrivés , où ils logcroient fans 
rien changer au précédent alignement 
On ne doit point , après- avoir reçu ce 
• fecours , faire entendre un plus grand 
bruit de Tambours & de Trompette5,ni 
faire paroître plus de Drapeaux &d'£- 
tendarts qu'auparavant. £nfin il faut 
ufer de toute forte de précautions, 
"^-^ ^*'^^** pour empêcher , que les ennemis ne 
découvrent rien de tout ce llratageme. 
5 Les Confuls Marcûs-Livius & Mar* 
cus-Claudius Néron mirent en prati- 
que tout ce que je viens de confeiller, 
lorfqu^ils voulurent attirer à un Com- 
bat les Carthaginois commandés par 
Afdrubal Barchinus , qui par la rufc 
des Confuls ne fçut pas , que Tarméc 
'de Claudius avoit joint celle de Livius 
campée enpréfence d' Afdrubal (i)» 
(i) Tite-Live^ hift. Rom, 
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I Si après avoir reçu fecretement ce S, XII, 
Ifecours , vous ne pouvez pas attaquer 
lies ennemis, parce qu'ils fe trouvent 
Idans un terrain trop avantageux; & 
is'U vous importe de leur cacher 5 que 
rvous avez reçu ce renfort de Troupes, 
llors même que faute de vivres ou de 
[fouragcSjOu par quelque autre motif 
rvous êtes obligé de décamper de leur 

f>réfence ; ne prenez votre Marche que 
a nuit ; & fi vous êtes forcé de mar- 
f cher de jour, conduifcz vos Troupes 
Ifort ferrées ; afin que votre armée pa- 
[roiffè moins nombreufe. Pour éviter, 
[qu'en paffant des défilés les Erpions 
[ennemis ne puiffent compter le nom* 
Ibre clFeftîf de vos Troupes, poftez-y 
I des Officiers de confiance , qui ne per- ntTMénhiîg 
f mettront à qui que ce foit d'en appro- ^^ 4. 
iqhcr, comme je l'ai déjà dit en traitant ■ 

des Aiarches* 
Pour engager un Parti des ennemis §- IV| 
i à un Combat 3 où vous aurez de l'avan- 
tage ; faîtes leur voir un matin un Dé- 
tachement de Cavalerie inférieure eti 
nombre à celle qu'ils ont r faîtes mar- 
cher la vôtre pat un pais de plaine Sç 
découvert ; afin que les ennemis ne 
puiffent pas craindre quelque embuf- 
çade > & où il foit çroïablcj que votre 
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Cavalerie s'eft avancée pour enlever 
des Troupeaux , ou pour faire du fou- 
rage. Pour rendre la chofe plus vrai- 
femblable votre Détachement mènera 
avec lui quelque petit Troupeau , ou 
quelques Soldats commenceront àfou- 
rager. 

Chaque chevaU portera en croupe 
un Fantaffin , qui habillé de la même 
couleur que le Cavalier, pofera foa 
fufil le long du moufqueton de ce 
dernier ; afin que la lueur de deux ar- 
mes ne donne pas à connoître , qu'il 
y a deux hommes fur chaque cheval. 
Les petits Partis, qui s'avanceront pour = 
efcarmoucher , ne porteront ^ucun 
Fantaffin en croupe ; & s'il faut pafler 
auprès de quelque Tour, & autre pofte, 
où les ennemis ont des Sentinelles ; le 
rang , qui couvre F Arrière- garde, n'au- 
ra aucun Soldat en croupe , lorfque 
les ennemis font à diftance de pouvoir 
diftinguer , s'il y a de l'Infanterie , 
ou non. 

Il eft à préfumer , que les ennemis 
voïant, que votre Cavalerie eft infé- 
rieure en nombre à la leur , viendront 
vous charger , & qu'alors votre Cava* 
lerie foutenuë par votre Infanterie les 
mettra en déropte : mais pour évitçr 

vous 



Occapens de Comhattn , Ch. IX. 42 ^^^| 
vous* même d'être défait en voulanti,^^H 
vaincre ; dès que vous appcrcevrez Is'^^H 
Cavalerie ennemie , faîtes étendre fur '' B 
les Ailes des Officiers 3 qui avec des fl 
lunettes d'approche ob fer vent ^ li les H 
ennemis n'ont pas auiîï de rinfamerie H 
en croupe* En ce cas, comme je les fl 
fuppofe fupërieurs en Cavalerie, vous ■ 
ferez retraite, avant de vous voir for- ■ 
ce d'en venir à un Combat. Ce {trata- H 
gême peut mieux réuffir avec une Pla- I 
ce de guerre , oii il y a un gros Dé- H 
tachement de Cavalerie , comme il ar^ B 
rive ordinairement dans les principales M 
Places de la frontière : car il eÛ: pref* fl 
que împolîîblc, & trop dangereux de H 
le mettre en pratique avec une armée , B 
à moins que la vôtre ne fut à portée B 
de pouvoir foûtenir votre Détache- u^^ iJ! 
jnent , ainfi que je Tai dit en parlant des *^'oc* 1 
£mhfifiadef* 

J LorfqueSextus Pompée coftiman- 
doit dans Cordouë , Céfar détacha 
devant cette Phce une partie de^ fa 
Cavalerie avec de l*Infanterîe en crou- 
pe. La Gamifondc Cordoue croïant, 
qu'elle n'auroit à combattre, que con- 
ne un Corps de Cavalerie , qui n^é-» 
toit pas confidérable ^ fit «n Déta- 
chement de fa Cavalerie I qui étoil* 
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plus nombrcufe , pour charger celle 
des enncoiis, Céfar la laifTa avancer.^ 
& lorfqu'elle fut proche , il fit mettre 
pied à terre à (on Infanterie , & le Dé 

^ tachemcnt de Cordouë fiât taillé tu 

l^pîeces (i), 

L^Infantcric peut auiïl marcher â 
pied entre les rangs de la Cavalerie , 
qui la couvriront par l' Avant-garde > 
par les flancs, & VÀrricre-garde ; ainiî 
que l'enfeignc Xënophon dans fa Dif 
çipline de la Cavûlcrîë» 
(i) Qom^ de Céfar, 
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CHAPITRE X. 

Comment on peut forcer tes Ennemis 
donner Bataille, ou en excitant 
hs plaintes de leurs Peuples , ou 
en faifmî le Siège d^une de leurs 
Places, 




{ 



i 'Ai traité dans les quatie cha^ 

pi t re s p ré G e d en s , a es m o ïcûs 

d^attirer les ennemis à un 

Combat par la rufe : mab 

comme elle ne TufEt pas toujours dans 
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la guerre , voïons comment on peut 
par les hoftilités & par la force > les 
obliger de donner Bataille. 

Si vous commencez de ravager le 

fïaïs ennemi 5 les Peuples porteront 
ears cris & leurs plaintes jufques au 
General & au Prince j qui vraifembla- 
blement , pour ne pas faire trop de 
lîîécontens , pour les fc courir ^ ou pouf 
ne pas laifTcr ruiner une Province , quî 
ne fçauroit dans la fuite par 1rs Tri- 
buts augmenter le Tréfor Roïal j ni 
fournir la fubfi (lance à Tarmëe , pren- 
dront la réfolution de livrer une Ba- 
taille. 

5 CIéomén€j Tyran de Sparte y pont 
engager à un Combat Antigonus , 
Hoi de Macédoine ^ qui fe trouvoit à 
Argos ^ ravagea tout le païs j jufques 
aux murailles de cette Ville j dans la 
vûë d'irriter les Habitans contre An* 
tigonus , s^il ne for toit pas de la Pla- 
ce pour défendre leurs biens ; & en 
effet , ils commencèrent de murmurer , 
& de fe plaindre de lui , dès qu*ils vi» 
tzTït qu'il refufoit d'aller rcpou lier leurs 
ennemis (i), 

5 L'Empereur Jufien commit tant 
d^hoftilités & de ravages diiïis le païs 



%i) Pdyb. Inil l. j. 
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des Perfes , que pour tâcher de s'cfl 
garantir, ils livrèrent la Bataille, où 
l'Empereur Julien les tailla en piè- 
ces (i), 

5 ^^ Conful Junîus Sceva, en brû- 
lant les lieux ouverts & les terres en- 
femencées. des Veftins, les détermina 
d'en venir à un Combat , où ils furent 
défaits (2). 

5 Les Gaulois , voïant que. le Mî- 
lanez, qu'ils habitoient, étoit ravagé 
par les Ccnfuls C. Flaminius, & L. 
Furius , réfolurent de rifquer une Ba- 
taille (3). 
%. IL Vous réiiflîrez plus aifément dans 
votre deflein , fî le Général ennemi cft 
d'un génie impétueux & hautain; & 
en ce cas vous témoignerez extérieure- 
ment du mépris pour lui , attribuant à 
une lâcheté Tinaftion , où il refte en 
voïant ravager fes Provinces, 

5 Annibal , pour forcer le Conful 
Flaminius d'en venir à un Combat , 
brûla & ravagea la campagne , & les 
lieux ouverts , qui étoient fous l'obéif- 
fance de Rome. Flaminius , homme 
d'un caradére ardent & hautain , fans 

^1) Tite-Live, hift. Rom. 

(2) Dolce 3 hift. des Emp. Othom, 

(3) Poiyb. hllt. I. 2. 
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attendre Fatitre Conful Cneïus-Sen 
^liuSjquî devoit le joindre , fc hâta* 
^d'attaquer Annibal , & livra la Bataille 
de Trafimëne ^ où les Romains fucent 
défaits (i). 

Pour obliger les ennemis à une Ba- 
taille, lorfqu'ils tâchent de Véviter en 
fe couvrant par des Rivières & parleurs 
f Places , ou en campant dans un terrain 
Pli fort & îi avantageux j que vous ne 
|fçaurie2 fans témérité les attaquer ; 
iaffiégez4cur une Place , qui leur foit 
abfolument néceflaire pouraflurer leurs 
[Convois , pour couvrir une grande 
1^ étendue de leurs païs , où dans la- 
quelle font les magaiîns de l^armée en^ 
nemie , le tréfor , les équipages ^ un 
Prince recommandable parmi les en-» 
nemis , ou une Garnifon , qu^il leur fâ- 
cheroit extrêmement de perdre, QueU 
qu'une de ces circonflances pourra por- 
ter le Général ennemi à donner une 
bataille pour fecourir cette Place, 

J Céfar n'aïant pu en venir aux 
mains avec Scipion , qui à la faveur 
dcsr montagnes ëvitoit de combattre, 
affiégeaThapfo, Place importante, & 
& dont Scipion chénflbit particulière- 
ment le Gouverneur y nommé Virgile | 
il) Monarchie Ecclçf, de Pi&eJâ, 
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homme diilingoé dans ce Parti , & qm 
avoit avec lui vxi gros nombre des 
meilleures Troupes. -Scipion , qui avoit 
fçû jufqu'alors rendre inutiles tous les 
ilratagêmes de Céfar y voïant fon ami 
Virgile expofé à fe perdre dans cette 
Place , préfcnta la Bataille , qu'il avoit 
auparavant toujours refufée , âc il iut 
vaincu (i). 

5 Les Romains , après avoir été 
Vattu^ dans trois Batailles par Anni« 
bal , réfolurcnt d'éviter la quatrième j 
mais ils furent contraints d'accepter Je 
Combat , dès qu'Annibal eut pris la 
citadelle de Cannes , où étoient les 
munitions Se le provifîons de guerre & 
de bouche y qui dcvoient fcrvir à l'ar^ 
mée Romaine (2), 

5 Mithridate , pourobKger Triarius, 
Capitaine Romain d^en venir à une 
Bataille , lui affiégea une Place , oili 
les Romains avoient leurs équipages ; 
afin d'engager Triarius , pour ne pa» 
les perdre à donner le Combat (3}* 

Je fuppofe , que vous n^attaquerez 
pas une Place fi fort fupéricure à vo» 
forcer, & à votre attirail de guerre jr 

(i) Corn, de Céfar. 
• (i) PoJyb. hift. I. j. 
(3) Digo». hiâ. 11. 1%. éfuiffrodk' c. S^. 
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j ^uc les ennemis alTûrés de ne pas la 
perdre i laiiTent détruire devant elle 
I irotre armée , fans en venir pour cela à 
► un Coinbat , où ils ne s'engageront » 
[que lorfque le péril des Affiégés les y 
[obligera. 

Vous ne forcerez pas non plus les 
l ennemis d'accepter le Combat , en 
[n'attaquant que des portes de peu 
I d'Importance; parce qu'il leur coûtera 
[ woins de les laiiTer prendre , que de rif- 
Jquer une Bataille pour les fccourir, 
C^eft ce que je prouverai plus au lonjr , '^* ^^ j^-'^W 
^lorfque j examinerai quelles lont lei ; 
"^laces des ennemis qu'il faut attaquer, 
*pour empêcher Tarmée ennemie d'af-- 
iîëger lesvôtreSjOu d'entrer dans votre 
Ipaïs ouvert , ou pour vous dëdomma- 
^ ger dans une Province des ennemis de 
ce que vous perdez dans une de votre 
Prince : ce qui eft encore un avanta- 
ge des Sièges j que je viens de propo- 
fer> quand même vous ne réiifijriez 
pas dans votre fin principale , qui étoit 
d'attirer les ennemis à un Combat, Sa- 
lufte partant de Marius nous apprend, 
que pour obliger Jugurtha d'en venir 
aux mains , il crut , qu'il devoit agir de 
manière , que Jugurtha y fut forcé 
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pour la dëfenfe des fiens (i), 

Vis^ Sièges . E^ tr^tant des Sièges & des BU* 
CHS , j'examinerai quelles font les Pla- 
ces dont la prifc eil plus avantageufe 
& plus aifée ; & je ferai voir par les 
exemples de Charles Emmanuel , Duc 
-de Savoye , de Philippe Roi de Ma- 

2)«/ 5iV^^j, cédoine , & du dernier Duc de Ven- 
dôme , comment on peut pendant 
quelques heures cacher la prife d'une 
Place , afin que l'armée ennemie, que 
vous voudriez engager à un Combat^ 
continue fa marche pour venir feoAï* 
rir cette Place. 



(i) Conful utftatuerat opflia caflelUque i 
nàtre partim vi^ metu, autpremia oflentanda 4WfUH 
nh hofiihus , primo mediocria getehat , exiflimtni 
j/agunham ob fttos tutandes in manus ventwum 
Bell. Jugurth. 
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I CHAPITRE XI. 

Comment on peut déloger les enne* 
mis d'un terrain avantageux , oh 
d'un paffage difficile , pour pouvoir 
^nfme kur livrer Bataille^ 




il. 



J "Expérience afak voir 
dans tous les pais, oîi la 
guerre a été portée , qu'il y 
a des Camps j dont la iîtua- 
tien efl: fi a vantageufe, que ratmée, 

Î^uoiqu'inféneure , qui roccupc , affurc 
es Vivres & fes Convois, & eft tou- 
jours libres d'éviter le Combat : j'ai Dei cJfi- 
dit aiDeurs quelles font les cîrconftan - '"™'* ^' *' '^ 
ces , c^ui rendent un terrain fort par fa 
iîtuation. Ainfi, fi vous pouvez avant 

les ennemis , mettre en campagne un 

Corps raifonoabk de Troupes > tâchez d« u^^wi 
d'abord d'aller occuper le premier ce S^^f^^ - ^* 
terrain. Mais Ci les ennemis, s'en font 
emparés , -& ont négligé de le munir; 
parce qu'ils ne voient pas , qu^ils aient 
lieu de craindre d'être attaqués , pre- o^^ M*pf- 
nez bien vos me fur es pour leur dero-''*'' ^' "• 
ber une Marche , afin de les déloger de 

: vous en rendre maître* ^ 



i 
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§. IL Si les ennemis fe font fortifiés fur 
Des Mut' un paflage difficile, qui vous empêche 
'^'^^^Ij/'* de les attaquer, f^faitvoir en traitant 
des Marches , comment vous pouvez 
le franchir , & pour ne pas tomber dan$ 
une ennuïeufe répétition , j'y renvoie 
le Lefteun 
•Dw UâT' J*ai déjà dît, que pour chaflèr kt 
^^ i^ ennemis d un polte tort , entoure ou 

coupé par des bois , il faut faire vùsx^ 
tre le feu à ces bois , dans un tems que 
la chaleur de la faifon a rendu la brouf- 
faille féche , en vous fervant pour cd4 
de ao. ou 30. Pajifans de confiance 1 
& qui connoifTent ces bois ; fans leur 
découvrir ce à quoi vous voulez les 
cmploïer, jufqu'a une nuit où fe fera 
élevé un grand vent. Alors vous leur 
ordonnerez d'aller mettre le feu char 
cun à un côté du bois ; & afin que 
votre ordre foit ponftuellement exécu- 
té , vous confignerez chacun de ces 
PaiTans à deux de vos Soldats , qui les 
accompagneront. Comme il y a à 
craindre , que quelqu'un parmi un fî 
grand nombre, ne tombe entre les mains 
des Partis ennemis , on doit les préve- 
nir d'alléguer pour excufe , d'avoir été 
priés par ces Soldats , qu'ils nomme- 
jfpnt des Déferteurs, pojijr les guider 
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B jufqu'au Camp- Si les Païfans exécu^ 

H tcnt ponftuellemcnt votre ordre , les 
H ennemis courront rifque d'être brûlés , 
H ou du moins d'être mis dans une con- 
H fuiîon j & un défordrc extrcmc par le 
H feu & la fumée ^ qu'ik trouveront de 
H toute part à melurc qu'ils entreronf 

■ dans le bois ; & s'ils font contraints de 
H fortir en rafc en campagne , vous pour* 
H^ez les attaquer. On peut voir à ce P'^ 

■ lujet Fexemple d'ifcolas* ^X' 

■ Si vous fçaveï diftindemeiîtlcnom 
H^c chaque porte de la circonférence 
H^u bois , il fera bon d'a/ïïgner à cha- 
H que Faifan rendroit , où il doit exe- 
H cutcr votre ordre. En ce cas j aucun 
H^le ces Païfans ne doit fçavoir , qoç 

■ vous chargez un autre d'une pareille 

■ commiflîon ; afin que celui d'entre eux 9 

■ qui ponrroit être pris , ne découvre pas 
H par méchanceté ou par crainte tout vo* 
H tre projet aux ennemis , qui aur oient 

J>GUt-êtrc encore le tems d'en empêcher 
'effet, en détachant promptcment di- 
H vers Partis à l'en tour du bois. Il fera 
H donc néccffaire de tenir , fous différens 

■ prétextes , tous ces Païfans féparés 

Idans les maifons des Officiers Géné- 
raux, qui ne leur permettront pas de 
foxÛT 5 afin que les uns n'aient pas mê- 



43*5 Réflexions Militaires & Polif. 
me le foupçon , que les autres fe trotn 
vent dans le Camp. Maïs fi vous n'a< 
vez pas cette connoiflance diflinâe da 
bois , il faudra abfolument , que ces 
Paifans confèrent entre eux , pour con- 
venir du chemin que chacun prendra , 
& de l'endroit où il s'arrêtera pour 
mettre le feu. 

Si vous croïez , que vous ne devez 
pas charger des Paiians de cette com- 
miffion , parce que la Province ne vous 
eft pas affeftionnée , vous pourrez vous 
feivir de vos Partifans , qui connoi- 
tront bien le bois , où Tarméc ennemie 
campe. Il eft aifé de comprendre i 
qu'il faut mettre le feu à cette partie 
du bois , qui fe trouve entre le Camp 
& le vent , & attendre pour cette ex- 
pédition , que le vent foit violent. 

Quand même le Camp des ennemis 
n'auroit pas des bois voifins , on peut 
y mettre le feu par le moïen des Vi- 
vandiers , des valets , ou des Soldats 
de l'armée ennemie , que les perfonnes 
affidées, que vous y avez , auront 
gagnés, ou par ces faux Déferteurs, 
<qIj, ç. dont j'ai parlé , qui dans la même nuit, 
à la même heure , & au même inftant, 
mettront le feu à diverfes Tentes & à 
des fourages bien fecs : mais il feroit 



rcîicore mieux ^ & plus noble de le faire OitSur^nfiâr 
«xécoter par vos Partis , qui par les * ^^** 
moïens, dont j^ai parlé en traitant des 
VSurprifes 5 pourroient arriver jufQu'à 
n'armée ennemie , & la (orprenare* 
iVous tirerez d*autant plus d'avantage 
Itle cette expédition , que les ennemis 
laoront dans leur Camp plus de ma- 
piére combuftible , comrae par exem- 
ple , s'ils y font logés dans des barra- 
Iques, & s*il y a de grandes réferves 
Ide foin i paille , &c- De quelque ma- 
piiére que ce puifle être^ il faut toû- 
Hours avoir le vent derrière ; afin que 
lia flâme & la fumée , portées contre 
les ennemis j faffent plus de dégât ^ Se 
je vos Troupes foient moins expo- 
ses au défordre & au danger du feu* 
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CHAPITRE .XII. 

autres motens et obliger les Ennemis 
d'en venir à un Combat y en les 
rejferrant dans leur terrain, & 
en leur coupant les vivres ou Peau^ 

§• T* !|^^^R| £ prouverai dans la ieîte^ 
Des 0'cafsons wT^j'^Sà 4^'^^ caïupant auprès des 
•Htif^tfvi' |g^ ,,^^1 ennemis, on a plus de faci- 

ter le cmabat » W^^AtgBIt i • / i i ^ t \ 

A.i^. iif^fa^^tl lite de combattre le gros ce 

leur armée , lorfqu'elle a fait des Dé* 
tachemens confidérables pour le foa- 
rage , ou pour quelque autre motif; 
que ces Détachemens qu'on charge, 
& les efcarmouches ont coutume d'en- 
gager infenfiblement l'armée ennemie à 
un Combat ; que l'on peut plus aifé- 
ment alors attaquer les ennemis , lorf- 
qu'ils tentent de faire une retraite fur- 
tive , & lorfque la faute des vivres & 
des fourages , ou quelques autres oc- 
currences les obligent de changer de 
^lu^févL^^'^V^ Enfin camper auprès des en- 
le combat» c. ncmis , c'eft avoir une grande faci- 
^' lité de les tailler en pièces, fi dans leur 

retraite ils ont quelque défilé à paffer; 
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-c'eft ce que je ferai voir par Texem- 
J)le du Vicomte de Turenne , & du 
Gomte de Montecuculi. 

Plus vous reflerrerez; les ennemis §. IL 
par une ligne de votre armée , moins 
ils auront de commodité de recevoir 
leurs convois , ou de faire retraite ^ 
lorfque la faute des vivres ou quelque 
autre néceflîté les forcera de décam- 
peiç^ : car ce n'eft pas la même chofe de 
vouloir fermer les pafTages de trois 
lieues de circonférences , ou ceux feu- 
lement d'une lieuë : ainfi autant que 
le terrain le permettra , approchez le ^'^ ^^'«A»- 

1 5-1 r r 1 mens yc.7. 

plus qu il fe pourra votre ligne du ^ ^. , 
Camp ennemi , en la tortinant par de ,j. 
bonnes Redoutes. 

5 Céfar rapporte dans fes Commcn- z>« occafion, 
taires , oue Pompée, pour éviter d'ê- iti^ZÎTt] 
tre invefii auprès de Durazzo , n'avoit c u. 
trouvé d'autre expédient , que d'éten- 
dre davantage fon terrain^comme il le fît 
cfFeftivement , aïant conftruit vingt- 
quatre Fortins , qui embraflbient qua- 
tre lieues de païs , afin qu'il ne fut pas 
fi aifé à l'armée ennemie de lui fermer 
tous les paflages, foit pour la retraite, 
foit pour recevoir fes convois. 

5 Gilimer, dernier Roi des Vanda- • 
les en Italie , après avoir été battu par 

O o iiij 
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Belifairc près de Carthage , fe rctitl 
avec le refte de fes Troupes fur Ict 
hauteurs du Mont Papua : mais Bet 
faire, s'étant faifî de tous les paflà- 
ges des environs de ce pofte , obligea 
Gilimer de fe. rendre faute de vivres, 
après ravok tenu invefti pendant uwi 
mois (i). 

Vous ne re'uflîrez point dans ce que 
je viens de propofer y excepté que les 
ennemis n'aient une très-petite arééti 
& un Camp très - reflcrré , ou que le 
terrain qu'ils occupent , inaceiïïblt 
par plufieurs côtés , ne vous donne 
la facilité de pouvoir fermer les au- 
tres pajOTages : car autrement, il voos 
faudroit embraffer une fort grande 1 
étendue de païs par une Ligne de cir- 
convallation ; & comme la hauteur de 
la Ligne fe trouve par là diminuée, 
de quelque côté , que les ennemis fîf- 
fcnt une irruption imprévue ^ ils for- 
ceroient votre Ligne 

Si les ennemis n'ont dans leur Camp 
d'autre eau , que celle , que les cou- 
rans des ruiffeaux ou des petites ri- 
vières y conduifent , tâchez d'e.bord 
de les couper , & d'en détourner le 
cours ; parce que dans les lieux fort 

(x) Foreûi Mapam. LiiL 
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ilcvé^y ce o'cft pas un expédient fuf- ^, ni» 

, que celui de faire ouvrir des 
puits , gui eft même inutile foit dans 
un terram falé , dont les eaux feroient 
améres ^ & cauferoient des maladies ; 
foit dans un terrain rempli de roches ; 
parce qu'il n'eft pas facile de creufet 
autant qu*il faut > pour trouver l'eaB 
pour toute une armée» 

5 Les Clites* qui s'étoîent fortifié» 
fuf les montagnes , appellées Cadra & 
Davara , furent contraints j par la foif , 
de fe rendre à M,.*, Trebellius j qui 
Commandoit les Troupes de Tibère ( 1 )• 
5 L'armée de Pompée fe touvant 
înveflie par celle de Céfar , & Pompée 
n'aïant d'autre eau dans fon Camp ^.que 
celle qu*y conduifoiem des ruiffeaux > 
qui venoient de loin ; Céfar les fai- 
gna tous , & en détourfla le cours- 
Pompée eût alors recours à Texpé- 
dient de faire ouvrir une ^quantité de 
puits , ce remède loi fcrvit de peu ; 
parce que la chaleur étant exceffive , 
ces puits tarriffoient d'abord^ & fon 
armée ne fouffrît guère moins de la 
foif> qu'elle auroit pu fouffrir du tran- 
chant des ëpecs de fes ennemis, puif- 
que la difette d'eau caufa une m^adiQ 
(i) Tacite^ aaJ^ |> ^ 
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contagieufe, qui fit périr un très- grand 
nombre de Soldats (i). 
y IVt Si la {îtuation du terrain cfl telle, 
qu'il ne vous foit pas poflîble de gar- 
aer & de fermer une avenue par où 
les ennemis peuvent recevoir une par- 
tie de leurs vivres , détachez des Trou- 
pes pour ruiner le pais ouvert , d'où ils 
tirent ces vivres , & intimidez par des 
châtimens févéres , les Vivandiers, & 
les Païfans des lieux de votre obciï- 
fance , qui portent des vivres & des 
denrées au Camp des ennemis : punif- 
fcz même leurs propres Vivandiers 
d'une manière très-rigoureufe , fans en 
venir pourtant jufcju^ la tyranmc; 

5 Dans le Confeil que Charles VIH» 
tînt à Verceil , le Prince d'Orange di' 
foit, qu'il ne falloit déloger l'ennemi , 
qui campoit dans un terrain fort, qu'en 
lui coupant fes vivres & fes con- 
vois (2). 

5 Don Jean d'Autriche , aïant aflîé- 
gé Barcelone , & voïant qu'il ne pou- 
voit empêcher les fecours, que de pe- 
tites barques y introduifoient fréquem- 
ment , fit mourir tous les Patrons de 
ces barques qu'il pût prendre , & en- 
Ci) Com. de Céfar. 
(t) Guichardin ^ hift. i r. Franch. c. 6%^ 
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voïa tous les Matelots aux Galères» 
Ce châtiment intimida fi fort les autres," 
qu'ils n'ofërent plus s'expofer à ce dan- 
ger; & quoique le remède fut violent ^ 
on reconnut qu*il étoit nécefTaire ; 
puifque la Place commença dès-lors h 
être réduite à une {\ grande difctte de 
vivres , qu'elle fe rendit contre l'attea^ 
te des Catalans & des François (i). 
(0 Bifacc. iiift. de ia G. C de Catalogne, 
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CHAPITRE XIII. 

Trécaumns àprendre contre les Ennc^ 
mis y qui Je votant dans un dangtt 
prochain de férir faute de vivrez ) 
iPeau ou de four âge , &c. peuvent 
prendre la réfolution d^attacjt/iet 
r armée, qui les a invejlis. 

J I les ennemis , que vous ave» 
inveftis , fe trouvent dans no 
péril prochain de périr faute 
I de vivres y d'eau, &c. vous 
devez craindre , que dans cette extré- 
mité ils ne faflent un dernier effort , & 
que dans leur défefpoir , quoiqu'infé- 
nturs en forces, ils ne tentent de fur- 
prendre votre Camp, moins dans la 
vue de vaincre, que pour tâcher de 
C. II, s'ouvrir un paffage : ainfi à mefure que 
vous les réduirez à une plus grande ex- 
trémité , augmentez les défenfes de vo- 
tre retranchement & la vigilance de vos 
Troupes ; & ne vous avifez pas de for- 
tir de votre Ligne pour les charger , 
ou pour les pourfuivre , lorfque par 
juelque furprife ils auront forcé vo- 
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tre Retranchement , & fe feront ouvctc^ 
une retraite : car puifqu^ils étoient ré- 
duits à périr faute de fubfîftance , ils 
s'eilimcront heureux de fc voir atta- 

3ués dans un pofte , que le voifinagq 
c la retraite leur rend avantageux. 

J Lorfque Vcfpafien 5 Commandant 
des Troupes de l'Empereur Néron, fai- 
foit le Siège de Jotapat j les Aflîégés > 
qui manquoient de vivres , Se qui a- 
voient réfolu de ne pas fc rendre , în- 
fuUoient en défefpérés continuellement 
les Romains par leurs fréquentes for- 
ties, & tâchoicnt à tout moment de 
les engager dans des Combats fanglans, 
Vefpaiîen défendît à fes Troupes de 
fortir des tranchées pour pour fui vrc 
celles de Jotapat; parce qu'il penfoit, 
que rien ne pouvoir être plus agréa- 
ble aux Afîîégés , qui n'avoient plus 
le moi en de fubfifter , & qui avaient 
toujours une retraite sûre dans la Pla- 
ce I que d'accepter leurs Combats , 
où ils fe feroient un plaifir de déchar- 
ger leur rage fur les Affiégean'î, C^cil 
ain fi que le rapporte Jofephe , qui étoit 
alors Gouverneur de cette Place (i). 

Si les ennemis, aïant perdu toute ef- 
pérance de pouvoir fubfifter j fe déter-' 

(i) lofchi Guçr^ des Juifs contre les Kom* 
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minent à en venir à une véritable atta- 
rque, & fi les défenfes de votre Retran- 
chement ne font pas fort bonnes y il 
faut céder à leur premier effort , c*eft-à- 
dire leur ouvrir un vuide par où ils puif 
fent fe retirer , & les pourfuivre d'aboii 
^ •fff^M/ auprès dans Içur retraite, quand la fiii- 
te^lTt, te leur étant libre , ils ne combattront 
• ^* 7* plus avec la mêmfe furie qu'ils rauroiem 
fait , lorfqu'ils étoient inveflis. J'en 
donnersû dans la fuite les raifons & k$ 
preuves. 

Afin que vos Troupes ne s'intimi- 
dent pas en voïant les ennemis forcer 
votre Retranchement; avertiflez-les pat 
avance que c'efl de deflein prémédité, 
que vous leur ouvrirez un paffage; & 
rangez en bataille quelques-unes de 
vos Troupes de manière, qu'en faifant 
un quart de converfîon il ne foit plus 
pofïible aux ennemis d'enfoncer le rcflc, 
& de pourfuivre leur viâoire par les 
Ailes* 

Si votre Retranchement eft bon , & 
votre armée nombreufe, & fî les en- 
nemis qui viennent vous attaquer s'é- 
loignent confidérablcment d'un terrain 
avantageux qu'ils occupoient , vous 
pouvez en même-tems que vous dé- 
fendez votre Ligne, détacher des Trou- 
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pe3 pour leur couper la retraite , ou 
pour les charger en flanc. 

5 Lorfque le Tribun Placide avec 
les Troupes de Tarméc de Vefpafien 
marcha contre les Juifs , qui s'étoient 
fortifiés fur la Montagne d'Itaburin » 
il ne les attaqua point dans ce pofte , 
quoiqu'ils tâchafient de l'attirer à un 
combat. Au contraire feignant de crain- 

re il prit la fuite , & quand il vit, que 
d s Juifs pour le fuivre avoient abari- 
eonné la Montagne , il fit volte-face, 
£c fondit fur eux en même-tems qu'il 
détacha quelque Cavalerie pour leur 
couper le retraite , & il les défit entiè- 
rement (i). 

Il faut attaquer les ennemis même §. IV. 
dans unterrain fort & avantageux pour 
eux , lorfque leur armée aïant plus de 
moïens de fubfifter que la vôtre , elle 
fe trouve fi fort diminuée par les ma- 
ladies & les défertions, que malgré Ta- 
vantage du pofte , vous croïez qu'ils 
ne pourront pas vous réfifter. 

5 Cerialis , Tribun de la cinquiè- 
me Légion de Vefpafien fut détaché 
contre les Troupes de Samarie , qui 
s'étoient retranchées fur la Montagne 
de Garizin. Cerialis les inveflît par une 
(i) Jofeph. Çuer« des Jui&foiuixe les Roxa. 
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Ligne qui leur ' coupoit la retraite & 
Tcau ; & lorfquc la difette d*eau ait 
beaucoup diminué ce Corps «de Sama- 
ritains par les maladies & les dcfertionSf 
Cerialis les attaqua , & les défit fort 
aifément (i). 

(i) Jofeph. Gucr. des Juifi co«trc les Rom, 



CHAPITRE XIV. 

"j^Jîn que les ennemis n évitent pas 
un Combat en feignant d'avoir re-* 
fâ un fecours de Troupes , ou en 
faifant fecretement retraite. 

K I, I^^^St Uelquefois il fuffit aux 
I ennemis de pouvoir éviter 
pendant deux ou trois jours 
' le Combat y, fi pendant ce 
tems-là , ils doivent recevoir un ren- 
fort de Troupes , ou Çi vous êtes obli- 
gé, de faire un Détachement de votre 
armée pour une autre frontière , qui en 
a un extrême befoin. En ce cas ils 
feignent d'avoir reçu ce fecours , & 
M «cf4/?o»xpour le mieux perfuader ils étendent 
|///^,''^/J,'', davantage le front de leurs Tentes,font 
«M paroître un plus grand nombre de Dra- 

peauxy 
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peatiK , allument la nuit plus de feux, 
êc marchent de jour avec plus d'étea- 
duë& moins ferrez. Mais vous ne voua 
laiflcrez point tromper par ces apparen- 
ces y fi pour découvrir la vérité vous 
vous fervcz de bons Efpions, qui ne 
£c connojflent point lesuns les autres ; 
fi vous détachez des Partis pour pren- 
dre langue ; & fl vous prenez avec les 
^Prifonniers & les Déferteurs ennemis 
Hies précautions dont j'ai parlé en trai- Pes if^km 
■tant des Efpiani. *• *5* 

B Lorfque vous verrez la nuit dans le ç^ jj ■ 
■Camp ennemi plus ou moins de fçux 
qu^à rordinaire , ou que vous vous ap- 

f percevrez que leurs Partis vont auprès 
ce vos Gardes avancées faifant beau- 
coup plus ou beaucoup moins debruit, 
c*eft une marque que l'armée fai^t fecre- 
tement retraite : car quoique cette rufe 
foit généralement xonnue , quelques 
Généraux la mettent néanmoins en pra- 
tique. Mais les Partis qu'ils laiffcnt pour 
entretenir ces feux allumés j & pour 
continuer le bruit, que les Gardes & les 
Sentinelles de Varméc faifoicnt, ne s*ac- 

(quittent pas Û jufte de toute cette ma- 
nœuvre j qu ils n*y ajoutent ou n*y re- 
tranchent quelque chofe : ainfi fi votre 
delTein eft de charger les ennemis dans 
TcmcIIÂ Pp 
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leur retraite , ou de les fuivrc de prè^ 
dès que vous aurez ces indices, en- 
volez de tous côtés des Partis & des 
Efpions pour obferver s'il eft vrai que 
fcs ennemis faffent retraite, & par quel 
chemin. 

5 L'armée du Corbée Général de» 
Troupes du Beauvaifis étant campée 
en préfence de celle de Céfar ^& vou» 
lant une nuit faire fecretement retr^ùtc^ 
Corbée fit mettre le feu à des petits 
tas de fafcines & de paille fur lefqueli 
fes Soldats avoient coutume de s*af- 
feoir, & les laifTérent brûler toute la 
nùit.Ce flratagême,que Corbée croïoit 
devoir mieux cacher fa retraite , la fit 
plus promptement foupçonner à Céfar, 
qui dès lors fe mit en état de le pour- 
fuivre (i). 
§• III, Lorfque les ennemis ont déjà dans 
leur retraite quelque avantage , en fup- 
pofant que c'eft de jour & par un che- 
min qu'on peut bien reconnoître pour 
ne pas tomber dans quelque embufca- 
de , ^détachez fur eux votre Cavalerie 
• fi elle eft fupérieure à celle des enne- 
mis , pour les détenir quelque temsdans 
le paffage de certains petits défilés, 
qui fe rencontrent prefque dans toute 
(i) Corn* de Ccfar,. 
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forte de terrain ; & avec le refle de ^^^^H 
Farmëe bien rangée en bataille fuivez H 

leur marche. De cette manière, ou les I 

ennemis îaiireront perdre beaucoup de fl 

monde de leur Arricre-garde^ ou Cfi ^H 

perdant beaucoup de teins à vouloir ^^H 

à chaque inftant rcpoufTer votre Ca- ^^B 

'Valérie j ils donneront lieu à votre In- ^^H 

fanterie d^arriver & de les charger. ^^| 

5 Ce fur par cemoïen qu'en 1^03* ^^H 

le Grand C-apitaine réofïït a arrêter &; ^^H 

à mettre en déroute l'armée de France, ^^H 

qui fous les ordres du Marquis de Sa- ^^| 

luce avojt décampé pour fe retirera ^^H 

Gaëte; & cette célèbre journée fut ^^H 

nommée la Bataille de Garellan (i)p ^^| 

j La feule Cavalerie de Fabius com- ^^| 

mandée par Titarius. Varus détint près ^^| 

de Poitiers toute Tarmée de Dummac* ^^| 

jufqu'à ce que celle de Fabius » qui ^^H 

étoit connoérableinent éloignée pût ^^| 

joindre (2). ^^^ 

Je prouverai dans la fuite , qu'il fau- ,^" ^'^r^' 
droit mettre a l Avant-garde de la Ca-*4r4i;/*,c 
Valérie, qu'on détache contre les en- 
nemis 5 celle qui e 11 accoutumée à com- 
battre à la débandade. 

Quoique votre Cavalerie ne doive 

(i) Guicharditi j hiÛ* d'Italie» 
{ij Com. de Ccfar, 

ppii 
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pas s'éloigner fi loin du gros de votre 
armée , qu'il y ait à craindre que les 
ennemis, en grand nombre viennent 
fondre fur elle : néanmoins £ du côté 
vers lequel les ennemis font retraite il 
y a quelque défilé aifé à défendre 
avec peu d Infanterie y votre Cavalerie 
mènera en croupe un pareil nombre 
d*Infanterie, pour lui faire mettre pied 
a terce dans ce défilé. Comme cette 
retraite fera plus proche , que celle 
qu'on ne trouveroit ^ que julqu'à vo- 
tre armée , votre Cavalerie pourra s'a-» 
vancer d'avantage. Il ne &ut pas s'ii 
cfl poflîble , que les ennemis décou- 
vrent^ que votre Cavalerie porte de 
Ck-). /. 4» l'Infanterie ert croupe. J'ai déjà dit de 
quelles précautionsil eil néceffaire d'u- 
£er pour y réuflîr. Cette Infanterie doit 
auflîfe tenir cachée dans ce pofte qu'el- 
le garde j afin que. fi les ennemis , qui 
verront votre Cavalerie fuffifamment 
éloignée de votre armée , & qui ne 
lui croiront pas d'autre retraite s avi- 
fent de la charger, ils foient furpris de 
trouver dans ce défilé cette Infanterie, 
qui aidée de la Cavalerie ^ & à la fa- 
veur du terrain faûtiendra le combat 
en attendant que le refte de l'armée ar- 
live^ Si les ennemis i pour venir char^ 
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ger votre Cavalerie , qui les fuit & les 
harcelle , ne détachent avec leur Ca- 
valerie que peu d'Infanterie , il eÛ na* 
turel de penfefj que cette Infanterie 
iera battue par la votre, qui les attend 
dans le défilé;, ou bien le gros de Tai- 
mée ennemie ^ qui aura fait halte pour 
voir quel fera le fuccès de fon Déta- 
chement , perdra du tenïs dans fa re- 
traite j & donnera lieu au^ rcfle de vos 
Troupes d*arriver» 

Cette Infanterie , que votis aurez faït 
mettre en croupe delà Cavalerie^ peut 
aufll beaucoup fervir pour déloger un 
Détachement d*Infanterie ou de Dra- 
gons # que les ennemis auroicnt laiiTé 
dans le défilé , dont je viens déparier % 
afin d'empêcher que votre Cavalerie 
D^avance pour mcommodci l'Arrierê- 
gardc du gros de Tarmée ennemic*. 

Si les ennemis , voïant qu^ils ne fçau- §. 
Toicnt plus éviter d'être joints ^ font 
balte fur quelque mont;îgnc , ou eïi 
quelque autre pofte fort par fa fituation^ 
où il ne vous foit pas poJîîhle de les 
attaquer , il efl à préfumer, qu'ils dé- 
camperont au plutôt de là , en prenant 
les mefures néceffaircs; afin que leur 
Artillerie, leur Infanterie , & leur Ba- 
gage aient au moins gagné une ou. 



45^4 Reflexions Mîlitatref & fotlf. 
deux heures d'avantage , lorfquevouS 
apprendrez qu'ils ont fait retraite ; par^ 
ce que dans un pofle , qu'en ce cas la 
feule néceflîté leur fait choifî , ils man- 
queront d'eau , de bois , de fourage , 
& ils ne feront ^as à portée de rece- 
voir leurs convois^ Ainfi , pour vous 
trouver toujours en état de fuivre l'ar- 
mée ennemie , n'éloignez quelc moins 
que vous pourrez votre Cavalerie pour 
le fourage , & ne permettez à aucun 
Officier, ni Soldat de s'écarter de fon 
Corps. Pendant que la Cavalerie en- 
nemie tient fes chevaux fellés , la vo- 
tre doit êtrô de la même manière : ce 
que vous devez aufS faire obfcrver la 
nuit, ou* lorfqu'une trop grande dif- 
tance vous empêche de découvrir ea 
quel état ta Cavalerie des ennemis fe 
tient. 

Si derrière ou à côté vous avez quel- 
que porte bien (îir , envoïez-y tout le 
Bagage dont» votre armée pourra fc 
paffer, afin de vous trouver fans cet 
embarras à quelque heure qu'il faille 
vous mettre en marche pour pourfuî- 
vre les ennemis. Les aïant atteints , 
campez , & détachez vers tous les co- 
tés des Partis & dcsEfpions pourob- 
fcrver s'ils fe retirent* Le jour met- 



tcz^ fur k fommet des Montagnes de» 
Sentinelles qui découvrent les ravina 
par où les ennemis pourroient faire dé- 
filer leur Infanterie , leur Bagage , Sc 
kur gros Canon ; tandis qu'avec leur 
Cavalerie , quelque peu d'Infanterie ^ 
quelques Tentes qu'ils font paroître , 
Se leur légère Artillerie qu'ils tirent fur 
votre Camp y ils font /cmblant de fc 
maintenir dans le leur, 

Lorfque les ennemis fe voient près §• ^^ 
d'être atteints dans la plaine , ils ont 
coutume de ranger en ordre de Bar 
taille fur un grand front, mais furpeu^ 
de hauteur leur Cavalerie avec un peu 
d'Infanterie légère , & quelques petits- 
Canons 5 pour lefquels ife laiflent dou* 
ble train de chevaux ou de •,mulets 
pour les tirer; & par l'Arriere-garde 
ils font défiler le refte de leur Infan- 
terie , leur Bagage & leur Artillerie.. 
Pendant ce tems-là ils alltiment der- 
rière les Troupes rangées en bataille 
quantité de feux , & tiennent des Par- 
tis dans un perpétuel mouvement d'un 
flanc à l'autre , afin que la fumée &la 
pouflîerc vous empêchent de voir qu'ils 
le retirent ; & afin qu'en vous donnant 
par là à croire que tome leur armée efl: 
formée eh bataille vous vous arrêtiez 



pour attendre votre Arrière- garde jfi el- 
le ne marche pas unie avec votre armée. 
Dans ce cas faites avancer fort avant 
des Partis pour obferver ce qui fe palTc 
derricrc les ennemis ; & fi leur Arriere*J 
garde fe trouve aulfi éloignée que II] 
votre, vous pouvez avec votre Avant- 
garde attaquer la leur : mais je ne m*é^ 
tendrai pas ici à prouver ce dernier 
point ni le précédent ; parce qu'en 
parlant des Rarauet & dis Difpiftmnî 
^pris une Bataille gagnée i le Lefteuî 
verra de quelle inuoiere il faut pour- 
lyivre rennemi. 



Un du tTêifimi VùIuth^, 



^'^. 



